
“Le Canada e*t une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des États- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre, 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth brit anniquc 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
na-x-JD Lord TWEEDSMUIR

LE DEVOIR Montréal, mercredi 8 octobre 1941
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La pénétration allemande vers la Crimée parait s'accentuer — M. Roosevelt et fa lof 
de neutralité — La polémique rebondit, au sujet de la déclaration de Lozovsky

sur la liberté des cultes en Soviétie

Les Madelinots doivent faire cesser
le “déconfort” de leur vie isolée

Des communications insuffisantes avec la terre ferme ----- Service postal qui
fonctionne por intermittences----- Une amélioration sensible depuis qu'un

navire de la "Clarke Steamship" fait la traversée de Gaspé jusqu'aux 
Iles — La recommandation faite par S. A. R. la princesse Alice

Les Madelinots, ceux de langue française s’entend, ont 
gardé dans leur vocabulaire une expression surannée, que 
la plupart des dictionnaires négligent maintenant d’inscri­
re dans leurs nomenclatures, mais qui devrait s’y trouver, 
tant elle est significative. Elle s’applique particulièrement 
bien à leur cas. C’est le verbe déconforter, avec tous les 
dérivés qui s’ensuivent sous la forme substantive ou sous 
la forme adjective. On parle là-bas du déconfort comme 
d’une chose dont il convient de ne pas s’étonner, d’une 
chose coutumière, de tous les jours. A tout propos, des 
circonstances surviennent pour déconforter les gens et ces 
circonstances, on les dit, comme de raison et sans maugréer 
pour autant, simplement déconfortantes. Le temps, la mer, 
le vent peuvent être cause de déconfort, de grand décon­
fort. comme ce fut le cas, par exemple, pendant presque 
toute la quinzaine que j’ai passée, fin d’août et dé|?ut de 
septembre, dans l’archipel madelinot. Mais ce sont là 
choses auxquelles il faut s’attendre sur des îles sises en 
plein golfe Saint-Laurent, même si, citoyen de la grande 
taire, on est peu habitué à des pluies pareillement dilu­
viennes, à de telles bourrasques.

Si encore les Madelinots n’avaient jamais eu d’autre 
deconfort que celui qui leur vient des éléments! Quand il 
se met à faire beau temps chez eux, c’est presque de l’exa­
gération et il suffit d'un jour de g^and soleil que l’on passe 
quelque part dans les Madeleines pour comprendre les 
Madelinots tellement attachés à leur petite patrie. Ainsi 
ce dernier dimanche d’août, qui m a permis de découvrir, 
dans la féerie de leurs couleurs et de leurs teintes, la 
Grande-Entrée, la Grosse-Ile et une partie du paysage ma­
rin des alentours. Il s'est écrit de belles pages sur la Gas- 
pe'sie au soleil. Elles n’ont rien d'exagéré; je le crois d’au­
tant mieux qu'il m’a été donné de voir ce pays, sous bien 
der aspects, dans plusieurs de ses régions, en diverses sai­
sons. Les Madeleines sont belles aussi mais différentes, 
tellement différentes que ça ne semble pas le même pays. 
Les géologues nous affirment pourtant que les Iles de la 
Madeleine, autrefois, dans des âges comme de raison géo­
logiques. ce qui permet de supposer des millions, peut-être 
des milliards d’années, en calculant le temps à la manière 
d’aujourd’hui, se rattachaient à la Gaspésie et aussi aux 
Provinces Maritimes, l’ancienne Acadie, par l’ile du Cap- 
Bieton,

Les temps, non plus géologiques mais humains et soi- 
disant civilisés, ont changé tout cela: les Madeleines sont, 
à l’heure qu'il est. à cause de l’inexistence ou presque des 
communications, tellement éloignées des autres terres 
que c’est à n’en pas croire les faibles distances indiquées 
dans un bulletin de la Société de géographie de Québec 
0 927): environ 50 milles du Cap-Breton, 60 milles de 
rile-du-Prince-Edouard, 120 milles du Nouveau-Bruns­
wick, 150 milles de Gaspé, 85 milles de l’île d’Anticosti, 
120 milles du Labrador et 90 milles de Terre-Neuve. 
C’est au point qu’une fois débarqué dans les Iles de la 
Madeleine, reparti le bateau qui nous y a conduit, on se 
sent comme détaché du reste du monde. Il n’y aura pas de 
moyens de regagner la grande taire peut-être avant huit 
jours, c’est selon que le Lovât, le navire qui est payé, et 
richement — $48.000 par an —, pour faire le service 
postal bihebdomadaire entre Pictou, en Nouvelle-Ecosse, 
et les lies, fera son service ou non. Il arrive assez fréquem­
ment au Lovât, en partant des Iles, de relâcher, sait-on 
pourquoi? à Halifax au lieu de retourner à Pictou, et, ces 
semaines-là, les Madelinots se passent de courrier. Si pareil 
dèconfort se produisait en d’autres régions canadiennes, 
par exemple, dans un village ignoré des prairies de l’Ouest, 
l’administration d’Ottawa ne serait pas la dernière à en 
entendre parler. Il y a tout de même dans les îles une po­
pulation d’environ 10,000 Madelinots, mais si bien faits 
au déconfort qu’ils ne songent même pas à s’en plaindre. 
Nous nous permettons de les blâmer de leur laisser-fairc.

Et encore le sort des Madelinots, quant aux communi­
cations, s'est-il amélioré pour la peine depuis cinq ou six 
ans. Leur présent député à la Législature de Québec, 
M. Hormisdas Langlais, en dehors de toute préoccupation 
politique, il le faut reconnaître, s’est si bien intéressé à 
eux qu’il a obtenu, en plus du détestable service donné

par le Lovât, qu’un navire de la Clarke Steamship aille 
jusque là-bas. A cause de la guerre et de la pénurie des 
cales — la Clarke Steamship, entreprise québécoise, a dû 
céder quelques-uns de ses navires au gouvernement d’Otta­
wa—, ce service n’est que toutes les deux semaines. C’est 
tout de même un point d’attache avec la province de Qué­
bec, ce qui n’existait pas auparavant; les Iles de la Made­
leine, en effet, quoique les Québécois ne paraissent pas 
s'en douter, appartiennent politiquement à leur province. 
En plus de cela, pendant l’hiver, quand le temps convient, 
un avion postal fait le détour, de Charlottetown, Ile-du- 
Prince-Edouard, jusqu’aux Iles. Au vrai, on peut se de­
mander pourquoi ce service aérien n’existe pas toute 
l'année durant. L’avion va bien jusqu’à Charlottetown 
et le détour ne serait pas si long. Le North Gaspé. de la 
Clarke Steamship, fait de son mieux, étant donné les cir­
constances, pour bien servir les Madelinots. L’équipage, à 
partir du capitaine Alphonse Bégin, en passant par le pre­
mier officier, Alfred Ouellette, le second officier, Max. 
Boucher, le maître d’hôtel Ludger Bouchard, le commis­
saire Paul Dumont, — fils de M. Jean Dumont, qui fut 
courriériste parlementaire du Devoir au Parlement de Qué­
bec, -— et le chef ingénieur Henri Dion, commis à la 
garde de moteurs Diesel qui ronflent admirablement, est 
entièrement canadien-français. Ce qui démontre que nous 
pouvons faire quelque chose dans le domaine de la ma­
rine.

11 y a présentement deux façons, du printemps à l’au­
tomne, de se rendre aux Iles de la Madeleine, en partant 
de Montréal ou d’un autre point de la grande taire, com­
me on dit là-bas: par le chemin de fer jusqu’à Pictou, et! 
rejoignant le Lovât, quand il est là, pour escales prévues 
à Havre-Aubert, à Cap-aux-Meules et à Grande-Entrée; 
ou encore, par le North Gaspé, ce qui est bien plus agréa­
ble. pour ceux qui ont le temps, car le voyage, dans un 
seul sens, en partant de Montréal, est de trois jours et 
demi, à cause des escales qui ne manquent d’ailleurs pas 
d’intérêt, le long de la côte gaspésiene, au Cap-Chat, que 
les gens du pays appellent Cap-Chatte, à Sainte-Anne- 
des-Monts, à Mont-Louis, à Petite-Vallée, à Rivière-a»- 
Rcnard, et enfin à Gaspé, avant d’entreprendre la grande 
traversée de 150 milles jusqu’au Cap-aux-Meules. En 
hiver, il y a l’avion, à la condition qu’il fasse beau.

Il faut, décidément, que les insulaires madelinots aient 
bon, trop bon caractère, pour souffrir que le courrier pos­
tal, pour ne mentionner que cela, leur parvienne de façon 
aussi aléatoire. Le déconfort, c’est évident, ne leur a ja­
mais fait peur. Leur histoire, comme celle de tous leur» 
frères acadiens, en est remplie- Il faudrait leur apprendre 
tout de même à réclamer avec l'énergie qu’il faut ce qui 
leur est dû, à la manière que savent mettre, par exemple, 
les gens des provinces de l’Ouest quand ils exigent, pour 
finir par l’obtenir, ce qui ne leur est même pas dû.

Tout en gardant dans leur vocabulaire les mots qu’il 
faut pour designer H chose, quand ça ne serait qu’à l’état 
de souvenir, les Madelinots feront certes bien d’agir pour 
que disparaisse dans toute la mesure du possible le décon­
fort de leur vie isolée. Déjà, ils ont eux-mêmes fait énor­
mément en organisant des coopératives de vente pour les 
poissons de leurs pêches. Nous aurons l’occasion d’en re­
parler. Pour ce qui concerne les gouvernements, tant d’Ot­
tawa que de Québec, qu’ils n'hésitent pas à assiéger ceux-ci 
de demandes pressantes, non pas pour que se renouvelle 
cette sorte de secours direct que distribue la Croix Rouge 
— la Canadian Red Cross, devrait-on dire plutôt pour lui 
donner la désignation unilingue qui paraît convenir à cette 
société — mais pour obtenir que s'établissent et se main­
tiennent, chez eux et pour eux, de nécessaires, de confor- 
tables services d’utilité publique. Ça set* bien le moins 
qu’enfin l'on s’intéresse à leur sort. Il n’y a d’ailleurs pas 
si longtemps que S. A. R. la princesse Alice, femme de 
S. Exc. le gouverneur général, a fait une recommandation 
en ce sens, disant que le Canada a le devoir de s'occuper 
des pécheurs dss Iles de la Madeleine, des colons de l’Abi­
tibi et de la Gaspésie, avant de se soucier des réfugiés euro­
péens de la guerre.
8-x.« Imile BENOIST

Le carnet
du grincheux

L'actualité
Québec et Maurice

Dupré
Il rr’esl pas facile de définir le 

sentiment mi'a causé dans les âmes 
In mort inopinée de l'ancien minis­
tre du cabinet Bennett, mais peut- 
être pourrait-on faire servir les mots 
regret et amitié. Nul ne fut plus na­
turellement amical que ce jeune 
membre de la bourgeoisie québécoi­
se, qui a passé en laissant partout 
des grappes d'amis qu'il créait sans 
•Ifort conscient, et par le seul effet 
i'une âme droite, d'un coeur qénè- 
■<ux et d'une délicate formation 
•hrélienne. On ne parlera pas à son 
mjei de grandes oeuvres ni de trans- 
•rodantes aptitudes, encore qu'il ail 
rueilli le savoir aux sources les 
plus hautes; mais il n'était pas de 
crux qui se détachent, solitaires et 
impérieux, de la foule humaine. Plu­
tôt faisait-il partie de la légion qui 
prend sa force dans le nombre rt la 
discipline, telles les légions romai­
nes au encore, dirons-nous, la Garde 
impériale dont la ferme tenue et la 
valeur Indiscutée servaient d'exem­
ple aux troupes innombrables relé 
guéts dans la plaine...

Il g a de Vautre côté du Saint-Lau­
rent, à Lévis, une maison familiale 
dont les fenêtres regardent la cité de 
Champlain poursuivant sa carrière, 
étendue au soleil ou tassée sous la 
pluie et le vent atlantique, et l’on n'a 
pas besoin de raconter le reste du 
pansage, avec les bateaux qui vont 
et viennent entre les deux rives sa­
crées, Il n'p a pas plus courtois que 
ce peuple, qui, de loin, aperçoit 
clairement le clocher massif de la 
basilique et la tourelle alerte de 
l'Université, montant la garde, au 
Séminaire. Toute la vie du jeune Lè- 
visien, jusqu'au moment où il entra 
dans la vie politique après avoir vi­
sité le monde et goûté les joies sévè­
res de l'étude. Une conscience pro­
fonde appuyée sub specie acterni- 
tati, une droiture simple, une amitié 
souriante qu’exprimaient un calme 
visage, une voix cordiale, une main 
facilement tendue. Sans trop u por­
ter d'attention, un sens précieux de 
la dignité de sa famille, de la dis­
tinction de ses parents et de leur mi­
lieu, chose si importante en France, 
dans les villes provinciales. M. H- 
Edmond Dnpré détail élevé au pre­
mier rang dans le commerce, il avait 
représenté officiellement notre pans 
rn Europe à la télé d’une délégation 
d’études économiques importante. 
Même, doué d'une facilité oratoire 
nourrie d’étude et d’expérience, il 
s’étail fait applaudir là-bas. où l’on 
est exigeant. U n’était pins iriine 
lorsque son fils ainr fut appelé dans 
te conseil des ministres. U nous est 
arrivé de le visiter, dans la retraite

de son bureau du magasin de la bas­
se-ville, entouré d’histoire et de ré­
miniscences familiales. Un prince 

I du commerce, avec des manières 
d’ancien régime comme on n’en 
rencontre plus beaucoup, figure dis­
tinguée, sgmbole d’une classe diri­
geante, dont l'influence s'exerce 
connue sans le savoir. Le jeune po­
litique ne fut ministre que quelques 
années, mais il en sortit grandi,plus 
que jamais entouré, d'estime,promis 
pour plus tard ù des fonctions plus 
hautes encore. C'était plaisir de le 
rencontrer remontant la Grande Al­
lée,comme font d’autres personnali­
tés connues,et d’interrompre un mo­
ment sa promenade, si intensément 
québécoise. Amical et modeste, sou­
riant de ses échecs, parlant volon­
tiers du temps passé, racontant l'en­
trevue liminaire qu'il avait déman­
dée nu premier ministre Borden, lui 
aussi descendu du pavois mais tou­
jours paternel, fin, brave homme au 
fond. "Sir Robert me dit: “Vous dé­
butez dans la vie publique, gui est 
souvent rude, brutale même, je. ne 
vous donnerai qu'un conseil: ne 
vous prenez pas trop au sérieux, fai­
tes toujours de votre, mieux et gar­
dez toujours te précieux sense of hu­
mour. qui aide à encaisser les coups 
du sort sans fléchir." Le conseil 
était bon. disait M. Dupré avec bon­
ne humeur.

Maurice Dupré, gentilhomme chri- 
| lien, est allé occuper la port qu’il a
fidèlement gagnée dans la maison 
du Père. ,
j-x-st Erntst BILODEAU

Les articles de M. Jean-François 
Pouliot, dans un hebdomadaire de la 
lointaine Rivière-du-Loup ont de l'effet. 
Ne doutez pas que M. Tom Crerar, an­
cien ministre dans le cabinet unioniste 
de M. Borden et le doyen, après M. le 
sénateur Dandurand, des ministres de 
M. King, en ait entendu parler.

Le discours de M. Crerar à Toronto 
est significatif. M. Crerar fut donc du 
cabinet d’union qui appliqua la cons­
cription. Or il est d'avis que l’agitation 
au sujet de la conscription ‘'peut nous 
amener à accentuer au mauvais endroit 
notre effort de guerre.”

* * *
M, Crerar dit encore que “nombre de 

Canadiens réfléchis doutent maintenant 
que la loi de conscription de 1917 ait 
favorisé l’efficacité de l’effort de 
guerre.”

* * *
C’est ce que le Devoir n’a jamais cessé 

de croire et de dire depuis la commen­
cement de cette guerre.

* * *
M. Crarar note de plus que cette 

guerre n’est pas comme l’autre et que 
les industries de guerre absorbent une 
main-d’oeuvre importante. M. Churchill 
n’a-t-il pas dit que l’Angleterre ne for­
merait pas de nouvelles divisions, ce qui 
signifie que ses cadres militaires sont 
définitivement établis? Mais des éner- 
gumènes de chez nous voudraient que 
nous en arrivions à fendre tous les hom­
mes en deux ou en quatre.* 4 *

M. Crarar a mouché le dénommé M, 
Bervarley Baxter. “Si un membre du 
parlement canadien s’avisait de donner 
des conseils à l’Angleterre, on lui dirait 
de sa mêler de ses affaires”! a dit le 
ministre.

4 * *
M. Baxter, qui est placier en pianoa, 

devrait pourtant connaître le proverbe 
qui se rapporte à son métier — et aller 
en douce — : Chi vend piano va sano.

4 4*
11 ne nous est tout de même pas per­

mis d'oublier que M. Baxter a préten­
du, sans être contredit, qu’il avait une 
mission du gouvernement britannique au
Canada. Cette mission était-elle de
nous eng . .. uirlander?

4 4*
M. Crerar a sorti en plein jour aussi 

la raison pour laquelle les fanatiques in­
sistent sur la conscription — cette rai­
son on l'a invoquée auprès du minis­
tre lui-même: “Forcer Québec à faire 
son devoir.”

ie ■k ★
Les ratés de la politique ou d'ailleurs 

qui sont payés pour faire du recrute­
ment devraient, au lieu de recourir au 
Grand Guignol, pour stimuler l’enrôle­
ment, insister sur l’injustice et la situa­
tion déplorable que créerait la conscrip­
tion si, fauta d’enrôlement suffisant, elle 
était imposée chez nous.

* * *
La conscription dans les familles ru­

rales du Québec — les plus saines du 
point de vue moral et physique — pren­
drait parfois jusqu’à trois ou quatre fils; 
elle n’en prendrait pas un ou pas plus 
d’un dans la plupart des familles où h 
est de coutume de pratiquer la mortalité 
infantile ... au moment de le con­
ception.

4*4
M. Crerar a fort à propos invoqué la 

déclaration de M. Churchill au' sujet de 
l’Irlande du nord où, a dit le premier 
ministre anglais, la conscription ferait 
plus de mal que de bien.

* * *
Mais ceux-là mêmes qui condamnent 

la conscription chez nous peuvent bien 
en venir à la demander — à condition 
qu’elle ne prenne pas plus d’un enfant 
par famille dans le Québec comme dans 
l’Ontario — si on accentue le chanta­
ge à l’enrôlement volontaire — parce 
que des civils et des militaires sont payés 
pour le pratiquer.

4*4
M. lean-François Pouliot a déjà cor­

respondu avec un certain colonel. Dans 
une dépêche de la PC. on fait dire à 

j calul-ci “qu’il a interviewé personnelle- 
j ment des hommes dans les divers camps 
> militaires dans ce district. . . et que la 
I réponse des hommes a été “très bonne”.

★ * *
Tant que la ocnscription n’existera 

pas, on n'a pas le droit, de se servir de ‘a 
mobilisation pour la défense du pays 
comme moyen de soumettre les jeunes 
gens à ce genre de third degree. Qui ne 
voit que si la recrue résiste à l’éloquen­
ce de son colonel, elle sera mal notée?

* * *
M. Lapointe a eu 65 ans. La Patrie, 

lui consacre une dt ces notules d’une 
idiotie savoureuse, qu’on dirait rédigée 

j par l’un des speakers du poste de T.S.F 
! qu'elle possède.

Voici cette notule:
“Avec M, Godbout, M. Ernest Lapoin- 

j te n‘est-ll pas le prototype de l'entente 
' cordiale, sur le plan canadien ? Féüci- 
I tons-le, à l'occasion de son récênt anni­
versaire, comme de l’esprit, incarné dans 

| le Ministre de la lustice, esprit qui a 
i triomphé hier.”

* * *
Les pires ennemis de M. Lapomte ne 

I soupçonneront pas qu'il soit assez bé­
otien pour digérer pareille bouse

* * *

M. Crerar rend hommage aux nom­
breux aliens qui se sont enrôlés. On 
est, sans doute à tort, sous l’impression, 
à Montréal, que le volontariat n’a pas 
donné beaucoup sous ce rapport. Pour 
mettre fin à cès rumeurs, pourquoi nos 
agents de recrutement gagés ne publient- 
ils pas les chiffres complets, à date, et 
officiels? Ça vaudrait mieux que de pré­
tendre nous apprendre ce qui se passe 

j dans les foyers de la Calabre ou de Pié- 
1 mont.

La Crintheu»
a-x-41

M. CRERAR, BIVERLEY BAXTER ET LE “GLOBE-MAIL*

Les Allemands prétendent avancer du côté d« la 
Crimée et sur la route du Caucase. De même ils disent 
n'être plus qu'à 125 milles de Moscou et avoir encerclé 
de ce côté des armées russes qu'ils seraient en train 
d'exterminer ou de capturer. Londres ne trouve pas la 
situation très rassurante dans la région de Rostov, à 
proximité de la merji'Azof, sur la route du Caucase, 
et il serait question d'une intervention possible des 
troupes britanniques de ce côté, si l'offensive alle­
mande allait se développer. D'autre part, la Turquie, 
sollicitée par l'Allemagne, depuis des mois, de lui con­
sentir des avantages quant au chrome dont Berlin a 
besoin pour ses aciéries, — le chrome sert entre autres 
choses à fabriquer un alliage d‘acier particulièrement 
utile de ce temps-ci, et Londres ainsi que Washington 
ont retenu toute la production turque de chrome jus­
qu'à janvier 1943, — vient de signer un accord com­
mercial avec Berlin lui attribuant une partie de sa 
production de chrome, en 1943. A ce qu'on sait, la 
Turquie a cédé à l'Allemagne en signant cet accord, 
se disant que d'ici 15 mois, — au 1er janvier 1943, b 
face des choses aura Jû changer, du côté 4g la Russie 
et de l'Asie. Il s'agissait pour Ankara, comptent les 
gouvernants turcs, de gagner du temps.

Aux Etats-Unis, on croit savoir que M. Roosevelt a 
représenté aux chefs du Congrès qu'il entend faire 
amender la loi de neutralité de façon à pouvoir armer 
les navires de commerce américains. On craint qu'un 
débat prolongé, de la part des groupes opposés à la 
politique de guerre du président, ne retarde indéfini­
ment l'adoption de pareils amendements.

L'événement politique le plus important au Canada, 
quant à la guerre, ce sont les déclarations d'un minis­
tre fédéral, M. Crerar, à Toronto, déclarations selon 
lesquelles M, Crerar, qui n'est pas opposé en principe 
à la conscription pour service outre-mer, affirme que 
l'expérience de 1917 ne saurait se répéter maintenant, 
d'autant que le service militaire obligatoire pour outre­
mer ne parait pas encore nécessaire pour défaire Hitler, 
et que d'autre part il y a besoin intense de main 
d'oeuvre pour l'industrie, ce qui n'existait pas en 1917. 
On ne saurait invoquer ce qui se passe en Allemagne, 
où la conscription s'étend à presque tout l'élément 
masculin, car l'Allemagne conscrit le travail des na­
tions soumises ou occupées, et l'utilise dans ses usines 
de guerre, tandis que le Canada ne doit et ne peut 
compter pour ses industries de guerre, à faire rendre au 
maximum, que sur la main-d'oeuvre canadienne. (On 
trouvera ailleurs la substance du discours de M. 
Crerar).

LA NEUTRALITE AMERICAINE

On a donné hier, ici même, les grandes lignes de 
la loi de neutralité américaine amendée en 1939 à la 
suggestion de M. Roosevelt et dont certaines clauses 
embarrassent les Etats-Unis, maintenant qu'ils pren­
nent une part de plus en plus active à l'outillage 
de la Grande-Bretagne en vue de tenir tête à Hitler. 
Ainsi la loi telle qu'elle est présentement interdit; 
la — l'envoi de navires marchands sous pavillon amé­
ricain dons les eaux des pays en guerre; 2o — l'arme­
ment défensif de navires marchands américains exposés 
à rencontrer en haute mer des corsaires ou des raiders 
allemands; 3o — le fait pour des navires marchands 
des Etats-Unis de tirer à vue sur des navires de guerre 
allemands, ce qui constituerait un bris de neutralité; 
le président des Etats-Unis, en septembre dernier, a 
donné aux capitaines de tout navire américain la 
recommandation explicite de tirer les premiers, — 
"Shoot first". Il s'agirait de modifier la loi de neutra­
lité de 1939 en conséquence. Celo est d'autant plus 
urgent que la république de Panama vient de prendre 
la décision de rayer de ses registres maritimes tout 
navire de commerce qui, battant pavillon de cette 
république, s'armerait pour naviguer en haute mer. Or 
il se trouve quelque 125 navires appartenant à des 
armateurs des Etats-Unis ou aux Etats-Unis même, 
qui battent pavillon de la république de Panama et qui 
transportent des approvisionnements américains pour 
lo Grande-Bretagne S'ils s'arment, ils ne pourront 
plus se couvrir du drapeau de Panama, ayant perdu 
tout droit de le hisser. C'est afin de parer à cela que 
M. Roosevelt voudrait faire autoriser les cales sous 
drapeau des Etats-Unis à se rendre dans les eaux des 
belligérants et jusque dans leurs ports de mer, et à 
s'armer pour se défendre en haute mer ou dans ces 
eaux fréquentées par l'ennemi de lo Grande-Bretagne. 
Des conférences à la Maison-Blanche ont déjà porté 

, sur le sujet des amendements à faire voter au plus tôt 
par le Congrès pour tirer au net la nouvelle situation.

L'AIDE A LA RUSSIE

nque" des cultes, en pays soviétiques. Lozovsky a tout 
remis en question avec ses paroles de dénégation qu'il y 
ait eu persécution en Russie. Les faits sont là, écrasants 
et de nature à le confondre. Le R. P. Edmund Walsh, 
vice-président de l'université catholique de Georgetown, 
à Washington, homme très au courant de la situation 
religieuse en Russie, a déclaré explicitement que 
Lozovsky, en fait, opposait une fin de non-recevoir à 
l'opinion américaine et contrecarrait ne', la politi­
que d'apaisement de M, Roosevelt. "Il faut faire com­
prendre aux commissaires russes que la liberté des 
cultes en Russie soviétique est aussi importante pour la 
civilisation qu'elle l'est en Angleterre, en Belgique, en 
Tchécoslovaquie, en Norvège, en Hollande, au Luxem­
bourg et dans tous les autres pays démocratiques que 
des conquérants nazistes ont attaqués dernièrement", 
dit le R. P. Walsh, ajoutant: "Le temps n'est plus où 
l'on aurait pu nous dire que nous voulons nous mêler 
des affaires intérieures d'un Etat souverain. En fait, on 
nous sollicite de nous en mêler de très près, aux temps 
présents", — ce qui est une allusion aux demandes de 
lo Russie aux Etats-Unis de l'aider à vaincre Hitler. 
"On nous invite à mettre sur la ligne de feu nos res­
sources, notre argent, notre honneur, pour défendre un 
gouvernement qui, le 4 octobre encore, a réitéré qu'il 
ne veut pas mettre au rang des libertés à défendre la 
liberté religieuse, quand nous mobilisons pour les 
défendre toute notre industrie, notre finance et nos 
armées. . . Serait-ce déraisonnable de demander aux 
Soviets, qui profitent de l'aide américaine et profiteront 
peut-être aussi des armées américaines, de renoncer à 
leur haine particulière et bien définie de la première 
des quatre libertés, en retour de la part que nous pre­
nons à la défense des libertés que les démocraties déjà 
en guerre veulent protéger à fond?. . En fait la décla­
ration méprisante de Lozovsky à l'endroit de lo véri­
table liberté religieuse fait le jeu, tout au fond, du 
gouvernement naziste, qui se trouvera pour autant en 
mesure de soutenir et de plaider qu'H mène "croisade 
contre les ennemis du christianisme. . Cela auro.'t 
été, de la part du gouvernement des Soviets, un coup 
de maître que de faire, à l'heure où il demande de 
l'aide, un geste de conciliation. Mais la haine obstinée 
et caractéristique du marxisme idéologique prévaut sur 
le bon sens et sur les convenances".

Le professeur Weigle, de l'université de Yale, pré­
sident du "Federal Council of the Churches of Christ'' 
reconnaît qu'en fait si les groupes antireligieux de 
Russie ont toute liberté de faire leur propagande, Its 
empêchements se dressent de toutes parts contre ceux 
qui veulent pratiquer librement leur religion, en Russie, 
aux temps présents. Un correspondant du "Sun" de 
New-York (6 octobre, page de rédaction), qui est 
d'origine et de religion hébraïques, à en juger par son 
nom, — il signe Nathan-D. Shapiro, — écrit à ce jour­
nal new-yorkais que, le 13 juin 1938, le secrétaire 
d'Etat à Washington lui a écrit, en réponse à une 
demande d'information explicite, que la loi russe (cons­
titution de 1929) "ne permet pas aux sociétés reli­
gieuses. . . d'organiser pour le compte d'enfants, 
d'adolescents, de femme:, des réunions de prières ou 
d'outres réunions du même genre, d'organiser des 
assemblées, des groupes, des cercles où l'on donnerait 
des leçons sur la Bible, sur la littérature, le travail, 
l'instruction religieuse, etc. . Et il ajoute que "ce 
n'est que du point de vue militaire que nous pouvons 
nous justifier de donner de l'aide à Staline dans sa lutte 
contre Hitler". Pour le reste, dit-il, il n'y a pas plus de 
liberté des cultes en Russie qu'il n'y a de liberté d'as­
semblée, de parole ou de presse. Les partisans à fond 
de la Russie, aux Etats-Unis, ne cachent pas que la 
déclaration de Lozovsky au sujet de la liberté des cultes 
-est d'une extrême maladresse, par le tempe qui court, 
et tout à fait impofitique.

CE DISCOUREUR ANGLAIS

La polémiqué continue, aux Etats-Unis, en marge 
de la question de la liberté de conscience dans les 
républiques soviétiques. La déclaration plutôt malen­
contreuse du porte-parole Lozovsky, samedi dernier, a 
fait rebondir la polémique engagée au sujet de ce 
qu'avait dit M. Roosevelt de l'article 124, la semaine 
dernière. Le débat commençait de s'apaiser, car ,o« 
comprenait que l'intervention de M. Roosevelt avait 
entre autres buts celui de convaincre Moscou que pour 
faciliter l'aide des Etats-Unis à la Russie, les chefs 
soviétiques devaient modifier leur politique de fait a 
l'endroit de la pratique religieuse dans leur pays, quelle 

j que fût la teneur de l'article 124 et la "liberté théo-

M. Crerar, faisant allusion hier à Toronto à une 
récente causerie de Beverley Baxter, a déclaré que *i 
un député canadien allait donner des conseils à l'An­
gleterre, quant ou service militaire ou sur une autre 
question, il se ferait dire de se mêler de ses affaires. 
M, Baxter devra comprendre ce que cela signifie. (On 
lira a ce sujet ce que dit notre camarade Richer, dans 
sa lettre d'Ottawa). Le "Globe-Mail" se porte à la 
rescousse du député anolais originaire de Toronto et 
déclare qu'étant sujet britannique et ancie- soldat 
canadien, M. Baxter a droit de prendre l'attitude qu'il 
a prise au sujet de lo conscription, dont il se fait 
l'apologiste au Canada. Citoyen de l'Empire, il aurait 
droit de dire ce qu'il veut partout dans l'Empire. L'Em­
pire est un bloc solide, dans cette guerre-ci, sauf l'Eire. 
Et si M. King a droit de dire ce qu'il veut en Angleterre, 
— il a usé de ce droit, — M. Baxter a les mêmes droits 
ici. Le "Globe-Mail", à supposer que sa théorie fût 

| fondée, oublie d'ajouter que le tact et la discretion 
conseilleraient à M. Baxter de modérer sa fougue belli 
ciste et la qualité de ses interventions. En fait, c'est 

i un député anglais de sixième catégorie et ses propos 
valent ce que voudraient en Angleterre les paroles, 

i plus ou moins sérieuses, d'un député canadien de ce 
I calibre. On sait ce que cela vaut, ou Canada. ..—G. P. 
s x-st

En page 10 : Conscription. — Reprise 
d'une campagne de presse ultra-iova- 
liste, par Léopold Ricker.



Chez les Franco-Ontarien* M. Crerar se prononce
Le congrès de l’association catégoriquement contre

d'éducation
J'ouvre molntenontlecongrès^ditS. E. Mgr Rhéaume, 

à la séance de clôture — Pour l'établissement 
d'un collège d'enseignement secondaire dans le 
diocèse de Timmins —- Les trois grands chefs de 
discussion des congressistes portèrent sur l'agricul­
ture, la coopération et surtout l'éducation

Le juge PlouffeTimmins. R. — “J'ouTre mainte­
nant le congrès”, a déclaré E; E.
Mgr Louis Rhéaume, O M I-, évêque 
de Timmins, à la séance de clôture,
hum soir, du ;:^’1^(,nr,‘^fi°nna(îai<;* j ‘‘Catholiques d’abord, «*; 

\ssociatiou ( anad t ‘ J'* ! partout, nous voulons Tê
d’Eduration d'Ontario. “Je l’ouvre, 
dit-il, parce que c’cst maintenant 
que vous devez vraiment commen­
cer à travailler, à mettre en pra­
tique les résolutions du congrès.” 
Son Excellence mettait le point fi­
nal aux assises tenues dans la ville 
de Timmins depuis lundi soir.

M. le juge .f.-A.-S. Plouffe fut le 
quatrième orateur de la soirée; il 
parla de l’éducation nationale.

catholiques 
tre. dit-il.

la conscription
Le seul ministre de M. King qui fut membre du cabinet 

d'union qui vota la conscription en 1917, somme 
M. Beverley Baxter, député aux Communes anglaises, 
de se mêler de ses affaires et de laisser aux 
Canadiens le soin de trancher le problème de la 
conscription — Les circonstances de la guerre 
actuelle sont différentes de celles de la première 
grande guerre, affirme le ministre

et nous entendons subordonner 
tout le reste aux choses de notre 
sainte religion, que nous entendons 
défendre et que nous voulons ser­
vir”.

Et M. Plouffe poursuit par une 
citation, après avoir souligné nos 
origines et nos traditions: “L’a-

Fn remerciant tous et chacun des motir de la patrie, disait Sa Sain- 
narticipants au congrès de leur col- ; teté Pie X, à un groupe de pèlerins 
Libération. Son Excellence a sou- français à 1 occasion de :a 
ligné la part _ accomplie Par son i b c a t i f i c a U o n de la fa
merge et exprimé sa reconnaissan-1 ture sainte Jeanne <1 Arc, est 
ce de sa soumission. “Une simple plus fort quand il es uni au de- 

,a main, au sujet du con-1 vouement a Eglise et vire versa 
- ■ 11 amour de 1 Eglise est plus fortlettre de ni-----  ,

grès, dit Monseigneur Rheaume, fut 
pour eux comme le commandement 
d’un général à son armée.”

Mgr Rhéaume a résumé en quel­
ques mots toutes les délibérations 
du congrès. “Pour bien remplir 
leurs devoirs et véritablement mé­
riter leurs droits, dit-il, les Cana­
diens français doivent être des 
apôtres. Nous devons d’abord être 
convaincus, chez nous, de

est
quand il est uni au dévouement a 
la patrie”.

Les séances
La séance de clôture du congrès, 

hier soir, se tint sous la présidence 
d’honneur de S. E. Mgr l’Evêque 
de Timmins et sous la présidence 
d’office de M. F.-H. Trudeau, pré- 

notre | sident du comité régional de l’As­
sociation, à Kirkland-Lake. Deux 
autres séances s’étaient tenues au 
cours de la journée. La matinée, 
après la messe célébrée par Mgr 
Rhéaume à la cathédrale Saint-An-

religion; être en état de grâce. Et 
en vous disant cela, ajoute Son Ex­
cellence, je parle en autorité épis­
copale, avec un coeur français et 
en langue française. ,

“On a parlé, au congrès, d’agricul- j toine, s'est passée a 1 étude de ques- 
rr fin roonération. mais surtout I lions d’administration; l’adminis­

tration des écoles, ce fut le thème 
du discours préparé par M. Ernest 
Desormeaux, du comité exécutif de 
l’Association, mais, en son absen­
ce, lu par le secrétaire, M. Léopold 
Lambert.

M. Esdras Therrien fit l’histori­
que de l’Association au point de 
vue financier et montra en même 
temps que l’Association d’Educa- 
tion ne s’est jamais démentie dans 
son oeuvre; elle a conservé son es­
prit calholique en même temps que 
son caractère canadien-français, 
deux points inséparables chez 
nous.

M. Terrien, le trésorier de l'As­
sociation, donna le ton de la jour­
née: “Nous sommes réunis ici pour 
travailler, dit-il, à l’avenir de notre

tore, de coopération, mais surtout 
d’éducation. Dans tous les domai­
nes, dit Son Excellence, l’impor- 
tanf, c’est qu’à l’école on inspire à 
l’enfant le goût de l’étude, pour que, 
au sortir de l’école, il continue à 
étudier. L’idéal que je voudrais 
voir réalisé dans mon diocèse, c’est 
qu’on étudie en famille, autour de 
la table où vous prenez vos trois 
repas par jour. Souvenez-vous 
qu’on peut et qu’il est aussi impor­
tant de savoir travailler avec sa 
tète qu'avec ses liras.”

Monseigneur se souvint que plu­
sieurs orateurs de la soirée de lun­
di et d’hier soir avaient souligné 
la présence et le beau travail des 
Révérendes Soeurs de l’Assomption. 
“Si on en a parlé, dit Son Excellen­
ce, c'est qu’elles ont accompli dans 
le diocèse de Timmins un travail 
gigantesque qu’elles poursuivent et 
iront même porter, M. Robert 
Gauthier l’a dit, jusque dans la cor- 
bcille des Dionnettes”.

Du discours que prononça le R. P, 
Rene 1 .amoureux, principal
de l'Ecole normale de l’université 
d'Ottawa, Mgr Rhéaume souligna 
que l’une des idées qu’il contenait 
est son plus grand rêve depuis 
longtemps; établir dans son diocè­
se une école secondaire calholique 
ou collège catholique. “Nous avons 
des couvents, dit Son Excellence, 
mais pas de maison pour nos gar­
çons'’. Le Père Lartioureux venait 
di* rappeler, dans sa thèse sur la 
“formation religieuse aux cours 
primaire et secondaire”, le devoir 
sacré des catholiques d’envoyer 
leurs enfants dans des maisons 
d’éducation catholiques, M. Robert 
Gauthier, directeur de l’enseigne­
ment français en Ontario, avait 
ajouté que “si nous n’avons abso­
lument pas les moyens, actuelle­
ment, de faire instruire nas enfants 
dans des collèges ou des couvents, 
de grâce, dit-il, ne leur refusons 
pas l’instruction que leur facilitent 
les écoles soumises à l’inspection du 
mimstère de l'Education d’Ontario.

Son Excellence invite ses diocé­
sains, principalement ceux des deux 
grands centres de Kirkland-Lake et 
de Timmins, à étudier, d'ici le mois 
de septembre prochain, son projet 
d’établissement d’une école secon­
daire catholique.

Toronto, 8 (C.P.) - Le ministre 
des Ressources naturelles, M. l.-A. 
Crerar, qui faisait partie du cabi- 
net de 1917 qui appliqua la cons­
cription pour outre-mer au Canada, 
s'f.st prononcé hier soir contre la 
conscription pour outre-mer dans 
la présente guerre, et il a somme 
le député de naissance canadienne 
à la Chambre des communes de 
Londres, M. Beverley Baxter, de se 
mêler de ses affaires sur la ques­
tion de la conscription et de lais­
ser les Canadiens trancher cette
affaire. ,

M. Baxter fait des discours de­
puis des semaines au Canada pour 
dire que “la conscription est le seul 
moyen équitable et démocratique au 
Canada de participer à la guerre . 
M, Churchill a dit de la conscrip­
tion en Irlande du Nord que son 
application ferait plus de tort que 
de bien. C’est la même chose pour 
le Canada. Les irréfléchis parlent 
d'appliquer la conscription au Ca­
nada sous prétexte de forcer la 
province de Québec à faire son 
devoir. C’est là, dit M. Crerar, un 
Lbelle contre les habitants de lan­
gue française du pays.

M Crerar a coin mente une décla­
ration de M. Alex Walker, prési­
dent de la Légion canadienne, le­
quel prétend que le Canada devrait 
avoir quarante divisions sur pied 
c» devrait mettre proportionnelle­
ment autant d’hommes sous les 
armes que les Allemands.

IJ répond que la comparaison 
avec l’Allemagne n’est pas juste 
parce que ce pays n’a pu mettre 
une telle armée sur pied que parce 
qu’il force des millions d’ouvriers 
dans les pays conquis à remplacer

ses nationaux dans les usines.
“Sincèrement, je crois qu'il est 

absurde de dire que le Canada 
pourrait mettre 40 divisions en 
service actif”, dit M. Crerar. L’Alle­
magne a remporté ses victoires ra­
pides parce qu'elle possédait beau­
coup plus de tanks, d’avions, de 
canons et de véhicules de trans­
ports de toutes sortes que tous les 
pays auxquels elle s’est attaquée 
mis ensemble*

“Vous pouvez choisir 100,000 des 
hommes les plus braves, les vêtir 
d’uniformes, les armer de fusils et 
même de mitrailleuses puis les lan­
cer contre 10,000 hommes équipés 
de tanks, de canons et d’avions de 
bombardement et infailliblement 
les 10,000 triompheront des 100,000.

“N'oublions pas l’importance de 
la machine; c’est par elle que nous 
triompherons. Les outils qui per­
mettront de finir la tâche doivent 
être produits en quantités de plus 
en plus grandes. .

“Le Canada ne peut faine la 
guerre comme l’Allemagne parce 
que la première condition serait de 
faire cesser toute critique, de dé­
truire toute liberté, d’envoyer au 
camp de concentration tous ceux 
qui protestent, en un mot d aban- 
donner les choses pour la defense 
desquelles nous combattons.

“Si nous imposons la conscrip­
tion des hommes de la façon pré­
conisée par les avocats de cette 
mesure, la question se posera de 
la conscription du travail et de la 
conscription du capital, dit-il. Je 
crois que l’adoption d’une mesure 
aussi discutée nuirait considérable­
ment à l’efficacité de notre effort 
de guerre.”

L'arméeactivea besoin de 
7,000 hommes par mois
Les recruteurs doivent redoubler 

d'activité dans chaque district
Ottawa, 8 (G. P.). — Le major-gé- 

r , , , néral B.-W. Browne, adjudant-géné-
assoeiatron. Le temps n est pas aux ra| );je i’armée canadienne, a décla- 
gnefs; il est aux resolutions et a(ré hier soir> f,U£, l’armée active du 
l’action. Si nous faisons, à 1 occa- Cana(ia a besoin de 7,000 nouvelles

Aussi, les quar-sion du congrès, une revue du pas­
sé, ce n’est que pour mieux établir 
nos positions et nous reconnaître, ’ 

La séance de l’après-midi se res­
sentit de cette espèce de mot d’or­
dre de M. Terrien. De sérieuses dis­
cussions prirent cours à la suite 
des causeries de MM. Oscar La- 
giuilt, gérant général du mouve­
ment coopératif dans Timmins, et 
Raoul Hurtubise, agronome, de 
New-Liskeard. Les

recrues par mois 
tiers généraux de la défense natio 
nale demandent-ils aux recruteurs 
de redoubler d’activité dans'chaque 
district militaire du pays afin que 
le quota mensuel fixé par la campa­
gne permanente d’enrôlement vo­
lontaire soit atteint.

Le général Browne dit qu’environ 
1,500 hommes se sont enrôlés cha­
que semaine, ces derniers temps, ou

NECROLOGIE

BPRNtïm — A Montréal, l« 4. Alber» 
Bernier , . , „ , „BOUCHE — K Montréal, î» 6, *, 83 an», 
Mme Philippe Bougie. , ,

THMILEBOIB — A Montreal, le S, A 3» 
an.«, .'tilla. fille de feu Joeéph Charlebols 
et d'Adtllhe Sagala.

CHARTRANO — A Montréal, le 7. A 85 
an* Mme Hector Chartrand. nAe Adélaïde
B<CHAU8»E — A Montréal, le 8. * 8' an*, 
Mme veuve Amédée Chaueeé. née Marle- 
Uoulse Boisvert. , , , , .

CLOtmER — A Montréal, le 4, A 53 ans, 
Ernest Cloutier, époux de Rosanna Du- 
val.DENIR — Aux Cèdre», le 5, A 32 an», 
Anirtrol*e Dents, fila de Dorlon Dent».

TU!BE - A Montréal, le 8, A 48 ans, 
Camille-Alphonae Dubé, époux de Maria
Toupln.

DUPRE — Aux Trols-Rivîère*. la 3, A 53 
an». Maurice Dupré, époux d’Anita Ar- 
ct*n.

PARANT — A Montréal, le *, Mme Ar­
thur Parant, née Louisa Blaln.

iIANO »■ A Montréal, le 6, A 48 an», 
Michel Jlano.

LAFORCE -- A 3t-Jo»eph de» Cèdre», 
le 6. A 90 an». Julie Aubin, épouse de feu 
Charles Laforce.

HEBERT — A Bte-Marttne, le 6, A 38 
» ns. Donat Hébert, fila de Phydlm# Hé­
bert.

McGUIRE — A Montréal, le 7. A 51 an», 
Franco!» MeOutée, époux d’ffiéonore Tfu-
del.

MBLOCHE
le 6. A 78 an*. Unie veuv*
Alexlna Lauzon.

PARADIS — A Lowell, Ma*« , le 3, Clara 
Péron, épouse de Dostthée P»r»dU 

RIOUX — A Montréal, le 7, A 83 an», 
Damase Rioux,

PILOTE — A Québec. 1» 4. A 34 an», 
Eva Carreau, époute da Ocotim Pilot*.

ST-AMOUR — A Montréal, la 1er, Ro­
land 8t-Amour.

M. Hurtubise: 
culture et colonisation.

Un comité fut nommé pour for­
muler une résolution à l’effet “que 
l’association canadienne- française 
d’éducation ait au nombre de son 
organisation centrale à Ollawa un 
représentant-fermier, averti, de no­
tre région du nord; Que l’Associa­
tion voie immédiatement à attein­
dre les autorités en la matière pour 
obtenir si possible l’amoindrisse­
ment, sinon l’abolition totale, de 
leurs obligations pécuniaires en­
vers le gouvernement; Que l’Asso­
ciation s'occupe de donner des di­
rectives dans nos organisations 
coopératives . et unions agricole*;.” 
Le comité se composait de MM. 
l’abbé Joseph Genier, curé de Belle 
Vallée; Philias Boisvert, Elzéar Pi­
geon et Julien Loranger, tous de 

, Karlton.
! La réunion de l’après-midi se 
1 lint sous la présidence de M. l’abbé 

\. Morin, vicaire à Notre-Dame de 
Lourdes, de Timmins; celle de la 
matinée avait été présidée par M. 
Raymond Maurice, inspecteur des 
écoles séparées de la région de Tim­
mins.

Un autre inspecteur d’écoles, ou­
tre M. Louis Charhonneau, vin! 
prendre contact avec les congres- 
sisles de Timmins trier, M. Paul 
Millette, inspecteur du district 
Cochrane-Hearst.

Un télégramme vint dire aux con­
gressistes de Timmins le regret de 
M. Louis-Philippe Lévesque, du co­
mité régional de Sturgeon-Falls, de 
ne pouvoir participer au congrès.

M. Trudeau, le président de la 
séance d’hier soir, dans ses remer­
ciements d’usage, voulut souligner 
le nom de la fédération des femmes 
canadiennes-françaises, section de 
Timmins, pour la féliciter du beau 
travail qu’allé accomplit dans la 
région.

............ ..... ....... ..... questions au j (>,000 tous les mois. Il y a quelque
programme étaient, pour le pre-j temps, le ministre de la Défense, M. 
micr: Caisse Populaire, coopérati-1 Ralston, a demandé 7,200 enrôle- 
ve, sociétés mutuelles et achat chez ! nients nouveaux pour les mois de 
nous; et pour M. Hurtubise: agri-j juillet et août et environ 7,000 pour

les mois suivants.
On a laissé aux autorités de cha­

que district le choix des méthodes] 
de recrutement, a dit le général 
Browne. Les quartiers généraux de 
la défense essaient de maintenir une 
activité intense dans chaque dis­
trict.

Le général Browne dit qu’il a pris 
connaissance de rapports disant que 
les autorités du recrutement à Re­
gina et à Toronto avaient projeté 
d’interviouer tous les hommes aptes 
au service militaire. Ottawa n’a tou­
tefois donné aucune instmetion à ce 
sujet. Cette question concerne les 
autorités de chacun des districts.

tuels le 8 septembre 1891, à Ottawa, 
où il fut aussi ordonné prêtre le 5 
juin 1895, par Mgr Duhamel. H a 
rempli les charges .suivantes: mis­
sionnaire chez les Indiens du Té- 
miscamingue et de l’Abitibi, de 
1896 à 1903; économe de Ville-Ma­
rie de 1903 à 1909; directeur de la 
Pointe-Bleue de 1909 à 1913; direc­
teur de Nord Témiscamingue de 
1913 à 1918; aumônier de l’hôpital 
de la Miséricorde de Montréal en 
1919; vicaire au Gap de la Made­
leine. de 1920 à 1925; aumônier de 
la Miséricorde de Montréal en 
1925; vicaire à Hull de 1927 à 1933;, 
membre du personnel de la maison 
de Chambly-Bassin, de 1933 à 
1938; directeur de la ferme de l’U­
niversité d’Ottawa, de 1938 à 1940.

M. le docteur J.-A. Beaudry, de 
Montréal, est le frère du défunt,

Les funérailles auront Heu au ju- 
niorat de Chambly-Bassin. jeudi 
matin, à 10 h. (heure avancée).

Faits divers
L'orage d'hier — Manoeuvre blessé 

— Bell subira son procès 
pour meurtre

Le violent orage qui a éclaté peu 
avant huit heures hier soir, fut de 
courte durée, mais il a causé des 
dégâts en divers endroits à Mont­
réal. Un tramway dut rester en pan­
ne dans le viaduc de l’avenue du 
Parc, à l’angle de l’avenue Beau­
mont. Les passagers furent évacués 
de leur incommodante position à 
l’aide d’échelles de pompiers. Il y 
avait six pieds d’eau dans le via- 
duc à un certain moment. D’autres 
viaducs furent plus ou moins, inon­
dés ailleurs. Le service de lumière 
fut interrompu pendant plus d’une 
heure dans le quartier compris en­
tre les rues Moreau et Bennett, dans 
l’est.

* * #
Un manoeuvre fut légèrement 

blessé et 22 circuits furent tempo­
rairement désorganisés hier après- 
midi, à la suite d’une explosion qui 
se produisit dans un gros rhéostat 
à la sous-station Mentana, de la 
Montreal Light Heat and Power Co., 
sise au numéro 960 est, rue Marie- 
Anne. M. Léonidas Dumouchel, 49 
ans, 6849 rue De St-Vallier, em­
ployé de cette compagnie, sè blessa 
légèrement à la tête, en tombant 
sur le parquet. On le transporta 
d’urgence à l'hôpital Notre-Dame. Il 
put réintégrer son domicile, un peu 
plus tard. Cette explosion qui se 
produisit vers une heure hier 
après-midi, ne détruisit que des fu­
sibles, l’immeuble de cette sous-sta- 
tion de la compagnie n’a pas été 
endommagé. Toutefois, Texplosion 
dérangea 22 circuits, des interrup­
tions plus ou moins longues s’en 
suivirent,

* * ¥
Thomas Joseph Bell, 1198 rue du 

Fort, accusé de meurtre de Mme 
Sarah Bell et de Mlle Lilian Sum­
merville, le 20 septembre, a été cité 
à l’examen volontaire hier, par le 
juge Gustave Perrault. T’enquête 
pour le meurtre de Mlle Summer­
ville a été ajournée au 10 octobre, 
date choisie pour l’examen volon­
taire dans le premier cas. Le Dr 
Rosario Fontaine, médecin-légiste, 
a déclaré hier, avoir relevé des 
coupures et contusions sur le cada­
vre de la victime. La mort, a-t-il 
dit, a été causée par le sectionne­
ment de la trachée et les deux vei­
nes jugulaires à l’aide d’un cou­

teau. Le détective Fitzpatrick dé- I ÇoUFS d'ochot fit de venu 
clara qua son arrivée a la maison .• i
de la victime, il vit du sang un peu ] OU Monument NOi lOnOI 
partout. Il en trouva même sur 
l’accusé. Un autre témoin, M. Ed­
gar Charles Mann, 3570 rue Mel­
rose, revenait de visiter des amis 
le soir du crime, lorsqu’il vit Bell 
frapper Mlle SummervRle.

Le témoin lui reprocha son geste, 
mais Bell répondit: “Cette femme a 
ruiné mon foyer”. Pendant que l’on 
ramasAiiit la blessée, Bell fumait 
tranquillement sur les marches de 
son escalier. Ces faits ayant été 
exposés, le tribunal envoya l’accu­
sé subir son examen volontaire.

Retraites fermées
à Sainte-Agathe

Voici la liste des retraites fer­
mées pour les mois d’octobre, de 
novembre et de décembre, qui au­
ront heu à la maison des retraites 
fermées des RR. PP. Oblats, à Ste- 
Agathe des Monts. Toute communi­
cation'doit être adressée au direc­
teur des retraites, Maison des re­
traites des RR. Oblats, R. P. Dozois, 
Ste-Agathe, comté de Terrebonne.

Du 6 au 9 octobre, Ste-Ànne-des- 
Plaines; du 10 au 13, St-Janvier; du 
15 au 22, retraite annuelle O.M.I.; 
du 23 au 26, Sainte-Bernadette-de- 
Lourdes; du 27 au 30, St-Bernadin- 
de-Siçnne; du 31 octobre au 3 no­
vembre, Lesage; du 4 au 7, St-Na- 
zaire; du 8 au 11, St-Hippolyte; du 
12 au 15, St-Canut; du 15 au 18, 
St-Jovite; du 19 au 22, St-Faustin; 
du 23 au 26, Ste-Sophie et New- 
Glasgow; du 27 novembre au 1er 
décembre, écoliers de St-Jérôme; 
du 2 au 5, Shawbridge et Lesage; 
du 9 au 12, diverses paroisses; du 
12 au 14, pour hommes et jeunes 
gens de St-Jérôme; du 15 au 18, 
pour les débardeurs de Montréal; 
du 19 au 21, St-Jérôme.

la Société Saint-Jean-Baptiste d2 
Montréal aura lieu ce soir (mercre* 
di). à 8 h., à la salle 30, au Monu» 
nient National, 1182, rue Saint-Lau­
rent.

Ce cours comprend trente leçons. 
Le professeur, M. Fernand de Haer- 
ne, traitera du rôle du vendeur, do 
la vente en fonction de la structu­
re, de la classification de la vente, 
de la formation du vendeur de la 
préparation éloignée et immédiat© 
du vendeur, des facteurs qui facili­
tent la vente, des achats, des an­
nonces, etc.

Ce cours s'adresse aux personnes 
employées dans l’industrie et le 
commerce, aux commis de salles de 
vente et de magasins, aux voya­
geurs de commerce, aux agents 
d’assurance, etc.

Les directeurs de la Saint-Jean» 
Baptiste ont confié ce cours d’achal 
et de vente à M. Fernand de Haera 
ne, gérant du service de l’assurai» 
ce d’affaire à îa Sauvegarde. i 

* * *
L’inscription des cours se cono 

tinue cette semaine, de 9 h. du maa 
tin à 5 h. du soir, au secrétariat d< 
la Société et ce soir, de 7 h. 30 
8 h., à la salle 30, au Monument 
tional.

ma* 
t do 
30 4 
Nal

Les Kiwaniens chez
les jeunes délinquant^

Demain matin, à 9 h. 30, lea 
membres du club St-Laurent Kiwa 
nis de Montréal feront une visit» 
aux jeunes délinquants de la Coin 
juvénile, 5030 rue St-Denis, et as 
sisteront ensuite à 10 h. à une séan 
ce de cette cour présidée par le ju 
ge J. A. Robillard, membre du clul 
St-Laurent Kiwanis. Des livres . 
de jeux seront donnés par le cluh 
pour occuper les loisirs de ces eré 
fanls.

MAISON D’ENSEIGNEMENT

..srti^'iiri'Tm irtmrwr.

Nouveauté

Les Opiniâtres
roman

par Léo-Paul DESROSIERS

222 pages, format bibliothèque

Au comptoir $100; par la 
poste, $1,10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

430 Notre-Dame est, Montréal

UNIVERSITE MCGILL
COURS DEPERFECTIONNEMENT

COMPOSITION ANGLAISE

A. D. Chapmzn. M.A. Pavillon de» Art», le jeudi 1 7.10 p.m.f 
commencent le 16 octobre, 30 leçon», $15.00.

CONVERSATION ANGLAISE AVANCEE
l

Un coure deetiné à ceux dont l’anglai» n’eit pat la langue matemeUe 
maie qui le parlent facilement. Exactitude et précision dans l’emploi 
dec mote et idiomes. A. D. Chapman, M.A., Pavillon des Arts, la 
jeudi A 8.30 p.m., commençant le 16 octobra, 30 leçons, $15.00,

D’autres cours commenceront dans la semaine du 13 octobre.

Pour renseignements, signalez MA. 9181, local 12, 
entre 9 a.m. et 5 p.m.

La poste, lundi

Décès du R. P. Stanislas 
Beaudry, O.M.I.

Au iuniorat de Chambly-Bassin. 
est décédé, dans la nuit du 6 au 7 
octobre, le R. P. Stanislas Beaudry. 
O.M.I., 5 l'âge de 78 ans. Il était n> 
le 10 février 1863, à SaintDomini­
que de Bagot, fils d’Elie Beaudry 
et de Clémente Chagnon. Après 
avoir terminé ses études classiques 
au séminaire de Saint-Hyacinthe, i! 
entrait au noviciat des Oblats de 
Ville La Salle.

H prononçait ses voeux perpè-

Le directeur du district postal 
désire aviser le public eîu fait que 
le jour d’Action de grâces, 13 oc­
tobre, sera observé à l’hôtel de* 
postes de Montréal comme suit;

Il y aura distribution du cour­
rier à domicile ce jour-là dans la 
matinée.

Les succursales postales ferme­
ront leurs portes à midi. Les gui- 
chels seront ouverts de 8 heures du 
matin à midi.

Les salles d’attente du bureau- 
chef et de la succursale postale Pla­
ce d’Armes seront ouvertes jusqu’à 
6 heures du soir.

La poste aérienne, le service de 
distribution par exprès, la récep- 
(ton et l’expédition des dépêches,et 
la levée des boites aux lettres fonc­
tionneront comme en un jour ordi­
naire,

La foire de Toulouse
Toulouse.—La 13ème Foire-ex­

position de Toulouse a été Inaugu­
rée samedi oar M. Cheneaux de Ley- 
ritz, préfet régional, en présence de 
nombreuses personnalités civiles el 
militaires.

A 1» Polnte-»ux-Tr®mbl*».
Molooh”, of«
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Imprimés de deuil
MEMENTOS — REMERCIEMENTS 

Imprimés «a gravés.

Liste dea prix «t spécimsas 
sur demand*.

L'Imprimer)* Peputair*. limité* 
430. Nofm-Dams est. Mon Mil

TU. i Bllsfr *161

Remain : JEUDI 9 OCTOBRE UNI 
8. Denis et se» cnmpaRnons, martàrrs. 
Lever du soleil. 6 h. 07.
Coucher du soleil, S h 2*.
I-ever de U lune, * h. 07.
Coucher de U lune, 10 h, 08.

10e mol» OCTH1SRF. SI tours
Pleine lune, le S, à 3 h. Mm du matin. 
Dernier quartier, le II. à 7 h. Mm. du mat. 
NOuvele! lune, le 20. à 9 h. 20. du matin, 
Premier quartier, le 27. à 0 h, 4m. du mat.
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VIENT DE PARAITRI

Les Canadiens français »* 
leurs voisins du sud
publié sou* la direction de Gustave LANCTOT

TABLE DES MATIERES ;
Préface par James T. SHCTWELU 
Introduction par Gustave LANCTOT

L'Acadie et la Nouvelle-Angleterre, 1603-1763, par Gustave
Lanctôt. ,

Relation* anglo-française* dan» la vallée du Salnt-Lourent, par
Raymond Parent.

Le Québec et le* colonie* américalnei, 1760-1820, par Gustave
Lanctôt.

Le rôle des Canadiens français dans la traite des fourrures,’ le» 
explorations et les missions, 1763-1846, par Benoît Brouil-
lette.

Influences américaines sur la politique du Bas-Canada, 1820- 
1867, par Jean Bruchési.

L'Expansion religieuse des Canadiens fronçais aux Etats-Unis,
par l'abbé Georges Robitaille. »

Le Québec et les Etats-Unis, 1867-1937, par Gustave Lanctôt.
e

Volume de 322 pages sur beau papier. Reliure pleine 
toile. Format 7 x 10. Au comptoir $3.00; par lo poste $3.25.
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L es dollars a rôles 

mu Itipl es

IORSQUE vous aouscrivez une police de îa 
4 Confederation Life Association, vous faites un 
placement où votre argent joue plusieurs rôles t

1. Il constitue une épargne solide pour vous.
2. Il protège la situation financière de votre famille 

alors que vos enfants sont encore jeunes.
3. Il crée un fonds pour imprévus et pour les 

occasions qui peuvent se présenter dans le 
monde commercial.

4. Il fait provision pour vos vieux jours.
Il n’y a que le placement en assurance sur la vie 

qui remplisse ces fonctions si rapidement, si 
parfaitement, si économiquement.

En plus, on peut s'assurer le service d’une rente 
en cas d'invalidité.

Avant de vous assurer, consultez la

Confederation Life
Association

SIX SUCCURSALES DANS LA PROVINCE DE QUEBEC

MnntrAal-Stc-I’itthertn* — Edifie* Confédéral ton Montréal-Monf-Royal — 354 e»t. Ml» SU-C»Ulw4*»
J.-O. l^DROIT, gérant. J.-T. BOURGEOIS, gér*nt

fttirr.Uf»*!*» S 
Edifie» Transportation

Montréal-St-Jocqu*» — F.-W. BENI*. C.L.V., *Ar*nt Qu»h»r-Ouw>t — S-A MMUBBJOTO, CA.U.
DlvUlon de» AiruiNWCM CoUect|T« 1 N.-A. HOUSTON, repréteatant.
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Demain : NUAGEUX ET FRAIS
MAXIMUM et MINIMUM : 

Aujourd'hui m imum, 5«
Même date l'an dernier. 65.
Minimum aujourd’hui. 18.
Même date l’an dernier. 4*. 

BAROMETRE: 16 h. a.m., 29.30; 11 h. a m.» 
29.25.

Cliffrea fourni par la Malaon M -R de 
Meslé. 30Ca Sfce-Denla. Montréal.

Russie
— \

Berlin annonce de grands succès 
à la fois sur le front de 

Moscou et en Ukraine
La prise de Mariupol — Danger d'encerclement — 

La plus grande bataille de l'histoire sur 
la route de Moscou

A l'hôiel de ville

Boni de
vie chère

I ;

Berlin, 8 (A. P.). — Le haut com­
mandement allemand réclame au- 
lourd'hui de grands succès à la fois 
sur le front de Moscou et en Ukrai­
ne. Il affirme que les brèches pra­
tiquées dans le front rentrai ont 
amené toute une série de nouvelles 
batailles d’annihilation. 11 affirme 
que plusieurs armées soviétiques en­
tières sont prises dans une seule de 
res poches dans la région de Vyaz­
ma, a 125 milles environ à l'ouest de 
Moscou. C’est la première fois que 
le bulletin officiel parle des nouvel­
les opérations gigantesques annon­
cées par le chancelier Hitler dans 
son discours de vendredi dernier.

Pour ce qui est de l’Ukraine, le 
bulletin officiel se contente de dire 
que “les opérations d’offensive et 
de poursuite marchent à toute allu­
re”. On avait déjà annoncé officieu­
sement hier soir que l’aile sud des 
Russes avait été enfoncée et que les 
troupes allemandes avaient réalisé 
une avance considérable le long de 
la côte d’Azov en s’emparant de Ber- 
dyansk et de Mariupol.

La prise de Mariupol signifie que 
les Allemands ont avancé de 450 
miles depuis qu’ils ont franchi la 
frontière russo-roumaine à la Pruth 
au début de la campagne, il y a 16 
semaines. Mariupol n’est qu’à une 
centaine de milles de Rostov, le 
grand port à l’embouchure du Don 
et là porte d'entrée vers le Caucase'. 
Les Allemands prétendent que cette 
avance le long de la mer d’Azov 
rend pratiquement intenable la po­
sition des troupes du maréchal Bu­
dyenny qui s’efforcent de défendre 
le grand bassin industriel de la Do- 
netz puisqu'elles sont débordées par 
e sud.

Berdyansk—maintenant Ossipen- 
Vo, car tes Soviets l’ont ainsi rebap­
tisée en l’honneur de l’aviatrice 
rouge Maria Ossipenko en 1040 — 
^e trouve à 40 milles 'à l’ouest de 
Mariupol. Les deux villes ont cha­
cune une population d’environ 40,- 
<•00 hommes; ce sont des ports d’ex- 
pédition de grain et de charbon.

Le Journal allemand Nachtausgabe 
rrétend que toutes les communies- 
Uns ferroviaires entre Moscou et la

gion de Kharkov ont été rompues

par les attaques aériennes alleman­
des.

Londres, 8. (CP) — Les forces 
soviétiques qui contre-attaquaient 
du bassin de la Donetz en direction 
du sud-ouest et de l'Isthme de Pé- 
rékop seraient en danger d’être en­
cerclées par l’avance allemande sur 
Mariupol, dil-on aujourd’hui dans 
les cercles anglais bien informés. 
Si les Allemands réussissent à se 
maintenir sur la ligne de 130 milles 
entre Mariupol el la ville de Zapo­
rozhe sur le Dniéper, explique-t-on, 
ces unités de l’armée rouge ne peu­
vent échapper au piège qu’en se 
frayant un chemin vers la Crimée 
en battant les forces allemandes 
qui attaquent en cet endroit. On dit 
cependant à Londres que l’on n’a 
encore reçu aucune confirmation 
des prétentions de succès alleman­
des au nord de la mer d’Azov.

On croit que le commandement 
a décidé d’ajourner toute attaque 
sérieuse contre Leningrad jusqu’à 
ce que la situation se soit éclaircie 

* * ¥
Moscou, 8 (A,P.) — La plus for­

midable bataille de la guerre fait 
actuellement rage sur la route de 
Moscou. Le journal de l’armée so­
viétique, VEtoile rouge, dit que les 
Allemands ont réussi à enfoncer 
des saillants dans les positions dé­
fensives du front central, notam­
ment dans les secteurs de Vyazma 
et de Bryansk, en amenant des ré­
serves considérables pour s’assurer 
la supériorité numérique en cer­
tains secteurs. L'Etoile rouge ajoute 
que les Allemands ont réussi au 
prix de lourdes pertes 11 s'assurer 
des avantages initiaux en certains 
secteurs, mais que rien n’indique 
qu’ils aient réussi des opérations 
de percement de première impor- 

I tance. Le journal de l’armée de­
mande aux soldats rouges du ma­
réchal Timochenko de ne pas cé­
der un pouce de terrain.

Le dernier bulletin officiel sovié­
tique parle de combats exception- 

I nellement violents dans les deux 
secteurs de Vyazma et de Bryansk.

Nouvelle appropriation 
pour le prêtJocation

WASHINGTON, 8. (A.P.) — Le comité des oppropriotions de la 
libre des représentants a approuvé aujourd'hui la demande d'oppro- 

.ation de $5,985,000,000 pour le programme de prêt-location. Il a 
outé à son rapport la déclaration que la production des munitions n'a 

as encore atteint aux Etats-Unis le point où ia défaite des puissances 
e l'Axe soit assurée.

Pour les employés municipaux

M. A. Courcelle, président du 
Syndicat des employés munici­
paux, a eu une longue entrevue, 
hier après-midi, avec les représen­
tants de la Commission munici­
pale. Celle-ci lui a donné l’assuran­
ce que les fonctionnaires munici­
paux recevront d’ici quelques 
jours leur boni de vie chère.

Les autorités municipales ont an­
noncé officiellement la nouvelle ce 
matin. Ces bonis de vie chère va­
rieront entre quatre et dix pour 
cent.

On avait réclamé une augmen­
tation de quinze pour cent, mais ta 
Commission a fait observer que 
dans la situation financière où se 
trouve la ville, il lui est difficile 
d’accorder la proportion demandée.

Un autre groupe d’employés mu­
nicipaux veulent obtenir un tribu­
nal d’arbitrage pour régler les 
conditions de travail, et l’échelle 
des salaires. On dit que l'augmenta­
tion accordée par la Commission 
ajournerait le second projet indé­
finiment.
Un demi-siècle au service de la ville

M. Emile Bernadet, surintendant 
des parcs et terrains de jeux de la 
ville de Montréal, célèbre aujour­
d'hui son âOème anniversaire com­
me employé municipal.

M. Adhémar Raynault, maire de 
Montréal, a tenu à se rendre ce ma­
tin au bureau de M. Bernadet pour 
lui offrir ses félicitations. 11 lui a 
demandé toute sa collaboration el 
celle du service des parcs et ter­
rains de jeux pour les fêtes du troi­
sième centenaire de Montréal, afin 
que Montréal ait une toile te encore 
plus soignée qu’à l’habuude. M. 
Bernadet lui a répondu que son 
département avait commencé le tra­
vail depuis longtemps, et qu’il fe­
rait tout son possible.

M. Bernadet est né près de Bour­
ges, en France, de parents horticul­
teurs. Venu très jeune au Canada il 
est entré au service de la ville com­
me jardinier au parc La Fontaine, 
qui était alors plutôt connu sous 
le nom de ferme Logan, propriété 
d’un M. McCallum, un Ecossais, qui 
y cultivait des pommes de terre et 
des légumes.

Le 8 octobre 1891, M. Bernadet 
planta le premier arbre au parc La 
Fontaine, cueilli en arrière du parc 
McTavish, qu’administrait alors M. 
McGibbons.

En 1894, M. Bernadet fut nommé 
contremaître des travaux au parc 
La Fontaine, sous la juridiction de 
M. Auguste Pinoteau, surintendant. 
Fin 1908, à la mort de M. Auguste 
Pinoteau, celui-ci fut remplacé par 
son frère, M. Alfred Pinoteau, et M. 
Bernadet fut nommé assistant de 
ce dernier. En 1910. à la mort de 
M. Alfred Pinoteau, M. Bernadet 
était nommé surintendant, poste 
qu’il occupe encore maintenant.

En 1913, M. Bernadet a créé le 
premier terrain de jeux à Montréal, 
notamment au parc La Fontaine el 
au parc Jeanne-Mance. Il a aussi 
établi le second étang du parc La 
Fontaine, en 1910, le premier ayant 
été aménagé en 1896.

M. Bernadet a épousé à Montréal, 
Mlle Clémentine Martin, dont il a 
eu quatre fils et une fille.

La loi de neutralité
WASHINGTON^! (A.P.) - Les 

chefs du Sénat et de la Chambre 
des représentants, à leur sortie d'une 
conférence avec le président Roose­
velt hier, ont annoncé que ce dernier 
adressera un message au Congrès 
demain, recommandant des change­
ments à la présente loi de neutrulité 
des Etats-Unis.

! SERBIE

FRANCE

Nomination du
vice*amiral Bourrague

Chef de l'état-major de la Défense 
nationale

32 personnes
exécutées

Berlin, 8 (A. P.).—L'agence DNB 
rapporte aujourd'hui de Belgrade 
que 32 personnes ont été exécutées 
en Serbie “pour avoir fait partie de 
bandes communistes”.

¥ ¥ ¥
Budapest, Hongrie, 8 (A. P ). — 

Des dépêches de Belgrade disent 
qu’une expédition punitive alleman­
de vient de supprimer des bandes 
qui opéraient dans les régions boi­
sées de la Serbie après plusieurs se­
maines de combat. Les troupes alle­
mandes et les troupes du gouverne­
ment pro-allemand de Serbie au­
raient eu à combattre de village en 
village pour débarrasser le pays de 
ces bandes de terroristes et assurer 
le ravitaillement de Belgrade. On au­
rait arrêté et exécuté un grand nom­
bre de ces partisans que l'on dit 
être communistes.

Haut officier qui devra 
subir son procès

Le colonel Jones, de Halifox, aide- 
de-camp du lieutenant-gouver­
neur de la Nouvelle-Ecosse, est 
accusé d’avoir transmis des infor­
mations maritimes, en contraven­
tion avec les lois de la défense

Ces heures supplémentai­
res devaient être payées

-iuse-type intéressente ayant trait
nu métier de l'imprimerie

Dans un jugement élaboré, M. le 
uge Langlois a rejeté ce matin les 
prétentions de Vlndustrial and Edu­
cational Garden-Citi) Press à en 
venir à une entente en marge de la 
loi avec ses employés. La cause 
contre l’imprimerie en question est 
une cause-type intentée par le Co­
mité paritaire des conventions col­
lectives du travail, section de l'im­
primerie. D'après une entente la 
défenderesse donnait à ses em­
ployés apprentis un salaire supé­
rieur à celui fixé par la loi, mais 
ce salaire ne variait pas en dépit 
des» heures supplémentaires four­
nies par l’un des employés lors de 
rinstitution de la cause. Le mini­
mum d’heures fixées par la compa­
gnie pour l’obtention du salaire 
fixe était de 45 heures. Cependant 
l’employé dont le cas servit de base 
pour la cause présente dépassa ce 
temps et ne fut pas payé pour ees 
heures de travail.

Dans son jugement le juge Lan­
glois a laissé entendre en substance 
me l'esprit de la loi des convch- 
tions collectives du travail dans le 
cas du salaire, n’était pas de laisser

des compagnies privées conclure 
des ententes même satisfaisantes 
pour ces employés si par ailleurs 
ces mêmes ententes étaient illéga­
les. La loi en question prévoit une 
rémunération en rapport avec les 
heures surrérogaloires de travail, 
or dans le cas présent ces heures 
surrérogaloires de travail n’ont pas 
été payées, donc la compagnie dé­
fenderesse est en marge de la loi 
sur ce point et doit payer une 
amende technique de $1 et les frais 
ou saisie.

Me Roger Brossard agissait pour 
les conventions collectives du tra­
vail en cette eause-lype intéressante 
tandis que Me Yvan Sabourin était 
le représentant de la compagnie 
défenderesse.

Le communiqué 
allemand

Les trois âges de la 
vie intérieure

Prélude de celle du ciel 

par le
R. P. Gorrigou-Lagrange, O.P

L’auteur, bien connu au Ca­
nada est le maître de la Vie 
Spirituelle du temps présent. 
Il expose, dons ces deux volu­
mes de plus de 1600 pages, 
une "synthèse vraiment com­
plète et unifiée d'une Somme 
de théologie spirituelle".

Prix: $3.50; por la pqote, 
$3.85» (taxe en plus). ^

En vente au
Service de Librairie du "Devoir" 

430 est, rue Notre-Dame, 
Montréal.

La ville de Toronto 
paralysée par une 

panne d'électricité
Toronto, 8 (G. P.). — Les experts 

de l’Hydro ontarienne cherchent à 
découvrir, aujourd'hui, les causes 
d’une panne d’électricité des plus 
sérieuses qui a paralysé littérale­
ment la ville de Toronto et affecté 
toute la région environnante, hier 
soir. *

Tout ce que l’on sait, pour le mo­
ment, c’est que trois lignes de trans­
mission portant 3,300,000 de volts 
le long de centaines de milles de 
territoire entre Toronto el Chats- 
Falls ont cessé brusquement de 
transporter l’électricité. Par suite de 
cela, les systèmes de transport à 
Toronto ont été interrompus de mê­
me que le service pour l'usage élec­
trique. Les usines de guerre ont dû 
temporairement suspendre le travail 
et les ouatre grandes stations radio­
phoniques de la capitale ontarienne 
se sont tues. Les lignes téléphoni­
ques ont été désorganisées totale­
ment ou partiellement, dans certai­
nes régions.

(Le surintendant de la centrale 
génératrice à Chat-Falls, a attribué, 
hier soir, cet accident à une tem- 
pèïe.)

M. Turgecn a prêté
serment
—

Ottasva, 8, (CP) — L’ancien juge 
en chef de la Saskatchewan, M. W.- 
F.-A. Turgeon, a prêté le serment 
aujourd'hui comme premier minis­
tre du Canada en Argentine et nu 
Chili. 11 s’attend de se mettre en 
route vers l'Amérique du Sud de- j 
main

Berlin. 8. (A.P.) — Les quartiers 
généraux du Fuehrer ont publié 
mercredi le communiqué suivant:

“Tandis que les operations d’of- 
fensivee et de poursuite sont en 
plein développement, une brèche 
praliquée dans le yecteur central, à 
partir du 2 octobre dernier, a dé­
clenché une nouvelle et vaste série 
de batailles d’annihilation.

“Dans la seule région de Wyazma, 
plusieurs armées soviétiques sont 
encerclées et leur destruction se 
poursuit de façon irrévocable.

“La nuit dernière, des tentatives 
de débarquement de troupes russes 
a l’ouest de Léningrad ont élé re­
poussées avant que la côte ne soit 
atteinte. Des trains de transport et 
des lignes ferroviaires ont été at­
teintes durement au cours de raids 
aériens audacieux à l’arrière de 
tout le front russe. De nombreux 
trains ont été détruits ou endomma­
gés.

“La nuit dernière l’aviation alle­
mande a attaqué des établissements 
d’importance vitale pour la guerre, 
à Moscou et à Léningrad.

“Un gros navire de commerce a 
été gravement avarié au cours de 
raids aériens sur le canal de Suez 
pendant la nuit,

“H n’v a pas eu d’envolées enne­
mies sur le territoire allemenad, ni 
de jour ni de nuit.”

Mort du père
de Rudolf Hess

New-York, 8 (A.P.) — La radio 
allemande a annoncé aujourd’hui 
la morl de Fritz Hess, père de Ru­
dolf Hess, sous-chef du parti nazi, 
qui s'est envolé en avion en Ecosse 
au printemps. Fritz Hess était âgé 
de 77 ans, il serait mort jeudi der­
nier à sa demeure, dans les Alpes 
bavaroises, après une courte mala­
die. ____

1er débat universitaire 
de la saison, ce soir

La première soirée publique de la 
Société des Débats de l’Université 
de Montréal aura lieu, ce soir, à l’au­
ditorium du Plateau. Le sujet du dé­
bat est le suivant: “Faut-il croire au 
coup de foudre?” Soutiendront l'af­
firmative: MM. Michel Mathieu et 
Robert Robitaille; pour la négative: 
MM. Marcel Robitaille et Marcel 
Poulin.

Billets à l’entrée de la salle.

Halifax, 8 (C.P.) — Le colonel 
A. N. Jones, aide-de-camp du lieu­
tenant-gouverneur de la Nouvelle- 
Ecosse et officier d’élat-major du­
rant la guerre de 1914, présente­
ment agent de transport maritime 
à Halifax, a protesté de son inno­
cence hier, à l’accusation d’avoir 
téléphoné à New-York “des infor­
mations au sujet de certains capi­
taines de navire qui faisaient par­
tie d’un convoi quittant Halifax”, 
le 16 août dernier. 11 devra subir 
son procès sous cette accusation, 
la semaine prochaine.

Le colonel Jones appartient à 
une famille très en vue à Halifax. 
Il est âgé de 56 ans. Il est un an­
cien vice-président de la Chambre 
de commerce du Canada, un an­
cien président du Board of Trade 
de Halifax. Il est présentement vi­
ce-président et directeur-gérant de 

j la compagnie Pickford and Black 
! Lld, et directeur de plusieurs au- 
i 1res compagnies. ^

Mme Marie Masse
a été assassinée

Paris, 8 — On a trouvé dans la 
Seine le corps de Mme Marie Mas­
se, secrétaire de M. Eugène Delon- 
cle. fondateur de la Légion des Vo­
lontaires français pour la guerre 
contre les Boîchevistes. M. Delon* 
cle avait quitté Paris il y a plu­
sieurs jours pour aller rejoindre 
les volontaires à l’entrainement, 
près de Posen, en Pologne.

Mme Masse a élé assassinée. Le 
meurtre est attribué aux commu­
nistes, vu que Mme Masse s’occu­
pait beaucoup d’oeuvres sociales et 
particulièrement des veuves de 
guerre et des enfants et femmes 

j des légionnaires. Repêché par la 
, police, le corps de Mme Masse, 
femme de 40 ans environ, porte 

j des traces de violence. La mort a 
I été causée par l’étranglement.

Collaboration du
gouvernement Curtin

Canberra, Australie, 8. (A.P.) —
| Le nouveau premier ministre aus- 
j tralien, M. John Curtin, a annoncé 
! aujourd’hui aux acclamations du 
j parlement qu’il avait fait tenir un 
. message au premier ministre Chur- 
i chill pour l’assurer de l’entière col­
laboration du gouvernement austra­
lien afin de hâter la victoire de 

i l'Empire el de ses alliés,
! Avant la séance. le premier mi- 
1 nistre démissionnaire, M. Arthur 
Fadden. a été choisi à l'unanimité 

j comme chef de l’opposition.

M. Towers nommé de 
nouveou pour sept ans

Ottawa, 8. (DNC) —- Le ministre 
i des Finances, M. Ilsley, a annoncé 
j aujourd’hui que le conseil des mi- 
inistres a approuvé la nomination 
par le counseil d’adminisiration de 

! la Banque du Canada, de M. Graham 
1 F. Towers, pour un second terme 
I d’office en qualité de gouverneur 
de la Banque du Canada.

| M. Towers a servi comme gouver 
j neur depuis le commencement de 
! l’organisation de la Banque en 1934. 
jll fut d'abord nommé pour sept ans 
et ce premier terme expire le 23 
octobre 1941. Cette nomination 
pour une autre période de sept ans 
est faite par le conseil d'adminis­
tration de la Banque. En vertu des 
dispositions de la loi, la nomina­
tion par les administrateurs doit 
toutefois être approuvée par le gou­
verneur en son conseil et cette ap­
probation a été donnée dans l’ar­
rêté annoncé ' r ' ministre.

Vichy, France, 8 (A.P.) — Le vi­
ce-amiral C.-J.-L. Bourrague de­
vient chef de l’état-major de la Dé- 
lense nationale, qui coordonne tous 
les services de guerre sous la juri-| 
diction du vice-président du con- j 
seil, l’amiral Darlan.

Le vice-amiral Bourrague est âgé 
de 54 ans. Juste avant l’incident de 
Dakar, il a commandé une division 
de trois croiseurs et de trois tor­
pilleurs qui a franchi le détroit de 
Gibraltar. Il a pris part à la défen­
se de la base navale de l'Afrique 
Occidentale française. C’était en 
septembre 1940.

Nominations diplomatiqu|s

Vichy — M. Ration, vice-consul,! 
est chargé du consulat de San-José, j 
en Costa-Rica. M. Domestici, vice-' 
consul actuellement archiviste de! 
l’ambassade de Rio, est nommé i 
consul général à San-Paulo et est ' 
remplacé dans ses fonctions par | 
Marius Martin, vice-consul actuel-1 
lement attaché au consulat. Le con-j 
stil général de France à San-Fran- j 
cisco est nommé chef du service ; 
diplomatique du gouverneur géné-| 
ral de l’Indochine.

Joseph-Méric de Bellefon, minis­
tre plénipotentiaire de deuxième 
classe, est nommé envoyé extraor­
dinaire et ministre plénipotentiai­
re à Bangkok en remplacement de 
M. Garreau, révoqué.

M. Pelen, attaché au consulat, est 
nommé à Los Angeles. M. Fournier, 
attaché au consulat, est nommé à 
la Nouvelle-Orléans. Enfin. Emma­
nuel-Albert Lancia), consul géné­
ral de première classe, est chargé 
de la Légation de France à La Paz, 
en remplacement de M. Grandin del 
L'Epervier, démissionnaire.

TURQUIE

Entente avec
l’AJIemagne

Du matériel de guerre allemand en 
échange de chrome

4a
Politique
LES ELECTIONS

Ankara, Turquie, 8 (A.P.) —- Dejm* ..
nouvelles pressions diplomatiques | M. (10000111 CSt
de I Allemagne sur la Turquie ont ; . f .
pratiquement abouti à une entente1 'ifllKT'llt' nu rpcnlfnéen vertu de laquelle l’Allemagne) adlISldU UU reSUIiar
obtiendra au moins la moitié des ... ... “
exportations turques de chrome j Les ,t,eroux ont remporte la vie* 
après 1942. L’Allemagne aurai! ; (o,re partout où le peuple a pu 
promis en échangé de livrer immé- j manifester son véritable senti- 
diatement à la Turquie du matériel t ment"
de guerre d’une valeur de $15,000,-! ____ _
000. i Québec, 8 (D.N.C.) — M. Adé-

Les rapport disait qu’un ar- | lard Godbout s’est déclaré ce matin
cord à cet effet était à la veille | très satisfait du résultat des élec-
d’être signé a fort ému les diploma-! lions dans Saint-Jean-Napiervjlle et 
tes anglais et américains car ees | Huntingdon. Rencontré par les 
deux pays reçoivent actuellement, | journalistes alors qu'il se rendait à 
en vertu de contrats, toute la pro-; la salle du conseil, pour présider 
duction turque de chrome. 1. am- ! 11 nc séance du cabinet, le chef du 
bassadeur de Grande-Bretagne, sir j Souvernement a dit que “les libe 
Hughe Knatchbull-Hugessen, et raux ont remporté ia victoire par- 
Tatnbassadeur des Etats-Unis, M. bnit où le peuple avait pu manifes- 
J.-V.-A. McMurray, ont représenté;*1,1 son véritable sentiment. Dans 
qu’une lelle concession à l’AUema-1 Huulingdon, a-t-il ajouté, et dans la 
gne de la part de la Turquie eau-1 '.nrale du comté de Saint-
serait des réactions très défavora- j '*e‘?n‘-sapierville, le. vole a démon- 
bles en Grande-Bretagne et aux j ,re due la population appuie mon 
Etats-Unis. M. McMurray aurait ! gouvernement et sa politique.” 
ajouté que la Turquie, dont la dé '•t‘ Premier ministre a fait reinar- 
fense est essentielle à celle des, (j1 1 jes défaillances sont
Etats-Unis, peut compter sur l’as-i .d“«s ■V'lir!i0U 1 dl’s querellcs-de fac- 
sistanee de Washington en vertu de ' ls’.^ élans qui voulaient fai- 
la loi du prêt-bail. idées ”mPher UrS aiTm e* ,eurs
auraie„î'’Jlé’ïarrachées Æ '2 *»**‘»V*i«* »•

Le premier ministre a exprimé
veut!
‘Elle

sa satisfaction du 
population rurale. ' Crue apprécie, 
dtl-il, ce que nous faisons pour elle 
et son témoignage ne peut être misP n H r v i H £> *

Le serment de fidélité

Vichy — Un serment de fidélité 
au chef d’Etat exigé seulement jus­
qu’ici des ministres, des hauts 
fonctionnaires, des magistrats et 
des militaires, pourra être deman­
dé à tous les fonctionnaires fran­
çais, quel que soit leur grade dans 
la hiérarchie administrative. Un 

lacté constitutionnel spécial (acte 
| numéro 10) prévoit cette obliga­
tion qui s'étend en même temps au 
personnel de la direction des “ser­
vices publics concédés".

Petits bateaux
de guerre

Ottawa, 8 (D.N.C.) — Le minis­
tère des Munitions et Approvision­
nements annonce un nouvel agran­
dissement du programme canadien 
dans la construction de petits ba­
teaux.

On annonce que les nouvelles 
commandes données au cours des 
dernières semaines pour toutes 
sortes de bateaux, y compris huit 
autres navires à moteur de 112 
pieds, portent les immobilisations 
de ce programme à plus de $9,000,-.| 
090.

En plus de ces travaux auxquels ; 
s’adonnent près de 58 petits chan- j 

: tiers maritimes, pour le compte de ; 
! la marine royale canadienne, du 
j corps d’aviation royal canadien,
! de l’armée canadienne, de la ma- 
! rine royale et du ministère de TAir 
î anglais, la division de la construc- 
j tion maritime du ministère des mu- 
: nitions et approvisionnements an- 
j nonce l’achat de plus de 30 yachts 
! el bateaux à moteur et le nolise- 
, ment de plus de 50 autres bateaux 
i du même genre.

catholique

te des questions économiques de la 
Wilhelmstrasse, au cours d’entre­
tiens commencés ces jours derniers, 
qu» les récentes victoires alleman­
des dans le sud de la Russie n’au­
raient pas été sans impressionner j èn doute, 
les Turcs.

- 'Aucun agent de la Sûreté 
Jeunesse étudiante provinciale, dit M. Girouard

I Québec, 8 (D.N.C.) — Dans une 
; declaration faite à la presse pat

S. E. Mgr Charbonneau assistera à ! Jtam^^’agîn^L15 la ^oHce8 pro- 

lo reunion du Plateau, demain yinctale, mandés par des députés 
après-midi libéraux, étaient arrivés en cette
, r, „ r- ^ c vllle’. pour aider ,a Police lo^aie à
Le R. P. Emile Deguire, C.S.C., réprimer les désordres qui se sont 

aumônier diocésain de la Jeunesse, produits, à l’occasion di vote de 
Etudiante Catholique et son ad- lundi dernier, 
joint, le R. P. Germain- M.Lalande,! Rencontré ce matin par les jour- 
rencontreront les directeurs, les di-j nalistes, M. Wilfrid Girouard pro- 
rectrices, les assistants-directeurs eureur général, qui a passé la fin 
et les assistantes-directrices de! de semaine dans S.-Jean-Napier- 
toutes les écoles dirigées par la ville, pour appuyer la candidature 
Commission, à l'auditorium du j de M. Perrier, a déclaré que pas un 
Plateau, demain après-midi, à 3h.,l seul agent de la Sûreté provinciale 
pour les entretenir de la Jeunesse | n’avait élé envoyé dans le comté 
Etudiante Catholique et leur indi- au cours de la campagne électo- 
quer les moyens d’en former des | raie.
groupements dans les écoles. j “Vous pouvez affirmer, a dit M

C’est la volonté expresse de Son | Girouard, que pas un seul agent de 
Excellence que la J.H.G. soit orga la Sûreté provinciale n’a reçu ins- 

Ics institutions j (ruction de se rendre dans S.-Jean-
Ex
nisée dans toutes
scolaires, sans exception, depuis | Napierville au cours de la campa- 
l'école primaire jusqu'à TUniversi-j gne.
té. Son Excellence attache une ex ; “Je tiens â rectifier les nouvelles 
trême importance*à ces groupes de : qui ont été publiées dans les jour- 
jeunes, en raison rie l'influence i naux à ce sujet.” 
qu’ils peuvent exercer non seule-( 
ment sur les écoliers, mais sur la 
population entière, parce que eesj 
ècojiers seront déjà initiés et for-

Le fonds de secours 
au nom de la Reine

niés à l’esprit et aux méthodes de 
l'Action catholique lorsqu’ils quit­
teront l'école.

S. E. Mgr Charbonneau a accepté 
l’invitation qui lui a été faite d’as- 
sisler à cette réunion et d’y adres­
ser la parole.

Un pont à Soint-Jean- 
de-la-Lande

Le communiqué 
italien

Québec, 8 (D.N.C.) — M. J.-A. 
Beaulieu, député de Témiscouata, 
nous apprend qu’il a obtenu la cons­
truction d’un pont, à Saint-Jean-de- 
ia-Lande. Les soumissions ont été 
ouvertes le 7 et le contrat vient 
d’être accordé.

Un groupe d’officiers du minis­
tère de la Colonisation a passé la 
semaine dernière à Saint-Jean-de-la- 
Lande. Ils venaient faire enquête 
sur les possibilités d’aider d’une 

j façon plus efficace encore les ci- 
| toyens de cefle région.

Le Conodo a versé, à date, plus de
I $620,000
1 Le Fonds canadien de secours 
i aux victimes ries raids aériens en 1 
! Grande-Bretagne, au nom de Sa Ma- 
* jesté la Reine, a atteint uu nouveau; 
sommet, durant les deux derniers 

; mois, avec des contributions parti-j 
| culières s’élevant à un montant glo- 
j bal de $188,154. A date, ce fonds de 
1 souscription a atteint, au Canada, le 
! total de plus de $620,000. 
i Dans la dernière liste de sotiscrip- 
j lions envoyées à Londres, par Ten- j 
tremise du Fonds canadien, on si- ; 
gnale un don de $53,311, de la part 

1 de Miné Kelly Evans,de Hot-Springs, 
Yerrnont.

Le Fonds a reçu aussi plusieurs 
importantes souscriptions de la part 
de municipalités canadiennes, tlonl 
voici les principales: Hamilton.' 
Ont., $38,250; Vancouver, $27,000; 
St. Catharines, Ont., $13,086.

Rome, 8. (A.P.) — Le haut com-1 
mandement italien a oublié, /nerrre-i 
di le communiqué suivant:

“Dans l’Afrique du nord, au cours) 
d’engagements locaux sur le front 
de Tobrouk, nos détachements d'in­
fanterie ont repoussé les tentatives 
ennemies. Notre artillerie a boni
bardé avec succès les ouvrages de j 
défense de la forteresse Je To-| 
brouk.

“On a vérifié que les avions de; 
combat allemands ont descendu 
cinq et non pas seulement deux 
avions ennemis dans les combats 
aériens livrés au-dessus de Salit in 
tel que mentionné dans un bulletin 
militaire antérieur.

“Les avions anglais ont de nou­
veau jeté des bombes sur Tripoli,) 
faisant cinq victimes el causant desj 
dégâts insignifiants. Les avions ita i 
liens ont bombardé les aéroports de j 
Malte, la nuit dernière, et provoqué! 
de grosses explosions. Dans TAfri 
que orientale, rien à signaler.

Délégation de l'Ormière 
cher M. Godbout

Québec, 8 (D.N.C.) — M. F.-X. 
Bouchard, député de Québec-Com­
té, a conduit ce matin chez le pre­
mier ministre une délégation de 
l’Ormière. On remarquait parrfii les 
délégués M. Joseph Couture et M. 
John Corrigan, de la Société ‘d’a­
queduc de l’Ormière.

Il y a deux ans, le ministère de 
la Voirie a commencé à l’Ormière 
la t élection de la route. L’aqueduc 
de l’endroit a souffert considéra- 
blcment des travaux qui ont été 
exécutés.

Ce que consommera
le soldat américain

FINLANDE

dommage à Mannerheim

Chicago, 8. -
rain consommera 
ne. les tonnes de 
selon l'évaluation 
Ire général:

Le soldat ameri- 
l’année prochai- 
vtvres suivantes, 
du quartinr-maî-

de livres de viande 

de viande

1
; Le contré-amiral Barnou, 

commandeur de 
la Légion cThonneur

Alger. — Au cours d'une prise 
! d'armes à l’Amirauté d’Alger, Ta- 
! mirai Qllive, commandant des for- 
! res maritimes du sud et préfet ma­
ritime, a remis la cravate de com­
mandeur de la Légion d’honneur au 
contre-amiral Barnou, commandant 
de la marine d’Algérie

j/7 million! 
fraîche et de saucisse;

82 millions de livres 
fumée ou mariner;

26 millions de livres de viande en 
conserve;

59 millions de livres de beurre;
50 millions de livres fie volailles;
55 millions tie douzaines d'oeufs 

ou 660 millions d'oeufs.

2,086 contrats
Ottawa, 8. (DNC) On annonce 

qu’c le ministère des munitions et j 
approvisionnements a accordé au > 
cours de la période du 21 au 30 ) 
septembre (inehlsivemenl) 2.080 
contrats d'une valeur globale de j 
$38,216,586. 1

Ihlsinki, Finlande, 8 (A.P.)
Le président de la Finlande, M. Ris- 
to Ryti, a conféré aujourd'hui au 
grand quartier général la plus hau­
te décoration finlandaise au maré­
chal baron Carl-Guslav Manner- 
heim, commandant en chef de l’ar­
mée finlandaise. C’est sûrement la 
première* fois dans Thisloire, dit 
M. Ryti, que le même homme ait 
commandé son peuple comme vous 
l’avez fait pendant trois guerres de 
Tindépendanee. (Il s'agit de l'autre 
grande guerre, de la guerre de Thi 
ver 1939 10 et de la guerre actuel­
le).

Le maréchal Mannorheim a ré­
pondu que la Finlande a presque 
atteint le but qu’elle s’étuil fixe en 
entrant eii guerre. “La reconquête 
du territoire earélien qui nous a été 
enlevé lors de la guerre d’hiver, dit- 
il, et la libération de la tyrannie 
étrangère d’une partie considéra­
ble et importante de la terre de nos 
frères par le sang nous donnent 
une force et une confiance nouvel­
les en la possibilité de sauvegarde! 
à jamais nos frontières.”

L'enquête sur le prix 
du bois

Québec, 8 (D.N.C.) — La Com­
missions chargée d’enquêter sur les 
pris du bois payé aux colons et 
aux cultivateurs a siégé de nouveau 
au Parlement, hier après-midi, sous 
!a présidence de M. Henri Renault, 
députe de Beauce, Parmi ceux qui 
ont ét<' entendus, mentionnons M. 
Ridgelnw, ministre d’Agriculture 
de la Nouvelle-Ecosse, qui s’occupe 
d'une façon très spéciale des coo- 
pératives; M. Castonguay, de Cau- 
sapscal; M. l’abbé Emile Couture 
curé fie Roquemaure, Abitibi, et M. 
Vaohon. de Manville. Abitibi.

M. Renault nous a déclaré que la 
commission avait obtenu de pré­
cieux renseignements, dont elle 
tjourrait se servir en temps oppor- 
tun. ^

Le mouvais temps retient 
la "R. A. F."

Londres, 8 (C.P.) -- Le mauvais 
temps qu’il faisail sur le continenl 
la nuit dernière a retenu les avion» 
de la Royal Air Force à leurs bases 
nour la troisième nuit consécutive. 
De petites formations d’avions aile- 
maints ont bombardé quelques en 
droits du sud-ouest de l’Angletem 
et du sud du pays de Galles, fai­
sant quelques dommages et un ptUI
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Fondation d*une 
maison France-Libre 

Ottawa

A LA SCEHE, AU CONCERT ET A LECRAH
\a

Mercredi, 8 octobre 1941
Ondes courtes

Analyse desLONDRES — 5 55 pm. 
nouvelles — OSC. OSD 

MOSCOD — 6 45 pm. — Nouvelles en 
inglals — RNE, 12 raSg . 25 m,

LONDRES — 7.15 p.m. — Something 
loin ; on In England now — GSC. OSD.

LONDRES — 8.30 pm — Causerie — 
OSC. OSD

LONDRES — 9 p.m. — Nouvelles et com- 
Bientatraa — GSC, GSD.

MOSCOD — 9 30 pm — Nouvelles en 
anglais — RV-96. 15 18 még . 19 7 m 

OCATEM.4LA — 1015 pm — Opt'rv: 
1er et 3e .votes d Aida, de Verdi — TGWA,

et. tl m
LONDRES — IMS pn 

marche*, causerie — GSC
m. — Democracy 

GSD
Nouvelles — BV-MOSCOD — minuit - 

M. 15.18 meg. 19 7 m.

Principaux programmes américains
A WABC:

3.45 pm, Lnuaren also are peop;e
4 00 p.m . Songs of the Centuries, avec 

.’Orchestre symphonique Columbia, dirige 
par Howard Barlow Soliste Maria Maxt- 
movltch. soprano

6 30 pm.. Prank Parker. t6nor
9 00 p m., Texaco Star Theatre.
10 15 pm. La chose publique- Keep 

America's Record Straight, par le oontre- 
imtral Rlchard-E B^d

4 WEAF•
6 00 pm . Musique de Shrednlck En- 

temble de cordes.
S.Î0 p m . Nouvelles de Hollywood
*30 pm., Plantation Party,
10 15 p.m . Kay Kyser's College of mu- 

ilcal knowledge
1115 pm, Music you want.

A W.IZ:
5.15 pm.. Programme dramatique pour

les enfants.
7 45 pm.. Dpton Close, commentateur.
9.00 pm,. Revue de l'hémisphère.
10 00 p m.. Author’s playhouse.
Prircipoux ptoqraimre canadiens 

4 RADIO-CANADA:
A 2 h 30 pm., Mlle Cécile Préfontalne, 

planiste. Jouera pour Rvdlo-Canada, le

mercredi, 8. Novelette, opus 21. no *, en 
fa dièse mineur, de Schumann; Chant 
d'amour, de Stojowakl, et Rendez-vous, 
de Godowskl.

A 7 h. 30 pm. M Georges Bouchard, 
sous-ministre de 1 agriculture à Ottawa, 
donnera une causerie A Radio-Canada ’e 
mercredi. R octobre, à 7 h. 30, causerie In­
titulée From farmers to fighters. C'est la 
deuxième causerie de celles qui ont été 
organisées aux 'postes du réseau anglais 
de Radio-Canada sur le rôle du chimis­
te en temps de guerre. A Montréal, cette 
causerie sera transmise pas CBM

8 30 pm. M. J-J. Gagnler qui dirigera 
le concert d'orchestre du mercredi. 8. a 
8 h 30 du soir, à Radio-Canada, avec e 
concours de M Roland Leduc, violoncel­
liste. à titre de soliste, a inscrit à son 
programme des oeuvres de Zandonai et 
de Ropartz. Ce sont, du premier. Séréna­
de médiévale et du second. Etude sym­
phonique Soir sur les chaumes, avec M 
Roland Leduc, Soir sur les chaumes est 
caractéristique de toute l'oeuvre écrite de 
Ropartz. Ce compositeur fut le disciple de 
César Franck et son écriture porte en 
quelque sorte l'empreinte du maître. Ro­
partz avait étudie auparavant avec Du­
bois et Massenet au Conservatoire de Pa­
rts Ses deux opéras, en un acte, le Dlabla 
couturier et Marguerite d'Ecosse, sa musi­
que'de scène pour Pécheurs d islande, un* 
suite intitulée Dimanche breton, une sym­
phonie. des pièces pour piano et orgue, 
etc., en font l un des plus célèbres repré­
sentants de l'école française. |

LE le ANNIVERSAIRE DE LA PENSION 
VELDER — Un groupe Ce Journalistes, de 
critiques et de littérateurs a été convié, 
vendredi soir, aux studio* de Radio-Cana­
da. A une réception marquant lé troisième 
anniversaire de la série ne sketches radio­
phoniques qui se déroulent, régulièrement 
sous le titre général; La Pension Velder, 
dont l'auteur est notre concitoyen Robert 
Choquette, poète et romancier bien con­
nu. Cette petite réunion intime, A laquelle 
assistaient M et Mme Robert Choquette, 
les représentants d» Radio-Canada, le* in­
terprètes de la Pension, etc., célébrait, en 
même temps, la publication, aux EJdltlona 
Vallquette. de Les Velder, roman d# Cho­
quette. d’après les émissions radiophoni­
ques du même nom.

LE BALLET RUSSE

Autre soirée 
inoubliable

Au Capitol DANS "LAKME"

La maison jusqu'ici habitée par le j 
consul japonais devient le quartier | 
général militaire des Français ; 
libres au Canada

Ottawa, 8. (Service d'information j 
rie France Libre) — Le Lieutenant- 
Colonel Philippe - Henri Pierrené. j 
représentant personnel du Général j 
de Gaulle au Canada, annonce la 
fondation d’une maison France- 
Libre à Ottawa.

Celle initiative permettra de cen­
traliser les services France-Libre 
dépendant directement de Londres 
et du représentant du Général de 
Gaulle au Canada, y compris le ser­
vice de l’information qui, jusqu’ici
avait établi temporairement ses, , . . . ...
?_Ua^i.erst.d^J? G est une série de danies italiennes

Triomphe de Lubov Tcherni- 
cheva dans "Francesca da 
Rimini'

Le Ballet Husse, continuant sa sé­
rie de représentations de danses 
classiques, a offert hier soir à une 
salle qui compensait le nombre par 
la ferveur et la compréhension 
deux divertissements et un drame.

Au début, les disciples du colo­
nel de Basil ont execute Cimarosia- 
na, ballet écrit sur de la musique de 
Dornenico Cimarosa. 11 s’aqit d’une

la Cour Suprême. Le Colonel Pier­
rené a également mis à la disposi- que lu troupe rendit avec précision 

dans des costumes d’une grandeJ -A» t *1  • ru AA CI 11.5 A4 A- 'I AA p, t u i » A4
ion du Comité France-Libre a Ot- richesse. Le chatoiement des cou-

tawa plusieurs bureaux. leurs, rendues plus belles encore

Sommaire des oostes locaux

CBF-890 kitoryclei
4.30 Radio-collège: Art* et ! 

artisans, par M Gé- : 
rard Morrlset; 4 h. *>5, 
même sujet, par Jules
Bazin.

5 00 Rue principale.
5 15 Fémlna.
5.30 Les beaux disque*.
6 00 La marmaille.
6.15 La radio ce aolr.
6.25 Sport.
6 30 Campagne de pommes

du Kiwanis
7 00 Pension Velder
7.15 Un homme et son pé­

ché.
7.30 N o uvelle* françaises 

de 1» BBC
7.45 Causerie
8 00 Sophisticates
8 30 Concert d'orchestre.
8 55 Nouvelles.
9 00 Ici. l'on chante.
9 30 Camera In swing.

10.00 A choisir.
10 30 Baptiste s'en va-t-eu 

guerre.
11.00 Radio-Journal.
11.15 Sport.
11.30 Musique symphonique.

CBM-940 kilocycles
4 00 Against the storm.
4 IS Ms Perkins.
4 30 The Guiding Light.
4.45 Road of life 
5.00 Shop to save.
5.15 les plu* beaux dis­

ques.
5 OO Little Orphan Annie.
S IS Radio-Journal.
* 30 Sport.
6.45 Nouvelle* de BBC 
7 oo Concert
7,50 From farmers to flgh- 

ters.
7 45 Récital de J. Jacob

ténor.
8 00 The Sophisticate*.

8.30 Concert de Montréal. 
8.55 Commentaire* de W.

Woodslde.
9.00 Ici Ion chante.
9.30 The Family Man.

10.00 Campagne d'épargne. 
K) 30 They fly for freedom.
11.00 Radio-Journal.
11.15 Britain speaks.
It 30 Nouvelles de BBC.

CKAC-730 kilocycles
4 00 Rhapsodies.
4.15 Evénements sociaux.
4.30 Nouvelles.
4.35 Bulletin des fermiers.
4.45 Choeur impérial.
5.00 Heure du thé.
5.15 Pierre et Pierrette.
5.30 Rue Principale. ,
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Le vieux loup

6.15 Mol, jal dit ça?
6.25 Intermède.
6.30 OU allons-nous?
6.40 La pièce du Jour.
6.45 Nouvelles.
7.00 Chansonnettes,
7 15 Choeur Impérial.
7 30 Nazalre et Barnabé.
7.45 Le don Juan.
8.00 Ceux qu’on aime.
8 30 La course au trésor.
9 00 Grand Central Station.
9.30 Jean Narrache
9.45 Images de guerre.

10.00 Chansons et poèmes.
10.30 Présentation World.
10.45 Journal parlé.
11.00 Sport.
11.10 Planologue.
11.15 Danse.
11.30 Chansons d'Arvlzu.
12.00 Nouvelles.
12,05 Orchestre*.

CFCF-550 kilocycles 
4 00 Concert-H&U.
4 30 Stsr* of the week.
4 45 Tip and Teas
5 00 Heure du thé.

5.15 The Bartons.
5 30 Irene Wicker.
5 45 Singing Sam.
6.00 Programme.
6 10 Town Crier
6.15 Nouvelles-éclair,
6.2.5 What’s happening.
6 30 Lucky melodies.
6 45 Easy aces.
7.00 Salon de musique.

10.00 Studio
7.10 Salon de musique.
7.30 Uncle Troy.
7.45 House of Peter,
8 00 Lest we forget.
R 20 Baseball.
8.25 Behind the news.
8.30 Public oblnion.

10.00 Studio. |
10.25 Hollywood headliners. 
10.30 Nouvelles.
11.00 Author's playhouse.
It 30 Danse.
1.00 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycle*
4.00 Nouvelles.
4.10 Orch. Heldt.
4.30 Chansons française*.
5 00 Thé dansant.
5.30 Radto-spéclal.
6.00 Méli-mélo.
6.15 Radio-Journal.
6.25 CHLP ce soir.
6.30 Musique sur demande.
6 45 Radlo-annualre.
7 00 Heure.
7 00 Heure familiale.
7.30 Domaine de la lutte. 
7.45 Variétés.
8 00 Orch. Dale.
815 Ecole supérieure de 

musique d’Outremont.
8.30 Rhythmic age.

, 9.00 Heure.
! 9.00 Tragédies de ta vie.

9.30 Cordes symphonique» 
10 00 Trio Connor.
10.15 Nouvelle*.
10 30 Studio.
11.00 Heur».

Le représentant du General de | par (e mouvement des danseurs, 
Gaulle a annoncé qu’il établirait en i f0,.nie le principal attrait de ces 
permanence ses quartiers dans la I danses après l’intérêt historique 
Maison France-Libre qui deviendra qu'on peut y puiser. Ce ballet est 
ainsi le quartier-général militaire - —i- '*—' 
des Français Libres au Canada,

signé: Massine.
Le ballet suivant, Francesca da

La Maison France-Libre, qui était j Rimini, est une chorégraphie dra- 
jusqu’à ces derniers temps habitée ! matique en deux tableaux de David 
par le consul japonais au Canada, i Liohine, où Lubov Tchernicheva a 
est située au numéro 448 de la rue j triomphé dans le rôle de la malheu- 
Daly. reuse Francesca qu’elle a danse

“De plus en plus les Canadiens | avec perfection, technique, et un 
sont conscients que seule une vie-1 sens aigu de la scène, 
toire des Alliés, dont les Français! Dimitri Rostoff et Paul Petroff 
Libres font partie, peut restaurer fe so,nt ,ai,^e..U1,1 l;,eau succès dans 
la France dans sa grandeur et son i ]es rôles de Malatesta et de I aolo. 
indépendance”, a déclaré le Colonel les deiîiX f£eres qm luTttent.Pour 1 a' 
Pierrené. “Les Français Libres de ! ™r°Unr, de FrimcReiSca’ lITaull
par le monde attachent une extrême T n* mllri
importance à la sympathie des Ca-j^6^ an„éeP contiennent des 
nadiens en général et a celle des cjlor^gra j1jes j0U|e aux.
Canadiens-français en particulier, j s ajoutent la valeur de l’in-
Ils n ignorent pas que ceS derniers, j terprétation dramatique. Cet intérêt 
par suite de leurs aifinites avec la dramatique, si prenant dans ce bal- 
culture et la civilisation française j ]<,[_ esj souligné encore par la per- 
du ils représentent en Amérique du fection du maquillage et le fini des 
Nord, sont en mesure de compren-j décors. Ce n’est pas ici que l’on 
dre la grande cause défendue par] dira que l’habit ne fait pas le moi­
tes Français qui se sont rangés sous. ne. Une mention spéciale va à Ta­
la Croix de Lorraine. Au nom de [ tiana Leskova, à Tamara Grogorie- 
la France, je suis heureux de re-jva et à Kenneth MacKenzie pour 
mercier tous nos amis canadiens j leurs évolutions magnifiques dans 
de leur foi dans la cause que nous les “visions” de cette oeuvre, 
représentons. Nous sommes fiers Le Mariage d’Aurore, qui était
d’être les alliés du Canada et l'ex­
pression visible du magnifique ef­
fort de résistance français.”

A cause de la disette 
de papier

hier soir une répétition, a produit 
son effet habituel sur l’auditoire 
par le charme facile qu’il dégage, 
toujours. C’est le ballet qui permet 
aussi au plus grand nombre de ve­
dettes de paraître à la scène. Les 
danses y sont nombreuses et de 
qualité, les duos et solos y abon­
dent. Le clou de l’oeuvre fut comme 
à l’ordinaire, l’incomparable Oiseau 

Moscou, 7 — On annonce la sus- bleu, dansé avec toutes les ressour- 
pension du bimensuel antireligieux 1 ces de l’art par Tatiana Piahou- 
Anti-Religioznik, qui était publie chinska et Roman Jasinsky. Il faut 
par la Ligue des Athées, qui pu-1 aussi remarquer les Princesses de 
bliait elle-même le journal Bezbob- Porcelaine et quelques autres dan-

Jeudi, 9 octobre 1941

Sommaire des postes locau*

shnik (Sans-Dieu).
Dans les deux cas, on explique 

que c'est à cause de la disette du 
papier.

CBF-690 kilocycles
7.30 Nouvelles.
8 00 Radlo-journ*!.
8.15 Elévations.
8 30 Pot-pourri.
9 00 Madame est servie.
9 15 15 minutes avec..
9.30 Chansons.
9.45 Moulin de la chanson. ; 
9.57 Nouvelles.
0 00 Vie de famille.
0 15 courrier-confidence.
0. 30 Chansonnettes.
1.00 programme musical. 
Lis Poemec symphonique». 
Aidl Jeunesse dotée 
.15 Nouvelles de BBC
2.30 Quelles nouvelles.
2.45 Radio- ournai
1.00 Grande Soeur.
1 15 La métairie Rancourt.
1 30 Revel! rural 
1.59 Signal-horaire.
2 00 Eu chantant.
2.15 Rue principale.
2.30 Intermède
2 45 Programme musical.
3.00 Orch. Lopez.
3 30 Nouvelles.
3 33 Chefs-d'œuvre
4.30 Radio-college : Poètes 

français de» 19e et 20e 
siècles, par M. Lacour- 
«1ère. Théâtre classi­
que, romantique, con­
temporain, M Bonen- 
fam.

5.00 Heure du thé.
5.15 Fémlna.
5 30 Beaux disques.
6.00 Chansonnettes
6 la Ce «olr A la radio.
6.25 Sport.
6 30 Radio-Journal
6 45 Intermède.
7.00 Pension Velder.
7 15 Folklore.
7.30 Nouvel 1 e s françaises 

de la BBC.
7.45 Eux et nous.
S 00 Le curé de village.
8 30 Cordes.
9 00 Variétés 1941.

10.00 Mlle Gautier, planiste
1, oo Radio-journal.
11.15 Musique variée
11.30 Musique symphonique.

CBM-960 kilocycles 
,7.30 Nouvelles.
7 46 P'ogramme musical.
8.00 Radm-journal.
8 15 Programme musical.
8.30 Marche* militaires.
9.00 A choisir.
9 U Th« Chanticleer*.
9.30 Planistes Gene-Glenn.
9 45 “rogramme musical.

10 00 nouvelle*
10 05 Happy Jack.
10 '.5 :>ob. Lewsen
10 k) Weaxan lo white.
10 45 Right to happiness.
11 Of- Programma musical. 
11.13 Front ha* family,
11 30 Rvu- of praver 
Midi Jiouvells* d* BBC. 
12.15 cvmmeniHlres.
12 30 Woman In white.
12 45 Rs-tlo-journal.

1.00 Life uod love.
1.15 Just music.
1 30 Prsslulte de la ferme. 
1.50 blgusl-horalre.
2 00 Happy gang.
2 30 CsnoeM populaire.
2 45 Intermède.
3 00 Variétés.
3 30 Nr-j'elle*.
3.33 Programme musical.
3 45 civilians War.
4 CM Against the storm.
4 is Nix Perkins.
4 30 Th* guiding tight. 
4.45 Rbad of life.
3 00 Monologu*
5.13 Beaux disques.
6.00 Ltttie orphan Annie.

6 15 Radio-Journal.
6.30 Camnagne de pommes 

du Klwanls.
6 45 Nouvelles de BBC.
7.00 Concert.
7.30 In the news.
7.45 Récital.
8 00 With Mr. Jones.
8 30 Cordes de Toronto.
8.55 Commentaires de W. 

Woodslde.
9.00 Musical Box.
9.30 The Aldrich family. 

10.00 Kraft music-hall.
11 00 Radio-Journal.
11.15 Britain speaks.
11 30 Nouvelles de BBC.

CKAC-730 kilocycles
7.00 Bonne humeur.
7,20 Information».
7.25 L'Oratoire.
7.40 Pot-pourri.
7.55 Informations.
8.00 Voisinons.
8 30 Sport.
8 35 Voyage musical.
9.00 Nouvelles,
9.15 Mélodies.
9 45 Courrier du coeur.

10 00 Variétés.
10 30 Heure récréative.
10.45 Mélodies.
11 00 Grande Soeur.
11.15 A cholslr-
11.30 Big Sister.
11 45 Radio-cinéma 
Midi Heure ensoleillée.
12.15 Coffret musical.
12 30 Pour vous mesdames.
12.45 Parade du midi.
1.00 Nouvelles.
1.15 Betty bee-hive.
1.25 Musicale.
1.30 Entre vous et mol
2.00 Maison du bonheur.
2.15 Revue des modes.
2.30 La bourse.
2 45 Revue des modes.
3 00 Rythme et. mélodies.
3.30 Choeur Impérial.
4 00 Melodies,
4.15 Evénements sociaux.
4.30 Nouvelles.
4.35 Bulletin des fermiers.
4.45 Chansons.
5 00 Heure du thé,
5 15 Pierre et Pierrette.
5.30 La Rue principale
5 45 Madeleine et Pierre.
6 00 Le vieux loup.
6.15 Les boute-cn-traln. 
fi.30 Où allons-nous?
6.35 le sport.
6.40 La pièce du Jour.
6.45 Nouvelle»
7.00 Chansonnettes.
7 15 Nouveauté».
7 30 Nazalre et Barnabé.
8 00 Mémoires Lambert,
8 30 Is mine d'or.
9.30 Jean Narrache.

10.00 Théâtre.
10.30 Danse.
10 43 Journal perlé.
11 00 Sport 
11.10 Pianologué.
11 15 Musique de danae.
11 30 Orch. de danse.
12.00 Nouvelles.
12 05 Orchestre».
1.00 Heure.

CFCF-550 klloeyrles

7 45 Valse*
8 00 Nouvelle».
8.10 Musique militaire,
8 15 Airs populaire»,
8.45 Orgue.
8.55 Nouvelles.
9.15 lies soeurs Ross. 
9,30 Jim Robertson.
9.45 Homemakers

10.00 Breakfast Club.
10.15 Nouvelles.
11.15 Orch Lopez.
11.30 For ladies.

11.45 Orgue.
11.50 Nouvelles.
Midi Mélodies.
12.15 Tropical Mooda.
12.30 Orch. Roth.
12.45 Highlight*.

1 OO Nouvelle»
I, 05 Men of note.
I 15 Betty RandaJl.
2.00 Musique,
2.15 Voice of Memory.
2.30 Light In the dark.
3.30 Into the light.
3.45 Midstream.
4.00 concert-hall.
4.30 Stars of the week.
4 45 Tip and Tes».
5 00 Heure du thé.
5.15 The Bartons.
5.30 Irene Wicker.
5.45 Singing Sam.
6 00 Orch. Sears.
6.10 Town crier.
6 15 Nouvelles-éclairs
6.25 What's happening.
6.30 Lucky melodies.
0 45 Pinto Pete.
7 00 A to Z.
7 05 Nouvelle* de Holly­

wood.
7 10 A to Z.
7 30 Uncle Troy
7.45 House of Peter.
8.00 Lest we forget.
8.05 Hoedown.
8 20 Résultats du baseball.
8.25 Behind the new*.
8.30 Intermezzo.
9 00 A choisir.
9.30 Judy Jones.

10 00 Studio.
10.25 Musique.
10.20 Nouvelle».
II. 00 Lost empire.
11.15 The song shop.
11.30 Gwen Williams.
100 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycle*

8 IS O Canada 
8 16 Information».
8 25 Sommaire.
8 30 Réveille-matin.
y 00 Chansons française*.
9 15 Radio-Journal.
9 25 Chansonnettes.
9 30 Chansonnette».
9.45 Valses favorite».

10.00 Orch. Relchman.
10.15 Pour vous plaire.
10.30 Parade matinale.
II 00 Vedettes.
11.15 Orch. Marimba.
11.30 Chansonnettes.
11.45 Le rot du clavier.
Midi Heure féminine.
12.15 L'art dans les fleurs. 
12 30 Heure féminine.

I 1 00 Radio-Journal 
; 1.05 Heure féminine.
; 2.00 Orch. Joy.
1 2 30 Llaon et Lisette.
\ 2 45 Rhythmic age.
! 3 00 Poème» symphonique*.
| 4 00 Nouvelles, 
i 4 10 Orch. Lyman.

4 30 Chansons françalee*. 
i S 00 Thé dansant, 
i 5.00 Radio-spécl&l,
! 6.00 Méli-mélo.

6.15 Radio-Journal, 
i 6.25 CHLP ce aolr.
I 6 30 Musique sur demande, 
j 6 45 Radlo-annualre.

7.00 Heure.
! 7 00 Heure familiale.

7.30 Orch Towner.
7.45 Oncle Troy.
8.00 Au gré rte la lyre.
8 30 Eventide echoes.

1 9 00 Heure,
j 9.00 Orch. Revend», 
i 9.15 Orch. Osborne.
I 9 30 La corne d'abondance, 
i 10 00 Trio Olory.

10.30 It’s dance Urne.
I 11.00 Heure.

“Messe au
Christ-Roi”

A trois voix d'hommes, com­
plète, par Edouard Biron, 
oncien maître de chapelle à 
Saint-Vincent de Paul de 
Montréal

ses tirées des contes d’enfants. Les 
danses d’ensemble sont autant de 
triomphes par la couleur et l’indé­
fectible harmonie des mouvements 
que Ton y rencontre.

, Ce soir, le ballet dansera Carna- 
i val. de Fokine, Symphonie Fantas- 
1 tique, de Massine, et l’éblouissant 
I Bal des Cadets.

Mourica HUOT

Le brillant danseur Fred Astaire 
et la jolie Rita Hayworth paraissent j 
ensemble dans la comédie musicale j 
•‘Vcru’ll Never Gel Rich’’, que la di­
rection du cinéma Capitol présen­
tera vendredi.

Les réalisateurs ont emprunté le 
titre à une chanson que tous les 
soldats de la dernière guerre chan­
tèrent et qui reste encore très po­
pulaire. *

Des comédiens connus entourent 
les vedettes. Mentionnons Robert 
Benchley, John Hubbard, Osah 
Masses, Frieda Inescort, Qween 
Williams et Donald MacBride.

Cole Porter a composé les chan­
sons du film, au nombre desquelles 
on relève les titres suivants: “The 
Boogie Barcarolle”, “Dream Dan­
cing” et “Shoolin’ the Works for i 
Uncle Sam”.

Fred Astaire est ici un professeur I 
de danse qui entre dans l’armée j 
dans l’espoir d’échapper à une ad­
miratrice, mais en^vain.

A l'Imperial
La direction du cinéma Impérial , 

présentera, de vendredi à lundi ! 
prochain, les films “Tom, Dick 
and Harry” et “Her First Beau”.* |

Ginger Rogers, Burgess Meredith, I 
Alan Marshall et George Murphy j 
sont les vedettes de “Tom, Dick 
and Harry”. C’est l’histoire amu­
sante d’une jeune fille de famille 
modeste qui ne veut épouser qu’un 
millionnaire. Ses amis sont de pe­
tits salariés: Tom vend des auto­
mobiles et il réussit, mais on ne fait 
pas fortune dans ce commerce. 
Dick n’est qu’un mécanicien, il est 
très intelligent et très charmant, 
mais sans le sou. La jeune fille at­
tend encore son millionnaire et, 
contre toute prévision, elle le trou­
ve. Mais voici qu’elle ne sait plus 
lequel elle doit choisir. Le metteur 
en scène, Garson Kanin, a raconté 
cette histoire avec beaucoup d’i­
magination et de finesse.

“Her First Beau”, le second film 
à l’affiche, met en vedette la jeune 
et charmante Jane Withers.

Au Princess
Le film “Bad Men of Missouri”, 

qui passera la semaine prochaine à 
l’écran du cinéma Princess, racon­
te la vie mouvementée des frères 
Younger, célèbres bandits de 
l’Ouest des Etats-Unis. Ils volaient, 
tuaient même, avec une audace in­
croyable, et se faisaient eux-mêmes 
les justiciers des petites gens que 
des banquiers exploitaient honteu­
sement.

Dennis Morgan, Wayne Morris et 
Arthur Kennedy tiennent les pre­
miers rôles du film. Jane Wyman 
est la vedette féminine .

Les frères Younger reviennent 
dans leur village après avoir fa t 
leur devoir dans la guerre civile. 
Ils apprennent que leur père a été 
assassiné et qu’un banquier a cause 
la ruine de plusieurs familles du 
village. Ils jurent alors de venger 
leur père et leurs amis.

“The Smiling Ghost”, le second 
film à l’affiche, met en vedette 
Brenda Marshall, Alexis Smith et 
Wayne Morris.

Mesdames Caby Lefebvre, Marcelle Cir. Aline Labranche, respectivement Ellan, 
Ro*e et Mistress Bentson de “Lakmé”, que l’on entendra au Monument 
National, les 23. 24, 25, 26 octobre prochains.

L’horaire dos spectacles
CINEMA DE PARIS

"Les Musiciens du Ciel”
10 h 50. 1 h 04, 3 h. 18. 5 h. 32,

7 h, 46. 10 h.
ST-DENIS 

Mes crimes
11 h. 50, 2 h. 58, 5 h 35. 8 h, 43 

L’Inconnue de Monte-Carlo
I h. 05, 4 h. 14, 6 h. 51. 9 h. 59. 

LOEWS
“Citizen Kane"

10 h. 30, 1 h. 15. 4 h.. 6 h. 45. 
9 h. 30.

PALACE
“When Ladies Meet”

10 h. 50, 1 h. 35, 4 h, 20. 7 h. 05.
9 h 45.

CAPITOL
“Father Takes a Wife”

II h. 19, 2 h„ 4 h, 45, 9 h. 30,
10 h. 15.

“Parachute Battalion”
9 h. 54. 12 h. 35. 3 h. 20. 8 h, 05,
8 h. 50,

PRINCESS
“Buy Me That Town”

11 h. 35, 2 h, 15, 4 h, 55. 7 h. 39.
10 h, 20,

“Flying Blind”
10 h. 05. 12 h. 45, 3 h, 25. 0 h, 05. 
8 h. 49

Ciné-Gulde
Indications sur quelques films 

à l'affiche aujourd'hui

P'
sa brièveté, sa sobriété, sa facilité 
d’exécution. Elle a l’approbation de 
musiciens liturgisies de marque, 
tant ecclésiastiques que laïques... 
et c’est l’oeuvr* d’un Canadien 
français.

Le troisième centenaire de Mont­
réal offre une excellente occasion 
de ia faire exécuter.

Voici quelques-unes des nombreu­
ses paroisses qui Tont déjà à leur 
répertoire: (A Montréal): Notre-
Dame, Notre-Dame du T. S. Sacre­
ment, Notre-Dame de Grâce, Notre- 
Dame des Neiges, Saint-Irénée, 
Saint-Vincent de Paul, Saint-Jean- 
Baptiste, Saint-Jean-Baptiste de 
la Salle, Saint-Jean-Baptiste-Ma­
rie Vianney, Saint-Jean de la i 
Croix, Saint-Barthélemy, Saint- j 
Louis de Gonzague. (En dehors de , 
Montréal): cathédrale de Victoria, 
(Colombie canadienne), Saint-Jérô- ] 
me, Pointe-aux-Trembles, Longueuü j 
Laval-des-Rapidcs, T. S Sacrement 
(Lachine), Christ-Roi (Saint-Hya-j 
cinthe), Thetford-les-Mines, Sainte- 
Angèle de Laval (Nicoletï, Sainte- 
Madeleine d’Outremont, Sturgeon- ! 
Falls, (Ont.), Ponteix, (Saskatche- I 
wan), L’Orignal, (Ont.), Saint-Pier­
re de Joliette.

Des communautés d’hommes en ! 
ont aussi fait l’acquisition, entre 
autres les RR. PP. Trinitaires, à 
Montréal, et les RR. FF. du Sacré- 
Coeur du collège de Kénogami 
(Chicoutimi), et une communauté ( 
de femmes: le Monastère du Pré- j 
cieux-Sang, à Montréal.

Pour sc la procurer, s’adresser i 
à l’auteur même, Edouard Biron, 
au Devoir, 430 Notre-Dame est. 
Copies en dépôt, également, au 
magasin de musique Ed. Archam­
bault, 500 Sainte-Catherine est.

La France a perdu
530,000 chevaux

Paris. — Du fait de Ja guerre, la 
France perdit 530,000 chevaux,
45.000 mulets, 15,000 taureaux,
37.000 ânes. 206.000 boeufs, 837,000 
vaches adultes et 162,000 vaches de 
un à trois ans. Par contre, le cheptel 
français s’enrichit en une année 
de 380.000 génisses. 1,350.000 mou­
tons et 2,(»75,000 porcs furent sacri­
fiés par faute d’aliments pour le 
bétail.

La France récolta 52 millions de 
quintaux de blé contre 80 dans les 
années normales. La nouvelle récol­
te de pommes de terre en 1941 fut 
moyenne.

Ces précisions furent données par 
le délégué à la propagande dé la 
Corporation paysanne, M. Dorgères.

Du papier pour les journaux 
mexicains

New-York, 7. — Deux Mexicains 
viennent d’arriver à New-York pour 
obtenir du papier à Journal. Ce 
sont Miguel Lanz Duret, proprié­
taire d’El Universal, et Roberto 
Gonazalez, avocat. Ils représentent 
trois journaux de Mexico. Ils ont 
dit que la consommation de papier 
est de 2,000 tonnes par mois à 
Mexico et que l’approvisionnement 
vaut encore pour un an, mais qu’il 
est temps de penser à assurer le 
ravitaillement en papier. Il se peut 
que ces journaux nolisent un cargo 
de 4,000 tonnes pour le transport 
de leur papier.

la

Ondes courtes velles et commentaires — HVJ, 
19 8 m

15,12 m«j|.

— 6 p m — Commentaire*
- OSC, OBD.

__ SOU — 6 45 p.m. — Emission en
«ncïals — RNE. 12 még . 25 m

LONDRES — 7 p.m. — London, calling

LONDRES 
tur la gvmre

moscc

— OSC, GSD 
CITE DU VATICAN 7.30 p m,’— Nou

8 05 p.m, — Nouvelle» «n an-
■ if:-------

TOKIO
g la U — JLU-4, 17 79 még . 16.8 m.

LONDRES — 8.15 p.m, — At your re­
quest — OSC GSD.

MOSCOU — 9.30 p.m. — English period 
RV-96, 15.18 még . 19 7 m 

GUATEMALA — 11 p.m. — Marimba —

TO WA 9 68 még,, 31 m.
LONDRES — 11.15 pm. •— Democracy 

marche», causerie — G9C. 9 58 még., 31.3 
m. — OSD. „ ,,

MOSCOU — minuit — Nouvelles — RV- 
96, 15.18 méq . 197 m.
Principaux programmes américains

A WABC7
3 15 p.m.. Classics In tempo
3 45 pm. Adventure* In science
4.00 p.m , Le Conservatoire de musique , 

de Cincinnati
4.30 p m . Trio Landt. Sing along
9 00 p m . Les amateurs rtu major Bo­

wes A Louisville. Ky.
A

6.00 p m , Musique de Shrednlk, Cordes
6 30 pm., Brad Reynold*, ténor.
8 00 p.m , Maxwell House Coffee Time.
9 00 p.m . Music-Hall Kraft.
10 30 p.m., Good neighbour».
11.15 p.m . Music you want.

A WJZ:
6 30 pm.. Lum et Abner, comé-dlen*
9.15 p.m. Avant-iwerntêre d'Amerlca'* 

Town of the Air.
10 00 >.nv. Song shop.
10 45 pm.. Drame* historique* d'Olm- I 

*ted.
Principaux programme* canadiens

A RADIO-CANADA:
10 00 pm . Mariette Gautier, planiste ! 

jouera pour Radio-Canada, le Jeudi, 9 oc- i 
tobre, A 10 h. du soir, la Sonate opu* 109 i 
de Beethoven, et Idylle, de Chshrlrr Le* ! 
mouvement» de la Sonate sont: Vivace ma | 
non troppo. Prestissimo, Variation* an­
dante molto cantabUe.

Les trois âges de 
vie intérieure

prélude de celle du Ciel

Traité de théologie ascétique et mystique

par le R. P. Garrigou-Lagrange, O.P.

Cet ouvrage est comme le résumé d'un cours d'ascétique 
et de mystique fait depuis vingt ans à la Faculté de l'Anqelico 
à Rome. L'outeur y reprend d'une façon à la fois plus simple 
et plus haute l'étude des mêmes sujets qu'il o traités dans deux 
autres ouvrages : Perfection chrétienne et contemplation, 1923, 
et L'Amour de Dieu et lo Croix de Jésus, 1929,' Comme on le 
lui avait demandé, l'auteur a réuni dans son nouvel ouvrage 
les recherches précédentes en une synthèse où les diverses par­
ties s'équilibrent et s'éclairent mutuellement. Sur le conseil 
qui lui a été donné de divers côtés, il a éliminé de cet exposé 
les discussions sur lesquelles il n'était pas nécessaire de revenir. 
Le livre ainsi conçu est accessible à toutes les âmes intérieures.

Divisions de l'ouvrage

Tome I

Première partie. — Lo vie intérieure.
Ses sources — Le but: La perfection chrétienne — les secours 

extérieurs.
Seconde partie — De la purification de l'àme des commençants.
Les obstacles à écarter — L'éloignement des obstacles — Les 

sources de grâce purificatrice.

Tome II

(Titres et texte enregistrés — Tous droit» 
réservés Ottawa 1937)

Saint-Denis
L’INCONNUE DE MONTE-CARLO. —
Comédie d’aventure. Interprètes: Dita 

Parlo, Albert Préjeau. Jules Berry, Claude 
Lahmann. Pour public averti.,

SCENARIO
Le teune demi-frére d’un riche Indus­

triel fait ii# rencontre dans le rapide de 
Monte-Carlo de Vera, une Jolie femme 
Ce jeune homme sensible A la beauté suit 
Vera dans une Villa de Monte-Carlo où 
11 Joue et perd au poker le chèque de 
100,000 frs. qu’il devait rapporter A son 
frere. Ayant compris sa sottise, 11. pour­
suit Vera et son complice et n’est arrêté 
que par un accident d’auto. A Paris, Vera 
retrouve un homme qu’elle aima Jadis et 
qui n’est autre que le frère de sa dernière 
victime. Elle l’ignore. Mais la flambée 
de son amour lui donne le dégoût de son 
existence; elle abandonne son complice 
que recherche ia police. Elle veut épouser 
celui qu’elle aime: hélas! le frère, rétabli, 
apparaît et chasse la Jeune femme. Heu­
reusement que tout s'arrange. L’aventu­
rier est dramatiquement tué dans la gare 
où 11 cherche à fuir et Vera pourra épouser 
son ami d’enfance.

APRES MEIN KAMPF, MES CRIMES. —
Documentaire. Réalisateur: J. J Val lean. 

Interprètes: Roger Karl, Line Noro, Jack 
Henley. Pour tous.

SCENARIO
Ce puissant documentaire présente une 

biographie d'Hitler et un résumé de l’his­
toire allemande depuis l'hitlérisme. On 
volt le futur dictateur dans sa Jeunesse 
besogneuse, son obscurité et la guerre de 
14; les emplois touches qu’il a dû occu­
per; puis le développement du national- 
socialisme sous des Influences qu’Hitler 
devait trahir et duper. Par ses audaces et 
en assassinant ses anciens amis, Hitler 
écarte le testament d'Hlndenbourg et de­
vient le maître. C'est alors ia réoccupa­
tion de la rive gauche du Rhin, l'annexion 
dé l'Autriche, l’agression de ses troupes 
contre les Tchèques, etc.

"Cinéma de Paris"
LES MUSICIENS DU CIEL — Comédie 

dramatique. Auteur: René Lefèvre. In­
terprètes: Michèle Morgan, René Lefevrs, 
Michèle Simon. Sylvestre Saugé.

SCENARIO — Victor, bricoleur de la 
Zone, glisse peu à peu au vol en compa­
gnie d’ün voyou et faux-monnayeur Vic­
tor mendie sous l’apparence d'un aveugle. 
Une jeune Salutiste, la lieutenants Sau­
nier, l'amène chçz elle, le fait manger, le 
réconforte Le lendemain, elle le retrou­
ve et, pour lui donner honte d» Jouer la 
cécité, elle le met en présence d’un mutilé 
de guerre, véritable aveugle. Victor, ga­
gné par la bonté rayonnante de la Salu­
tiste, abandonne la mendicité, reste A 
l'asile de l’Armée du Salut, puis devient 
salutiste. La pureté et le dévouement de 
la llcutenante ont rénové cet homme. 
Epuisée par la fatigue, une affection pul­
monaire l’emporte le soir de Noël alors 
que Victor collabore à la fête donnée aux 
pauvres. Mal» son oeuvre continuera puis­
que Victor vouera sa vie à faire le bien.

"Capiïor
FATHER TAKES A WIFE — Comédie 

Vedettes: Adolphe Menlou. Gloria Swan­
son. Pour public averti. |

"lm perla I"
LIFE BEGINS FOR ANDY HARDY — j

Comédie musicale. Vedettes: Mickey Roo- 1 
ney, Judy Garland. Pour public averti.

"Loew's"
CITIZEN KANE — Drame. Le f!lm ra­

conte la vie d’un puissant Industriel amé­
ricain. qui au sommet de sa carrière et 
riche, ne trouve Pas le bonheur. 1! veut 
de» ami* mais ces derniers s'éloignent de 
lui. Vedettes : Orson Welles, auteur du 
scénario, qui Interprète lul-méme le rôle 
du malheureux Industriel. Ruth Warrick. 
Joseph Cotton. Everett Sloane, Ray Col­
lins. Pour tou».

"Palace"
WHEN LADIES 5IEET — Comédie Ve­

dette*: Joan Crawford. Robert Taylor.
! Greer Garson. Pour public averti.

"Princess"
BUY THAN TOWN — Comédie Vedet­

tes. Lloyd Nolan. Constance Moore. Al­
bert Dekker. Pour public averti.

Les Compagnons de saint 
Laurent ce soir

Tous ceux qui ont i u “Le Mort 
à Cheval” et “Le Jeu de la Tour”, 
a Saint-Laurent, samedi soir, ont 
élé enchantés.

Les Compagnons de saint Lau­
rent ont été une fois de plus mer­
veilleux. Ils ont tenu leur public 
sur le qui-vive. Les mots heureux 
des pièces ont charmé l’auditoire.
1 jeu si naturel et si ferme de ces 
jeunes a su captiver l’attention des 
gens. Chacun s’en est retourné con­
tent de sa veillée et se promettant 
de ne pas manquer le prochain 
spectacle.

Les Compagnons de saint Lau­
rent joueront de nouveau sur la 
scène de la Palestre Nationale, 
cette fois, “Le Mort à Cheval” et 
“Le Jeu de la Tour”: la première 
d’Henri Ghéon et la seconde de 
Chancerel, au profit de “L’Aiguille 
du Pauvre”.

Voilà un spectacle qu’il ne faut 
pas manquer. Tous ceux qui con- , 
naissent les Compagnons se feront 
un plaisir de les applaudir une fois 
de plus.

“L’Aiguille du Pauvre” est for­
mée d’un groupe de jeunes filles 
qui tricotent et cousent pour des 
familles pauvres qu’elles visitent. 
Ces jeunes méritent d’être encou­
ragées dans leur oeuvre naissante; 
elles comptent sur votre bienveil­
lance et votre charité.

Les fervents du théâtre pourront 
retenir des sièges au Secrétariat 
de l’A.C.J.C., 840, rue Cherrier, ou 
en téléphonant à FR. 2158,

(Communiqué )j

CINCMAàzPARIS
DEUXIEME SEMAINE

RENE LEFÈVRE *
• MICHEL SiMQN 
MICHELE MORGAN j

c : o c h o 1 d'u-ngem* ocrcJut

des progressants.
progrès des vertus

Troisième partie. — La voie illuminative
L'entrée dans la voie illuminative — Le 
— Les sources du progrès spirituel et de l'intimité divine 

Quatrième partie. — La voie unitive des porfoits. L'entrée 
dans la vie unitive par la nuit de l'esprit — L'héroïaté des

rfg$ — Les formes et degrés de la vie unitive
Appendice

iix forts volumes et ages
Au comptoir $3.50; par lo poste $3.75.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”

A l’affiche

ORSON WELLIS

CITIZEN KANE”

nmn A l’affiche

Joan CRAWFORD - Robert TAYLOR 
Greer GARSON - Herbert MARSHALL

"WHEN LADIES MEET"

Hums' A l’affiche
Adolphe MENJOU - Gloria SWANSON

"FATHER TAKES A WIFE"

PARACHUTE BATAILLON'

ŒEZZZD' A l’affiche 

Lloyd NOLAN

'BUY ME THAT TOWN"

"FLYING BUND"

Au Polace
Trois grandes vedettes de l’écran 

tiennent les premiers rôles du film i 
“Hold Rack the Dawn”, qui pren­
dra Taffiche du cinéma Palace dès 
vendredi prochain. Ce sont: ('.hur­
les Boyer, Olivia de Havilland et j 

; Paulette Goddard.
L’histoire concerne un Européen, 

homme du monde cynique et sans j 
I scrupule, qui veut forcer les 'auto-1 
; rités je l'émigration américaine à j 
i lui donner ses droits de citoyenne- ! 
i té. Il épouse une Américaine qui J 

ne sc doute pas de ses intentions, 
mais le problème ne peut se résou­
dre d’aussi simple façon.

Le metteur en scène Litchell Lei- I 
sen a confié les rêiles secondaires à 
Walter Abel, Victor Francen, le 
fameux acleur français, qui fait ici 
ses débuts américains dans le rôle , 
d'un professeur autrichien, Billy j 
Lee, Cnrt Rois et une foule d'autres : 
acteurs connu» *

IMPÉRIAL
2 derniers tours 

MICKEY ROONEY
"Life begins for 

Andy Hordy"

2ème‘ spectacle:
"The Porson of Panamint"

. ewriftic:, sen?

30* 30/40

OR»**®* 
■JQU *******]
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Cours
d’alimentation

rationnelle
Donnés au Monument national, sous

les auspices de la Société Saint- 
Jean-Baptiste, le jeudi soir de 
chaque semaine

Renseigner le public sur l’in- 
fluence souvent désastreuse de la 
civilisation sur l'alimentation de 
l'homme, sur les inconvénients des 
méthodes empiriques et les avan­
tages des méthodes scientifiques, 
sur nos carences alimentaires et 
les maladies qui en ont résulté et i 
sur les répercussions individuelles, 
sociales et économiques de l’alimen­
tation rationnelle, voilà le but de 
ces cours.

L’étude de tous les aliments par 
groupes suivant leurs fonctions phy­
siologiques: a) Composition, b) 
Rôle de chacun dans l’organisme, 
c) La valeur des aliments crus, 
cuits, en conserve, en entrepôt.

Le budget alimentaire: a) Com­
ment l’équilibrer, b) Comment choi­
sir les aliments protecteurs de la 
santé: lait, viande, poisson, oeufs, 
fromage; et les aliments de remplis­
sage: sucre, graisse, féculents, c) 
Comment se procurer tous les élé­
ments essentiels à une bonne nutri­
tion avec un budget minimum.

Les diètes des malades à domi­
cile: Comment incorporer une diète 
dans le régime familial avec le mi­
nimum de dépense et de travail 
supplémentaire pour la ménagère 
et avec le maximum de satisfaction 
pour le malade?

Ce cours, tout en étant basé sur 
les données scientifiques de la nu­
trition, sera mis à la portée de tous. 
Il y a des principes fondamentaux 
concernant l’équilibre alimentaire 
que chaque individu devrait con­
naître. Ce n’est pas tout qu’il ab­
sorbe une quantité de nourriture 
suffisante pour apaiser sa faim fac­
tice ou réelle. Il est aussi très im­
portant de savoir, d’une manière 
bien définie, quels sont ses besoins 
en protéines, glucides, lipides, sels 
minéraux et vitamines. Dans quels 
groupes d’aliments il pourra se pro­
curer chacun de ces matériaux.

♦ Quelles sont les personnes pour 
qui ce cours présente le plus d'in­
térêt?

Les publicistes. C’est l'opinion 
des spécialistes en la matière que 
l’étude de la composition chimique 
des aliments en relation avec la nu­
trition humaine serait d’une grande 
utilité pour tons ceux qui s’occu­
pent de la publicité et de la vente 
des produits alimentaires.

Les éducateurs. Ces leçons sur la 
nutrition humaine, en fixant dans 
la mémoire une foule de détails 
techniques et pratiques, devraient 
créer une atmosphère, une curiosité 
propice à un enseignement ulté­
rieur plus soutenu. Et la connais­
sance de certains principes de phy­
siologie humaine, les merveilles de 
la nutrition, le prodigieux voyage 
des aliments dans l’être humain — 
hier dans le jardin potager, aujour­
d’hui participant à son travail et à 
ses pensées — devraient intéresser 
tous les éducateurs; ceux-ci à leur 
tour en feraient profiter leurs élè­
ves en intercallant toutes tes no­
tions dans le programme scalaire.

Les économes et les ménagères. 
Toutes personnes responsables d’un 
budget alimentaire pour sa famille 
oq pour sa communauté devrait se 
faire un devoir de connaître les 
principes scientifiques qui prési­
dent à l’élaboration d’un régime 
bien équilibré.

Le célibataire à collet blanc qui 
mange dans les restaurants devrait 
pouvoir juger d’un coup d’oeit si 
le repas qu’on lui sert ou qu’il se 
eboisit est bien équilibré et ce qu’il 
devra manger aux autres repas 
pour compléter ses besoins alimen-1 

taires de la journée.
Il y a aussi les ménagères de de­

main.... En un mot, tout être intel­
ligent devrait apprendre, en ter­
mes simples, les lois fondamenta­
les qui gouvernent la digestion, la 
combustion, l'assimilation des ali­
ments et le rôle qu’ils auront à 
remplir dans l’organisme.

Les gardes-malades et les infir­
mières hygiénistes. Ce cours dif­
fère des cours de diététique géné­
ralement donnés dans les hôpitaux 
en ce qu’il comprend une étude 
préliminaire des influences de la

Directrice : Germaine BERN'ER

civilisation sur l’alimentation hu­
maine et l’aspect individuel, social, 
économique de l’alimentation ra­
tionnelle. fl porte surtout sur le ré­
gime bien équilibré de Thomme 
sain à tous les âges de la vie, sans 
faire une étude spéciale des diètes 
particulières à chaque maladie. Le 
budget alimentaire familial et ins­
titutionnel sera l’objet d’une étudï 
très approfondie.
, Les gardes-malades et les infir­

mières hygiénistes en particulier, 
en retireraient, j’en suis sûr, un 
grand profit pour elles-mêmes et 
pour te grand public, mères de fa­
mille et enfants d’âge scolaire 
.qu’elles côtoient tous les jours et 
auxquels elles pourraient donner 
de précieux renseignements.

Les auxiliaires sociales. Leur 
rôle est souvent de rétablir l'équi­
libre budgétaire et la lionne har­
monie physique çt mentale, trouve­
raient dans ce cours une aide pré­
cieuse, particulièrement, pour l'a­
justement du budget alimentaire et 
des diètes à domicile.

Les clubs sociaux. Ils devraient 
se faire un devoir d’y envoyer un 
représentant qui, à l’occasion, pour­
ra appuyer, avec connaissance de 
cause, tout mouvement en faveur 
de la vulgarisation et de la mise en 
pratique d’une sa,ine alimentation 
pour tous leurs concitoyens.

Le Gouvernement du Dominion 
commence en ce moment une gran­
de campagne pour renseigner le 
public sur les principes d’une ali­
mentation bien équilibrée et sur 
les moyens de trouver des substi­
tuts aux aliments qui se font rares 
à cause de la guerre. “Le pays, dit- 
il, a besoin de tous ses sujets, et en 
bonne santé, pour soutenir son ef­
fort de guerre”.

Soyons à la page et inscrivons- 
nous au cours d’alimentation ra­
tionnelle. La santé pour la Victoi­
re:

AUTOMNE

O vertige des jours qui finissent plus tôt.
Moiteur tiède de l'air, fragiles goi^ttes d'eaj 
Qui tombent sur le sol fumeux et s'évaporent,
Feuilles dansant au vent, rondes multicolores,
Etangs plus enchanteurs d'être plus éclatants 
Et d'avoir pour reflet la tristesse du temps,
Toute la volupté du monde qui se fane 
Dans un déchirement de chutes diaphanes!
O la dernière nuit du dernier rossignol!
O couleur des bois morts, éparse sur le sol!
Combien vous dispersez votre empreinte et vos charmes 
Magnétique saison devant qui se désarme 
La terre prosternée aux pieds de son vainqueur!
Mais jusqu'où ne va pas ton pouvoir sur les coeurs 
Automne dont le sang est la vivante enseigne 
Lorsqu'on voit sous ton poing la nature qui saigne;
Ah! Si, sur l'arbre roux la muille se durcit 
Pour briser sur la mousse, un vol presque imprécis, 
Devra-t-il, cet amour qu'en mon être je porte,
Subir aussi le sort de chaque feuille morte!

Paul BRACH

Crise de la pudeur
Un problème aussi de chez nous

Michclle-S. GOSSELIN

Reprise des cours à 
l’Ecole d’Action 

Sociale
Pour les religieuses et les laïques

La réouverture (te l’Ecole d’Ac- 
tion sociale aura lieu samedi pro­
chain, le 11 octobre, à 1 h. 30 de 
l’après-midi.

Le programme de l’Ecole com­
porte une série de cours de Scien­
ces sociales qui se donnent à l’Ins­
titut Pédagogique, le samedi après- 
midi.

Les éducatrices dirigeantes et 
membres des mouvements d’action 
catholique, les membres de cer­
cles d’étude ou d’oeuvres sociales 
ont tout intérêt à s’initier aux gra­
ves problèmes de la vie sociale et 
aux solutions pratiques qu’on, peut 
y apporter à la lumière de la socio­
logie catholique. Les cours de l’E­
cole d’Action sociale ont été insti­
tués précisément pour faciliter cet­
te initiation.

Son enseignement s’adresse non 
seulement aux personhes d’oeuvres 
qui éprouvent le besoin de sa for- 
m al ion méthodique propre à aug­
menter l’efficacité de leur action 
dans les institutions auxquelles 
elles se dévouent, mais aussi à tou­
tes celles, religieuses et laïques, 
dont l’influence peut contribuer à 
élever l’élite chrétienne.

L’inscription sç fait à l’entrée.
Les cours du premier semestre 

porteront sur l’économie politique, 
la morale sociale, les problèmes et 
les oeuvres de chez nous.

Les cours du second semestre 
porteront sur l’économie politique, 
l’éducation sociale, la législation et 
te civisme.

Pour tous renseignements, s’a­
dresser à la directrice, DOllard 
1418.

Art et catholicisme
par M.-A. COUTURIER, O.P.

Les causes du divorce entre 
le public et les artistes, entre 
l'Eglise et les artistes.

2e volume de la collection 
"Problèmes actuels"; 96 pages, 
beau papier velin. Au comp­
toir .60s; par la poste .65s.

En vente au service de librai­
rie du "Devoir".

Chaque année, durant les mois 
de juin, juillet et août, les gens au 
sens rassis ne voient pas sans 
crainte, et chaque fois plus accusé, 
le relâchement de la moralité dont 
le costume féminin est le signe. Des 
lettres nous parviennent tous les 
jours pour protester contre les 
“restpictions” immorales de la 
mode.

Dans l’une d’elles, nous relevons 
ce passage:

Le nudisme et le maquillage, qui 
ont été supprimés chez nos voisins, 
viendront-ils exercer leurs effets 
parmi nous?

De nombreuses revues multi­
plient, sous des dehors artistiques 
ou ingénus, leurs appels à la licen­
ce (comme Ciné-Revue, Marie-Clai­
re, Annabelle, Votre Beauté, etc.). 
Des milliers de femmes roulent à 
bicyclette les cuisses nues. Des 
vendeuses, en nombre croissant, 
vous manipulent les denrées ali­
mentaires avec du fard aux ongles. 
Une firme de tabacs expose à la 
gare de Cornavin sa verrière d’un 
art spécial: une négresse à poitrail 
lascif sur un décor de cigarettes!

Genève, la ville d’éducation et 
de haute culture, deivent chaque 
jour davantage la cité-refuge du nu­
disme international.

Ce retour à la barbarie avail déjà 
été signalé par maints auteurs chré­
tiens. L’illustre clinicien français, 
le docteur P. Carton, parle “du nu­
disme ravageur lancé dans un but 
de paganisation de la société”. 
“C’est pourquoi il convient de ré­
prouver le déshabillage presque 
complet qui sévit du matin au soir 
sur les plages et dans les lieux pu­
blics et l’habitude de circuler à 
moitié nu, sans chapeau, par tous 
les temps” que certains milieux ont 
lancée “dans un but de déification 
de la chair humaine et de pagani­
sation du pays, en haine de la reli­
gion catholique”.

Mais il semble que ce problème, 
contrairement à ce que pense notre 
correspondant, n’est pas unique­
ment genevois puisqu’en France et 
en Italie, des voix autorisées s’élè­
vent pour stigmatiser l’épidémie 
morale qui contamine chrétiennes 
et non-chrétiennes.

Dans la Croix, le R. P. Bessières 
écrivait lundi dernier:

S'est-il passé quelque chose de­
puis un an, quelque chose qui s’ap­
pelle la guerre, l’invasion, la dé­
faite?...... Je me le demande, en vo­
yant la foule faire queue aux por­
tes de tel cinéma "avancé”, aux af­
fiches audacieuses.... Il pleut, il fait 
froid; les pommes de terre et les 
blés sont menacés; voici pourtant 
des gamines, des jeunes, femmes, 
les jambes nues jusqu'aux genoux, 
leS' bras nus jusqu’aux aisselles, la 
poitrine et les épaules offertes d 
l'aigre bise... S'agirait-il de quelque 
terrible confrérie de Aïssàsouals, 
comme j’en ai connu dans l'Aurès, 
imposant à leurs adeptes de san­

glantes et obscènes pénitences? 
Non... Il s'agit d’un autre culte. Ce­
lui de la mode... Ce que nulle Egli­
se n’oserait demander, pour fléchir 
le Ciel, conquérir le paradis, elle 
l’exige, l’obtient... Il n'est pas ques­
tion de. beauté; elle enlaidit: des 
cheveux aux sourcils, aux joues, 
aux lèvres, aux ongles, aux pieds 
et aux jambes et aux talons et aux 
doigts de pieds, elle enlaidit, salit, 
ridiculise. Un tyran! Elle enseigne 
non à se vêtir mais à se dévêtir. 
Aux yeux de tous. A tuer jusqu’au 
sens de la pudeur chez la fillette, 
de. huit ans comme chez l’homme 
mûr.

On a dit: modes nègres. Je pro­
teste. Les négresses de la Martini­
que (chez qui j’ai passé tout un ca­
rême), malgré 50 degrés de cha­
leur, étaient des modèles de tenue. 
Nos citadines pourraient se mettre 
à leur école.

U est d’usage de plaisanter sur 
un tel sujet. Nul n’est plus grave... 
IJ âme d’un peuple se reflète dans 
sa mode. Peuples en décadence, 
modes décadentes. Lisez saint Au­
gustin, Salvien, leurs détails sur les 
modes, à l'époque où l’empire ro­
main s’effondre, sous la poussée 
barbare... lTn peuple qui s’aban­
donne, affiche sa déliquescence, 
pour la mode. En ce. temps-là, déjà 
au IVe et au Ve siècles, des parents 
imbéciles trouvaient normal de 
voir leurs gamines aller folâtrer 
avec des gamins, “sans meubles 
inutiles”; des pères et des époux 
imbéciles trouvaient normal d’éta­
ler, d’offrir à tous, aux enchères, 
de. provocantes marchandises, prêts 
d’ailleurs à- s’indigner si elles 
étaient trop remarquées....

Et de grands quotidiens de la 
presse romaine s’insurgent à leur 
tour contre la mode tyrannique 
pour soutenir l’action du gouverne­
ment qui interdit aux femmes le 
short et le pantalon.

Avant ceux-là, et avec une auto­
rité combien supérieure, te Souve­
rain Pontife, dans l’audience de 
l’Ascension accordée aux jeunes 
tilles romaines de l’Action catho­
lique, avait rappelé les principes 
supérieurs pour la lutte contre 
l’immoralité et donné de fermes di­
rectives sur la mode.

C’est que la mode féminine est le 
grand thermomètre moral des peu­
ples et que chaque recrudescence 
de l’esprit païen s’accompagne de 
l’immoralité de la femme. Cette 
immoralité est-elle plus grande au­
jourd’hui que jadis? Pic XII pense 
qu’il serait imprudent de l’affirmer 
et que de toute façon la question 
est oiseuse: l’Ecclesiaste ne dit-il 
pas qu’il n’y a rien de nouveau 
sous le soleil?

Puisque la vie du chrétien sur la 
terre sera toujours un combat, ï 
quoi bon sc préoccuper de ce qui 
a été? “Nous devons sauver nos 
âmes, celles de nos frères et relies 
de nos enfants.” Le danger signalé 
par tous n’est que trop réel: il est 
la preuve que l’action dissolvante

de la presse immorale, des jour­
naux illustrés, des livres à bon 
marché comme en éditions de luxe, 
les photographies, les cartes pos­
tales, les diverses formes de théâ­
tre, depuis le drame jusqu’au mu- 

j sic-hall et enfin, le cinéma ont pro­
voqué chez les adultes comme chez 
les adolescents une crise de la pu- 

| (leur. Cette action directe a favo- 
I rise la propagande nudiste et pré- 
\ paré les familles les plus chrétien­

nes à accepter tous les arguments 
j médicaux, hygiéniques, pédagogi­
ques et esthétiques invoqués par 
les théoriciens de la vie nue depuis 

! les plus absolus jusqu’aux plus mo- 
j dérés. Si bien que le mot pudeur, 
j même chez des catholiques, soulève 
I la plus large hilarité.

On oublie que la pudeur est un 
j instinct et une vertu. Gomme ins­
tinct. la pudeur est le pressenti­
ment de l’approche d’un danger de 
perdre la domination voulue par 
la nature de l’esprit sur la force 
animale. Elle craint surtout les évé­
nements qui peuvent exciter ta sen­
sualité. Elle est aussi la con cience 
ou mieux la connaissance d’une dé­
faite de la volonté. Comme vertu, 
la pudeur est subordonnée à la 
chasteté, à l’usage normal et rai­
sonnable des choses du mariage. 
Elle a pour rôle de faciliter la pra­
tique de la chasteté, de la défendre 
rontre Jes obstacles et les périls, 
d’en assurer l’entière rmrfection. 
Ces notions élémentaires qu’ensei­
gne un saint Thomas d’Aquin re­
joignent la pensée de Kant: “Laca­
pacité d’éprouver la pudeur est un 
secret de la nature, ayant pour fonc­
tion de mettre une barrière à une 
tendance indomptable et qui sem­
ble toujours, puisqu’elle répond au 
voeu de la nature, posséder des 
traits de la bonté morale, même 
lorsqu'elle verse dans le dévergon­
dage. La pudeur est ainsi utile au 
plus haut point en tant qu’elle cons­
titue le supplément des principes 
fondamentaux de la morale."

Le philosophe de Koenigsberg 
ajoute: “Il n’y a point de cas où '1 
soit plus aisé au sophiste de satis­
faire au besoin de raffiner sur des 
principes complaisants". Cette re­
marque explique pourquoi l’action 
correctrice et vigilante de l’Eglise 
agit si peu sur les femmes et pour­
quoi saint Bernardin de Sienne, gé­
missant sur les excès de la mode, 
s’écriait au XVe siècle: “Je ne poux 
trouver aucun remède à ce mal”.

Le remède existe pourtant: l’ac­
tion persévérante et intelligenie 
des femmes chrétiennes elles-mê­
mes. Si les femmes catholiques sui­
vaient exactement les directives de 
l’Eglise, si les femmes "--otestantes 
retrouvaient l’austérité vestimen­
taire prêchce par Calvin, en par­
ticulier, notre cité aurait tôt fait de 
recouvrer une santé morale qu’elle 
perd toujours plus. Si les femmes 
chrétiennes retrouvaient le sens d? 
l’élégance et de la décence (nos 
compagnes ne rivalisent-elles pas 
souvent avec les excès plus gro­
tesques des peintres contempo­
rains?), si elles inculquaient ce 
sens à leurs fillettes et à leurs jeu­
nes filles, la rue serait rapidement 
nettoyée.... Mais sans doute est-ce 
là un voeu trop idéaliste? N'ai-.ie 
pas vu. il y a quelques jours, dans 
les Rues Basses, une jeune maman 
correctement vêtue que suivaient 
deux fillettes de six ou sept ans 
ayant pour tout vêtement une mi­
nuscule culotte supportée par de 
minces bretelles? Si dès cet âge 
tendre nos fillettes sont habituées 
à être publiquement dévêtues, com­
ment faudra-t-il leur réclamer plus 
tard de la décence?

Mamans chrétiennes de Genève, 
vous avez une grande responsabi­
lité dans l’indécence du costume. 
Unissez vos forces et engagez une 
croisade pour la décence du cos­
tume féminin: vous lutterez ainsi 
de la manière la plus efficace pour 
la pureté morale de la jeunesse et 
la santé physique et spirituelle du 
pays.

Abbé A.-M. CHAMONIN 
Courrier de Genève, 20-7-41.

Le salaire des aviatrices

Ottawa, 8 (Communiqué) — On 
nous apprend au quartier générai 
du C.A.R.C. que, pour le Corps 
auxiliaire féminin de l’aviation 
canadienne, la solde quotidienne 
égalera les deux tiers de la solde 
courante attachée au grade assimi­
le dans le service sédentaire du 
Corps d'aviation royal canadien. 
Toutefois, la solde afférente au gra­
de d’officier supérieur sera établie 
d’après un taux prévu. Ce taux 
correspondra a celui en vigueur 
dans le cas d’un commandant d’es­
cadre. En outre, les officiers médi­
caux du C.A.F A.C. seront payés 
aux mêmes taux que les médecins 
du C.A.R.C.

Egalement, tes allocations do 
subsistance, d’équipement pour les 
officiers et sous-officiers brevetés, 
de transport et de voyage, de vêle­
ments civils, de frais funéraires et 
d’envoi d’effets personnels seronl 
semblables à celles en vigueur pour 
le C.A.R.C. Lorsqu'elles s'enrôle­
ront, les aviatrices recevront une 
indemnité de 8là pour l’achat de 
sous-vêtements, d’articles de toilet­
te et le reste. De plus, une indem­
nité trimestrielle de $3 leur sera 
payée aux mêmes fins. Tout com­
me les militaires du C.A.R.C., les 
membres du C.A.F.A.C. bénéficie­
ront de la gratification de réhabili­
tation et de l'exonération de l’im­
pôt sur le revenu et de la taxe de 
la défense nationale.

Les taux de solde quotidienne se 
répartissent comme suit:

Officiers: commandante de l’air, 
$11.35; officier de groupe. $8.70; 
officier d’escadre, $6.70; officier 
d’escadrille, $5.20; officier de sec­
tion, $4.35; officier de peloton, 
$3,35; officier-adjoint de peloton, 
$2.85.

Sous-officiers, officiers non bre­
vetés et aviatrices

Groupes
"A” “B” “C” Sld.

Sous - offi­
cier de 1ère 
classe . . .
Sous - offi­
cier de 2e 
classe . . .
Sergent de 
section . •
Sergent , .
Caporal . .
Aviatrice - 
chef . . .
A v i a trice 
de Ire clas­
se .. . .
A v i a trice

3.39 $3.15 $3.00 $2.80

2.60 2.40 2.25 2.10

2.20 2.00 1.85 1.70
2.00 1.80 1.65 1.51)
1.65 1.50 1.30 1.15

1.50 1.35 1.20 1.00

1.45 1.30 1.10 .95

1.40 1.20 1.05 .90

Glanes et
curiosités

Non, ce n'est pas Pascal qui 
inventa l'omnibus

On croit et on répète couram­
ment que le père des “transports 
en commun” est Pascal. 11 parait 
que c’est là une erreur.

Pascal, nous apprennent certai­
nes chroniques, a inventé le “car­
rosse à cinq sols", qui n’eut pas de 
succès et périclita dès 1679.

Le véritable “père de l’omnibus” 
s’appelait Stanislas Baudry, et le 
docteur Chauvet est son arrière-pe- 
lif-lils. Baudry, né en 1782 à ta 
Vieille-Vigne (en Loire-Inférieure), 
esprit inventif, fut d’abord soldai,

EATON

Vestes de cuir 
pour garçons

Vestes trois-quarts en cuir de 
cheval de première qualité. 
Poignets à bord de 2" et dou­
blure de mackinaw, ou doublu­
re de peluche et manches 
unies, col détachable chaud et 
confortable en castor (peau de 
mouton) teint, ceinture, faux- 
poignets. Tailles 24 à 36 dans 
le lot. Occasion du Jeudi, 
chacun

10.95
Vêtement» pour garçons- 

au deuxième et au rez-de-chaussèe

T. EATON C?,
OP MONTREAL

HITED

quitla l’armée avec le grade de co­
lonel, s'établit en 1823 minotier à 
Nantes, où on l’appelait “Baudry- 
Pompe-à-Feu”, parce qu’il utilisait 
pour son usine les premières ma­
chines à vapeur.

C’est alors que Baudry eut l’idée 
d’employer l’eau chaude de ses ma­
chines pour créer un établissement 
de bains. Et comme l’établissement 
de bains se trouvait dans un quar­
tier éloigné, il mit à la disposition 
de ses clients des voitures qui. 
moyennant paiement nu départ du 
prix du bain, les transportaient 
gratuitement.

Le plus joli est que les clients se 
souciaient fort peu du bain. Ils pre­
naient les omnibus de “Baudrv- 
Pompe-à-feu” pour se promener. Ce 
fut un trait de lumière pour Bau- 
drv qui courut à Paris et monta en 
1828 l’“Entreprise générale des voi­
tures dites omnibus”.

Cependant Baudry, ruiné par des 
spéculations, mit tristement fin lui- 
même à ses jours et à son génie 
inventif!

MBÜC <

Par monts et par vaux.J» U bon vieux temPs!

Leurs Excellences au 
Concert Symphonique

Son Excellence le gouverneur- 
général et Son Altesse Royale la 
princesse Alice et leur fille, l’hono­
rable May Abel-Smith accompa­
gnées de l’honorable Ariel Baird, 
du colonel H. Willis-O’Connor, du 
capitaine T.-R.-C. Goff et du lieu­
tenant d’aviation Jean Chevrier, 
arriveront à Montréal jeudi soir et j 
assisteront au Concert Symphoni- i 
que que dirigera réminent chef 
d’orchestre Bruno Walter et dont | 
les bénéfices seront versés au fonds | 
de secours britannique. Les prési- ' 
dents d’honneur de ce gala sont: i 
MM. J.-W. McConnell, Beaudry Le-j 
man et Samuel Bronfman. Le en- | 
mité d’organisation est sous la pré-j 
sidencc de MM. Jean-C. Lallemand ; 
et Graham Drinkwater.

Avez-vous beioin de bons livres ?

Adressez-vous ou Service de Li- j 
brairie du "DEVOIR", 430 rue No- 

Dame (est), Montréal.

Le curé Labelle, ce colosse en 
soutane, qui pouvait parler “six 
heures d’horloge” avec une volubi­
lité sans cesse croissante, fut aussi 
un roi comme on n’en avait jamais 
vu auparavant: un roi sans liste 
civile, sans blason, pauvre et en 
mémo temps, secourabie à tous. Il 
travaillait sans relâche: bûcheron, 
défricheur, explorateur, instituteur 
sous-ministre à Québec, curé à St- 
Jérôme, prélat romain.

Ce bon géant de six pieds, aux 
épaules de double largeur, à la figu­
re rose et replète, aux traits fins 
et réguliers vous scrutait de ses 
yeux d’un gris-bleu, vifs et intelli­
gents, et il portait en lui un coeur 
vaste comme son royaume du nord. 
A la tète de courageux colons-dé­
fricheurs il fit la "trouée des Lait* 
reniâtes” et fui surnommé à juste 
titre: Le Roi du Nord!

Madame C. Prévost-Lamarre, <tan% 
une série d'articles publiés dans 
VA venir du Nord, à l’occasion du 
cinquantenaire de la mort du curé 
Labelle, nous offre un fascicule, 
dans lequel elle relate les faits sail­
lants de la vie héroïque et légen­
daire du patriote curé colonisateur.

(t) Par Monts et par Vai\x à la 
suite du Roi du Nord, par Mme 
Cécile Prévost-Lamarre. Editions de 
l’Avenir du Nord, St-.Férûme. Bro­
chure de 7(1 pages, au comptoir .25s.. 
par la poste .30s.

Service de Librairie du Devoir.

En ce temps-là, nos pères, qu’ils 
fussent de la campagne ou de la 
ville, portaient avec fierté le bon, 
le beau et le confortable capot de 
rhat sauvage. Nos mères, aussi. 
Leurs descendants (nous autres) 
qui ont un “chat sauvage”, restent 
donc fidèles à la tradition. 'Les 
prix du chat sauvage n'qnt guère 
varié depuis disons un demi-siècle. 
Pour s'en convaincre entrez visiter 
les quartiers généraux du chat sau­
vage, ainsi désignés pour la maison 
J.-F. Reid. L’adresse: 1-4-7-3, rue 
Amherst. C’est également chez Reid 
que vous trouvez, dans un étalage 
“immense” autant que superbe, les 
“seal d’Hudson” (rnl musqué 
teint), les “moutons de Perse”, les 
“rats musqués”, les “seal français” 
(lapin teint), les riches “visons” si 
à In mode en ce 20c siècle et si 
recherchés par la clientèle “à la 
page”.

"Prends la route"
par EDOUARD MONTPETtl 

Etude d’un vif intérêt
En vente au Devoir et dans 

les principales librairies.
Prix: 25 «ou*

! L’éblouissant 

... mirage...

Feuilleton du "Devoir"

I
Por

Morguerite Bourcet

35, (Suite)
—Mon coeur? gronde M. Delor­

me. Ah! je m’en moque bien. Qu’il 
craque et ce sera fini. Tenez, Jean- 
Louis, lisez et vous serez fixé.

—Non, Charles! crie Mme Delor­
me, les deux mains eu avant; je 
l’en supplie, ne donne pas cette 
lettre!

Mais déjà Jean-Louis a saisi la 
feuille tendue dont l’écriture est 
manifestement déformée, et lit avi­
dement:

“Cher monsieur.
“Ce sont des amis qui vous écri­

vent pour vous prévenir que votre 
nièce, que vous croyez en sécurité 
à Paris, est en réalité danseuse

dans un affreux music-hall, les Fan­
taisies Montparno. Elle a été bel et 
bien vue et reconnue par quelqu’un 
de la ville, de passage à Paris. Vou? 
pouvez vérifier nos dires et voir 
que c’est toute la vérité. Vous savez 
tout ce qu'entraîne ce genre de pro­
fession!!! Nous n'aurons pas la 
cruauté d’insister, mais il est temps 
que vous y mettiez bon ordré.

"Croyez quefc'est dans votre in­
térêt et clans celui de votre chère 
nièce pour laquelle vous vous êtes 
tant dévoué que nous nous permet­
tons de vous écrire ces choses.

“Veuillez croire, cher monsieur, 
à nos bons sentiments.”

Signé: ' des amis.”

Toute la banalité, la mesquinerie 
de la vulgaire lettre anonyme, à la­
quelle les gens médiocres revien­
nent toujours.

— Eh bien, mon petit Jean-Louis, 
vous êtes renseigné... C'est une 
traînée que vous aimez, ni plus ni 
moins. Elle nous disait qu’elle allait 
jouer l’opérette dans un grand 
théâtre: comment donc! Danseu­
se... aux Fanlaisies-Monlparno! Joli 
nom, hein? Et encore, s’il n’y avait 
que ça... Gentille, la promise, n'est- 
ce pas?

Dans cette colère qui l’aveugle, il 
semble prendre je ne sais quel af­
freux plaisir à multiplier les détails 
ignobles, quoique, visiblement, ils 
lui déchirent le coeur.

— Ce n'esl pas vrai, crie Jean- 
Louis d'une voix rauque qu’il ne 
reconnaît pas lui-même. Ce sont 
d’infâmes racontars.

— Si, c’est vrai, puisqu’ozi la 
vue. Et à réfléchir, ça ne m’étonne 
pas: on sentait bien dans ses let­
tres que ça ne marchait pas tout 
seul... Oh! et puis, après tout, je 
m'en fiche. Elle peut bien faire ce 
qu’elle veut, la demoiselle, je ne 
la connais plus, elle n’est plus ma

nièce. Après tout ce que nous 
avions fait pour cette gamine... 
Quand nous la considérions comme 
notre enfant... Mais maintenant, 
c’est fini, ni-ni fini, tille pourra 
bien revenir, quand elle sera dans 
la misère. Inutile de nous atten­
drir, pas de ça chez moi: je la flan­
que dehors, vous m’entendez.,, à la 
rue,., à...

Il s’interrompt. Un spasme de 
son vieux coeur a coupé net cet 
atroce mdnologup.

Jean-Louis a déjà pris la fuite, 
incapable d’en supporter davanta­
ge. C’est trop affreux. Josette per­
due pour lui, il s’y résignait déjà 
avec tant de peine. Mais déchue, 
avilie...

Ce n’esl qu’un homme, Jean- 
Louis, un pauvre homme comme 
les aulres, et qui, toute la nuit, va 
se débattre, gronder, gémir, fou de 
douleur et de jalousie devant les vi­
sions entrevues. La nuit, tout esl de 
feu: la passion, la douleur, les («ar­
mes...

O blancheur de l’aube, épan- 
dant peu à peu «a candeur paisi­
ble .sur ee cauchemar souillé et 
monstrueux qu'a clé la nuit de

Jean-Louis.
Le jeune homme s’cM mis à la 

fenêtre pour rafraîchir ses yeux 
brûlants, scs tempes qui battent. Ce 
matii\ si pur, si tendre, où la.^dan- 
cheur s'anime graduellement d’un 
sourire de lumière rose, lui rappel­
le Josette, sa petite Josette d’autre­
fois.

Et foui à coup une pensée s'im­
pose à Jean-Louis, soudaine, ful­
gurante.

Ce que contient rette horrible 
lettre n'est pus vrai,

Cela ne peut pas être vrai.
Mon Dieu, mais c'est lui qui est 

un misérable, d’avoir ainsi admis, 
sans discussion, les infamies racon­
tées sur Josette, On a dû broder, 
exagérer, niéder beaucoup de men­
songes à une parcelle de vérité. Il 
est impossible qu’elle soit coupa­
ble. Jean-Louis rcvnii, devant cet­
te aube qui la lui rappelle, une ex­
pression d innocence sur le visage 
de la jeune fille. El c’est celle pe­
tite fille candide... Allons done!

* El Jean-Louis, plus calme, entre- 
voit nettement la seule conduite à 
tenir.

A neuf heures, il se rend au

Comptoir Commercial pour deman­
der de prendre dès maintenant dix 
jours sur son congé annuel. Au­
jourd'hui même, il partira pour 
Paris, mènera une enquête per­
sonnelle sur place, non seulement 
pour étayer en lui par des faits une 
cerlitmle morale qui grandit à cha­
que minute, mais surtout pour être 
en mesure d'innocenter Josette, 
d’une façon irréfutable, aux yeux 
des calomniateurs.

Et c'est ce même matin que l'on­
cle Delorme, ayant reçu le pauvre 
télégramme de Josette dans tout le 
déchaînement de sa colère, expé­
die, sans réfléchir, d’une impul­
sion, sa cruelle réponse.

La gare d’Orsay. Une arrivée qui 
ne ressemble guère à relie de Jo- 
selle, voici un mois!

Jean-Louis, lui, ne regarde rien. 
Vite un taxi.

Son premier réflexe a été de don­
ner l'adresse de l'hôlel de Josette, 
près du Panthéon. Il a été comme 
ébloui, au sortir de la gare, à son­
ger qu’elle riait là. dans cette mê­
me ville, à fouler le même sol. à 
respirer le même air. Il sc deman­

de, à la sentir toute proche, com­
ment i! a pu rester aussi longtemps 
privé de sa présence, La revoir, 
lout de suite, avant tout!

Non. Jl n’est point venu à Paris 
pour se donner la joie d'un entre- 
lien, si désiré soil-il, qui l'atten­
drirait et lui ôterait tout son sang- 
froid. 11 a une autre tâche plus es­
sentielle à remplir.

— Aux Fantaisics-Ma ni partial 
C’est un samedi; le jeune homme 

a calculé que le théâtre jouerait en 
matinée et qu'il aurait chance de 

I pouvoir apercevoir Josette sur la 
j scène, de juger quel est son réper- 
j toire et surtout d'interroger ses 
I compagnes après la représentation. 

Il fait un affreux temps de fin 
d’hiver. Jean-Louis ne se doute 
guère que cette pluie contre laquel­
le il peste, parce qu'elle empêche 
son taxi d'avancer, pénétrera ce 
smr jusqu'aux os la pauvre Josette, 
après sa vaine attente devant la 
maison de Roger Charbonnières..,

(à suivre)
C» tournai e»r annrlm# au no OO 'y 

; Notre-D»m« e»t A MontrAM nar Injort* 
merlf PonuiAlr» <ft reADon»ahlltt* limitée» 
Mlwlce cr«prlétAlré - George# PeUeWr 

| directeur-gtranv



6 lE DEVOIR, MONTREAL. MERCREDI 8 OCTOBRE 1941 VOLUME XXXII — No 233

L'épargne
de guerre

L'Islande et la 

guerre aérienne

En l'honneur de ETATS-UNIS

William Chapman |_a |0j neutralité

Lo réunion de demain En Islandee, 6 (Retardg), (A.P.) 
— L’Islancie. qui joue un rôle im- 

Les responsables, les collabora-1 portant dans la bataille de 1 Atlan- 
teurs et les présidents de comités ! tique, sert de base a quelques-unes 
d’épargne de guerre de la région I des opérations aeriennes les plus 
métropolitaine de Montréal rencon- importantes de la guerre. Les bom- 
treront demain leurs collègues de ; bardiers s élancent de Ja 
toute la province de Québec au surer la surveillance 
cours d’une grande réunion d'or 

l’hôtel Windsor, !

La manifestation du 26 octobre, à 
Beouceville, à la mémoire du 
poète beauceron

L'armement des navires marchands 
— Livraison du matériel de guer­
re dons les ports britanniques

ganisation à rhotel Windsor, a 
Montréal, sous la présidence de 
MM. Ernest Lapointe, ministre de 
ta Justice, et J.-L. Ilsley, ministre 
des Finances. Les quartiers gené: 
taux de Montréal annonceront ainsi 
la mise en branle d’un programme 
important d’automne pour promou­
voir la vente régulière des certifi­
cats d’épargne de guerre.

La réunion de demain ne com

Beauceville, 8. — On annonce 
que la manifestation en l’honneur 
du poète Chapman, qui devait avoir 
lieu à Beauceville le 19 octobre, a 
été remise au 2fi du même mois. I.e 
Syndicat d’initiative de Beauce- 
Frontenac, sous les auspices duquel
aura lieu la manifestation, a pris [ présents, il a préconisé la modifi 
cette décision afin de ne rien épar- : cation immédiale de la loi de neu- 

gulïè rem en i ï’ï led I e -i nême, et des’ | Sner. Pour ff'fe de celte fête un ' tralité de manière que les Etats- 
escadrilles sont toujours prêtes à complet.

l’air en peu de temps en ■ Le R: p- Alphonse Gauthier. C.S.
Y., assistant-provincial des Clercs

pour as-j
__HH des convois |
bien loin dans l'Atlantique. D’autres | 
appareils, pilotés par de jeunes 
aviateurs norvégiens, patrouillent : 
les abords de l’ile et font la lutte; 
contre les sous-marins.

Des avions plus légers, de l'avia­
tion états-unienne patrouillent ré-

YV'ashington, 8 (A P.) — Le pre­
sident Roosevelt a tPnu hier une 
conférence avec des chefs du Con­
grès en vue de la modification de 
la loi de neutralité.

M. Harry L Hopkins, adminis­
trateur du prêt-location, assistait à 
nette réunion. On affirme que, com­
me plusieurs autres personnages

prendre 
cas d’alerte 

Tous ces avion peuvent être en-
portera que dm, discours ParÎŒ îlJ3î£ï 3^

installés ici depuis le début de 
cupation étatsunienne.

Les hydravions et les avions peu­
vent manoeuvrer à l’aise grâce aux 
centaines de fjords de Tile, et aux 
aérodromes qui ont été aménagés 
depuis l'occupation.

deux ministres fédéraux. Ce ser 
également la première apparition 
?n public dés nouveaux présidents 
de l’épargne de guerre à Montréal j 
et pour la province: MM. P. Brais,; 
le maire A. Raynault et M. Paul-A.;
McFarlane. M. G. Gingras, admi , 
nistrateur provincial et secretaire: 
national adjoint, sera présent pour | 
communiquer à tous les organisa-1 
leurs présents les détails de l’orga­
nisation qui va se mettre en cam —------
pagne dès maintenant de façon a Le comerlmgue de lo Sainte Eglise 
bien fonctionner pour le 2b cou- j était àqe de 76 ans
rant. Chacun des organisateurs 3 --------
sera introduit personnellement a M

Mort du cardinal Lauri

de Saint-Viateur, viendra parler de 
Chapman “d’après sa correspon­
dance”. Le Père Gauthier a traité 

| ce sujet récemment devant les mem­
bres de la Société Historique de 
Montréal.

Cne seconde causerie sera pro- 
: noncée le même soir par Me Fer­
nand Morin, avocat de Sf-Joseph de 

| Peauce et membre de la Société des 
; Poètes de Québec. Une couple d’al- 
: locutions par des personnages offi­
ciels compléteront la partie litté­
raire.

r

J.-L. Ilsley et à M. Ernest Lapointe. 
Cette réunion servira d’organisa­
tion complète à tous les comités 
locaux de la province.

Bien que la réunion de demain

Cité-du-Vatican, 8. (A.P.) — Le 
cardinal Lorenzo Lauri est mort au- 
lourd'hui dans un hôpital de Rome 
où il a récemment subi une opéra­
tion. 11 était natif de Rome même

der le gouvernement et de prévenir 
les afflirtions d’une dépression qui 
suivra la perte d emplois dans les 
usines de guerre.

FRANCE

Comment Paul Colette 
fut gracié

Vichy — Le maréchal Pétain a 
accordé grâce à Paul Colette. A ce 
sujet, le garde des Sceaux a com­
muniqué officiellement qu il fit 
connaître à M. Pierre Laval que le 
tribunal d’Etat avait prononcé la 
peine de mort contre Colette. Le 
président Laval rappela que, aus­
sitôt après l’attentat dont il fut vic­
time, il exprima le désir que l’au­
teur ne soit pas exécuté. 11 confir­
ma ce désir au «cours d’un entre­
tien qu’il eut avec le garde ries 
Sceaux en faisant ressortir l’état 
de jeunesse du condamné et les in­
fluences qu'd avait subies pour en 
arriver à accomplir son gjstc cri­
minel. il formula le même voeu au 
nom de M. Déat. Le Maréchal Pé­
tain, usant derson droit de grâce et 
prenant en considération le désir 
exprimé par les \ictinies tie 1 at­
tentat, a commué la peine de mort 
prononcée contre Colette en celle 
île travaux forcés à perpétuité. 
L'Etat ne prit d'ailleurs rctle déci­
sion qu’après un examen attentif 
du dossier du condamné. Ce geste 
de clémence et d'apaisement ne 
sera pas renouvelé.

Les cours d'espagnol
de l'Union culturelle

Les cours d’espagnol de l’Union 
culturelle des peuples latins d'Amé­
rique commenceront ce soir au 
secrétariat. 344â, rue St-Denis, ap­
partement 2.

Le cours commencera à 8 h., 
mais on prie ceux qui ne se sont 
pas encore inscrits d’arriver à 7 
h. 45.

Lo dix-millionnième
douille de cartouche

Ottawa. 8 — M C.-D Howe. ministre 
des munitions et approvisionnements, an­
nonce que les usines canadiennes de mu­
nitions ont fabriqué hier la dix-mllllon- 
nlème douille de cartouche depuis le dé­
but de la guerre. “Les autorités britan­
niques ont exprimé leur satisfaction de 
U ov.allté et (le la quantité de munitions 
produites au Canada", a déclaré M. Howe. 
"La production d'obus, de douilles, de fu­
sées, de gaines, d'amorces de cartouches 
et autres parties composantes grandit ra­
pidement. A mesure que de nouvelles 
usines commencent à procéder au rem­
plissage d'explosifs dans les obus, douil­
les A cartouches et fusées, un nombre 
croissant de pièces complètes de muni­
tions seront expédiées outre-mer. Durant 
l*. Grande Querre, la plupart les obus 
éialent expédié» outre-mer vides et rem­
plis en Grande-Bretagne".

Nous fabriquons au Canada des douil­
les A cartouches pour canons DCA et an­
titank* pour artillerie de campagne et na­
vale.

Unis puissent aimer leurs navires 
marchands et les envoyer dans les 
zones de combat. 1

II semble que M. Roosevelt est 
aussi en faveur de ces deux change­
ments, mais qu’il veut suivre l'avis 
de la majorité des chefs du con­
grès. Selon de» rapports provenant 
de bonne source, au cours de la 

! conférence d'hier, le président et 
M. Hull, le secrétaire d’Etat, ont 
exposé les grandes lignes de la po­
litique étrangère du pays, et M, 
Roosevelt a dit bien clairement 
qu’à son avis les navires étatsu- 
niens devraient non seulement être 
armés, mais devraient transporter 
les approvisionnements de guerre 
jusque dans les ports anglais.

Tous ceux qui étaient là ont ap­
prouvé ces deux mesures, mais 
l’on ne s’est pas entendu sur la fa­
çon dont la question sera soumise 
au congrès. Quelques-uns esti­
ment que le président ferait mieux 
de ne demander pour le moment 
que le droit d'armer les navires, et 
d’attendre à plus tard pour de­
mander le droit d’envoyer les na­
vires dans les zones de guerre.

Ce groupe pretend qu’il y aura 
moins d’opposition si la recom­
mandation initiale du président 
porte seulement sur l’armement 
des navires. *

D’autre part, plusieurs chefs po­
litiques ont dit qu'il est préférable 
que le président attaque de front 
toute la question en demandant à la 
fois les deux changements à la loi.

Au cours de sa conférence de 
presse hier, le président a dit.que 
la décision prise hindi par la répu­
blique de Panama, d’interdire l’ar­
mement des navires marchands en­
registrés à Panama, rend plus ur­
gente la modification de la loi, 
étant donné que plusieurs navires 
affectés par cette décision sont la 
propriété d’Etatsuniens.

M. Roosevelt a indiqué bien clai- 
, . , , j rement qu’il est en faveur de l’a-

cardinaiat'Pemdant sôn 'professorat j Tn0" ♦"‘‘lu* dl| 1 mendement immediat de là loi pour..........  poete à Beauceville-Ouest. Elle est | permettre l armement des navires,
dédicacée de la façon suivante: ; mais il n’a rien dit quant à la ques- 
“A la mémoire de William Chap-; lion de l’envoi de navires dans les 
man, poète lauréat de l’Académie ! zones de combat.
française, né à St-François de j _____ ___ _____
Reauce (Beauceville-Ouest) le 131 
décembre 1830 et décédé à Ottawa; 
le 23 février 1917”.

Enlre les causeries, un program- j 
me musical sera exécuté par M. Wil-1 
frid Cliche, maire de Vallée-Jonc- ; 
lion, et Mlle Etiennette Mathieu, de ;
Beauceville. Ces deux artistes chan­
teront des vers tirés d’oeuvres de 
Chapman. Enfin le docteur Victor 
Cloutier, de Saint-Georges, dira “La 
Beauce”, pièce du poète beauceron.

Le Syndicat invite tous ses mem- C'est ce soir, à la salle 11 du 
bres à la soirée du 26. De même, Monument National, qu'aura lieu le 
il lance un appel spécial aux mem- ; premier cours de coopération (1ère 
bres du clergé et à tous les amis des année). La leçon commencera à 7 
lellres. L’entrée sera libre. Le pré- h. 45. Elle sera donnée par M. Fran- 
sident du comité Chapman est M. j çois-Albert Angers, professeur à

semble remettre devant le public je; il était âgé de 76 ans. 
une nouvelle campagne, sous forme Le Pape Pie Xli. qui l’avait nom- 
de l'épargné de guerre, représentée j iné le 11 mars 1939 camerlingue de 
uar des engins de guerre, le fait la Sainte-Eglise, ce qui veut dire 
demeure et sera bien expliqué aux administrateur dans l’intervalle qui 
collaborateurs et au public, qu’il j suit la mort d un pape et l’élection

mourant hier 
aussi à l’émi- 

preiat tes derniers sacrements. 
Le cardinal Lauri fut élevé à la 

pourpre par Pie XI en 1927. C’est 
lui qui devint chef pénitencier de 
l’Eglise sous Pie XI et qui donna à 
ce pape mourant l'absolution le 10 
février 1939.

L’abbé Lorenzo Lauri fut, jeune 
prêtre, professeur de théologie. On j

Cent chars d'assaut 
pour la Russie

On les construira à Montréal

Ottawa, 8 (C.P.) — M. Howe,
ministre des Munitions et des Ap­
provisionnements dans le cabinet; 
King, annonce que l’on tentera d’ex-! 
pédier cent chars d’assaut légers et 
d’infanterie à la Russie d’ici la fin 
de l’année.

M. Howe ajoute que le gouverne­
ment canadien a reçu, “il y a seu­
lement quelques jours”, une deman-. 
de de la Grande - Bretagne 
d’augmenter la production des chars 
d’assaut, en vue de venir en aide à 
la Russie. L’objectif du Canada est 
de cent chars. Le gouvernement du 
Dominion fait son possible pour 
accentuer la production de ces 
armes.

Le ministre des Munitions et des 
Approvisionnements a ajouté que la 
construction des chars d’assaut 
destinés à la Russie s’ajouterait à la 
production ordinaire du Canada. 
Tous seront construits aux usines 
Angus, à Montréal, et aux Montreal 
Locomotive Works.

M. Howe a aussi dit que c’est là 
la seule demande, jusqu’ici reçue 
par le Canada, d'aider la Russie. Il 
est toutefois vrai que la Russie a 
acheté du matériel de guyre au 
Canada et que l’aluminium cana­
dien qui doit être utilisé dans la 
construction d'avions russes a déjà 
été expédié.

Le poêle WILLIAM CHAPMAN
lui confia divers autres posies qui j En plus, il y aura dévoilement 
l’acheminèrent en 1927 à celui de d’une plaque commémorative à la 
nonce apostolique au Pérou, avec ! mémoire de William Chapman, 
rang d archevêque. .■^Pr*i's d^tre Cette plaque, gracieusement four- 
ans passes a Lima, il fut nomme j nje au Sy ndicat par la Commission 
nonce papa a Varsovie poste qu il dcs Monuments Historiques, sera
r‘/NHCPf*Vo tticmt a A plpvatt/xn çi,* * ’

il connut nombre d’étudiants amé­
ricains qu’il retrouva plus tard 
dans la hiérachie de l’Eglise aux 
Etats-Unis. Le cardinal Dougherty, 
de Philadelphie, fut l’un de ses élè­
ves de même que feu le cardinal 
Mundelein. En 1932. le Pape ]e dési­
gna comme son légat au congrès eu­
charistique de Dublin.

Ce soir, premiers cours de 
coopérative au Monument 

National, à 7 h. 45

Victimes de la guerre

Ottawa, 8 (C.P.) —- Les noms de j 
trois hommes portés tués en service j 
actif et de quatre autres manquant 
à l’appel sont inscrits dans la 79e 
liste des victimes de guerre de 
l’aviation canadienne, outre-mer.

La liste comprend également les 
noms de deux nommes qui avaient 
été portés disparus et qui sont pri­
sonniers de guerre et d’un homme 
que l’on avait cru noyé et qui est 
maintenant classé parmi ceux qui 
manquent à l’appel.

Les prisonniers de guerre sont 
deux aviateurs de la province de 
Québec. Ce sont: l’officier-pilote 
Melville Harrison Gifford, dont le 
père demeure à 164 Portland» Sher­
brooke, et le sergent Michael-Bo- 
naventure-CyrilIe Denaley, dont le 
père demeure à 166, rue Aberdeen, 
Québec.

L’aviateur Joseph-Je&n-Charles 
Desrosiers, dont le père habite 
Mont-Joli, comté de Matane, a été 
sérieusement blessé en service ac­
tif.

“Toi, l’homme 
nouveau !”

par Charles FREDERIC. SJ, 
Préface de M. l'abbé Lionel Groulx

Voici un livre de belle venue; il 
saura plaire à la jeunesse et lui fera 
du bien. Il esquisse en un style 
émouvant un programme de réfor­
me personnelle et nationale.

11 n’y a point de chapitres fai­
bles. Chacun a son mérite et ajoute 
à l’intérêt des autres. L’auteur a le 
feu sacré. Sa parole est directe, en­
traînante.

V’oici ce qu’en dit M. l’abbé 
Groulx :

“L’originalité de l’auteur serait 
plutôt de ressaisir ce problème de 
l’éducation avec un sens aigu de 
l’actualité et surtout avec une foi 
inentamée en la jeunesse.

“Ecrites au seuil d’inévitables ca­
tastrophes, ces pages dégagent à la 
fois une inquiétude qui emeut et 
une espérance qui balaie tous les 
doutes. Que la jeunesse lise ce 
livre!”

Prix: $0.75 l’unité; par ta poste, 
$0.85.

.SermVe de Librairie du Devoir’, 
430 Notre-Dame est, Montréal.

ON PEUT S’INSCRIRE AU DEBUT 
DU COURS

Georges Bonin, à Beauceville.

Aux chantiers
de St-Nieolas

M. O, Filion réélu 
à la présidence

Au cours de l’assemblée régulière 
annuelle du Syndicat des rharpen- 

“liers-menuisiers. M. Osias Filion a 
élé réélu pour la dix-septième fois, 
président de cette organisation.

Les autres officiers élus sont les 
suivants: vice-président, Jos. Cou- 
lombe; secrétaire-archiviste, M. 
Thibault; secrétaire-financier. X. 
Guérard; secrétaire-trésorier, J.-A. 
Lussier; ’

pro-Québee, 8 (D.N.C.) — Une __ 
testation officiglle sera envoyée au 
ministre de la Voirie, M. Damien 
Bouchard, contre son affirmation 
au sujet du salaire horaire des chô­
meurs employés sur les chantiers 
du gouvernement, notamment à S.- 
Nieolas. M, Bouchard aurait affir­
mé que ces chômeurs recevaient le 
salaire stipulé dans le contrat col­
lectif. Des délégués ont fait remar­
quer que l’article 10 du contrat col­
lectif dit qu’un ouvrier de Québec 
(zone 1), allant travailler dans une

l’Ecole des Hautes Etudes commer­
ciales, et portera sur les grandes 
lignes de l’économique.

Nous rappelons que l’inscription 
à ces cours publics est de $1 par 
année. On pourra s'inscrire ce soir, 
pourvu que l’on arrive un peu avant 
7 h. 45.

L'adoption en France

Vichy — Une loi parue à l'Offi­
ciel apporte des facilités et une 
simplification dans les formalités; 
d’adoption et de légitimation adop-; 
tive. L’âge requis pour adopter qui! 
était autrefois de 40 ans est abais- ; 
sé lorsque l’adoption est demandée; 
conjointement par les deux époux.' 
Il suffit alors qu’un des époux soit 
âgé de plus de 35 ans. Parmi les 
innovations de la loi, pourront dé­
sormais être adoptés non seule­
ment les enfants dont les parents 
sont inconnus ou 'es pupilles de 
l’Assistance publique, mais egale­
ment les enfants abandonnés et les 
orphelins. L’enfant qui est légitime 
par adoption cessera d’appartenir 
à sa famille naturelle.

Autre accident
de chemins de fer

Québec, 8. — M. H. J. Humphrey, 
vice-président et gérant général des 
lignes de l’Est, du Pacifique Cana­
dien, a fait la déclaration suivante 
au sujet de l’accident de chemins 
de fer du Sault-Ste-Marie:

“Ce matin, à 2 heures, une loco-
autre zone, 2, 3 et 4 (Saint-Nico- molive fl" Duluth South Shore &
las) doit recevoir le même salaire 
que s’il travaillait à Québec. Con-

Atlantic Ry, portant le numéro 706, 
ainsi que deux wagons à inarcban-

trairement à cet article, les ouvriers dises, sont tombés en bas du pont 
travaillant à Saint-Nicolas gagnent ! baseule qui relie Sault-Ste-Marie,
dix sous de moins l’heure.

M. King à Québec

Québec, 8 (D.N.C.) — M. Mac­
kenzie King a pris le dîner à la Ci­
tadelle, hier soir, hôte du Gouver­
neur général, le comte d’Athlone,

j Ont., à Sault-Ste-Marie, Midi., et se 
sont enfoncés dans le canal, du 
côté américain. Le mécanicien et 

j un autre employé se sont malheu- 
j reusement noyés. On s’est immé- 
jdiatement mis à l’oeuvre pour ré- 
i tablir cette importante voie de 
! communication.”

secrétaire-correspondant, j et de la princesse Alice. Le lieute-i 
J.-R. Delisle; sergent d’armes et sen-! nant-gouverneur, sir Eugène Fisd 
tmrlle. A, Coulombe; statisticien, P, et lady Fiset, M. Adélard Godbout ‘ 
Lahberte; agent d’affaires, Ad. Gos- et Mme Godbout, étaient aussi pré-
selin.

U A

cyxuuAAUxmd
ALLER ET RETOUR DE MONTREAL

FIN DE SEMAINE DU 18 OCTOBRE

CHICOUTIMI $9.25

sents.
Durant l’après-midi M. King a vi­

sité l'école d’aviation de Québec. 
Ce matin, il visite les arsenaux de 
Valcartier et de Saint-Malo.

Mort du Dr Robert 
Moyrand

Arvid* - 
Oolbaau

- H«rv*v - - - - Î3.50 Robervsl - - - $8.10
- 9.45 (onquièrt - - - 8.95 St-F«liei*n - - 8.60

nEraAR0TCT * Hr rnim *st à « W P m H. S. Ven - aunnu.
du matfm'Star«l°2lR oeï? 1U LUndt °CT ' .1u»qu'*u trainSamedi.

Québec, 8 (D.N.C.) — Le Dr Ro­
bert Mayrand, professeur à l’Uni­
versité Laval, et membre du per­
sonnel de l’Hôtel Dieu du Précieux- 
Sang, est décédé hier après-midi, à 
64 ans.

Le Dr Mayrand était reconnu 
comme un spécialiste des maladies 
de la peau.

Amicale des finissants 
de l'Ecole d'avionnerie

L’Amicale des finissants, promo- 1 
I lion 27. de l’Ecole fédérale-provin-i 
j riale d’avionnerie de Carlierville al 
. été fondée ces jours derniers lors I 
de sa première réunion.

Un vote de remerciement et de 
I reconnaissance fut adressé à M. 
(Hector Perrier et à M. A, Denis, di- i 
j recteur des élèves de l’Ecole, pour j 
! l’intérêt qu’ils ont porté à la târhe ! 
j de former une génération bien pré- i 
j parée pour l’avenir.

A l’issue de la réunion, les finis-j 
sants ont fait le choix de leur bu- j 
rcau de direction qui se compose I 

J comme suit; patron d’honneur, M. 
Hector Perrier; président honorai­
re, M. A. Denis, directeur des élè- 

jves; président, M. Paul de Boies,
R A.; vices-présidents, MM. Henri 

: Parent et L. Caron; seorétaire-tré- 
j sorier. \J. R. Létourneux; direc­
teurs, MM. R. Milot et B. Raneourt.

Bureaux à Montréal,
Toronto et Winnipeg

Pour l'industrie de guerre

Ottawa, 8. — M. C. D. Howe. ministre 
des munitions et approvisionnements, an­
nonce rétablissement de trois bureaux en 
conséquence de la création au minister# 
des munitions et approvisionnements 
d une division de la coordination de 1 In­
dustrie et des sous-traltés . . , _

Ces bureaux sont situé# à Montréal, To­
ronto et Winnipeg. Chacun Mm
pourvu d’un personnel chargé d Inspec- 
ter les usines, de classifier les facilités dis­
ponibles dans les usines, et de faire con­
naître les usines capables d’accepter des , 
sous-traltés. On s'attend à l'ouverture j 
prochaine de deux autres bureaux, 1 un 
dans les provinces maritimes et 1 autre * , 
Vancouver. La nouvelle division du minis- , 
1ère des munitions et aprpovistonnements j 
établie afin d'amener les petites usines 
du Canada k prendre part à 1 effort de 
guerre, organise un programme connu 
sous le nom de Bribes et Morceaux. En 
établissant cette division on voulait aussi 
créer un lien entre les gros entrepreneurs 
et ceux qui ont des usines capables d ac­
cepter des sous-traltés. La division n ad­
juge aucun contrat.

Par ce moyen les petites usines indé­
pendantes pourront consacrer une plus 
grande partie de leur temps au travail de 
guerre. Il v a eu Jusqu'Ici un grand nom­
bre de sous-traltés accordés k travers le 
Canada. On espère que les entrepreneurs 
principaux travailleront de concert avec 
le» bureaux régionaux établis par le mi­
nistère. pour trouver à l'extérieur des fa­
cilités que leur permettront d'augmenter 
leur production.

VIENT Pt PARAITRE

Supplément de 40 cantiques
par le R. P. Conrad LATOUR. O.M.I.

Diplômé de la Sehpla Cantorum de Pans
Fondateur de l’Ecole de Musique de 

Auteur du
‘Université d’Ottawa

RECUEIL DE CANTIQUES
des Editions de l'Unviersité d’Ottawa.

200 cantiques anciens et modernes à l’unisson, à voix mixtes, à voix
( 16e au 25e mille)

"Ce* cantiques sont vraiment une priera écrite *ur de la beauté, N* 
«ont à la foi* un charme pour Time et un acta de religion vraie anvar*
Dieu. |e souhaite donc au préient recueil la plu* large diffusion, per­
suadé qu'il constitue une oeuvra très opportune d’apostolst liturgique 
et de bon goût chrétien.”

• Son Eminence la cardinal Villenauva, O.M.I.
"Votre recueil ast la meilleur: liturgie, goût, choix des auteur*, ordre, 

presentation de tous ceux parus jusqu’à ce jour. La choix judicieux fait 
entre les cantiques anciens, traditionnels, modernes, est au mieux équi­
libré."

Schola Cantorum de Pari*

Le Supplément comprend les 40 cantiques suivants:
2 Noël, 1 Nouvelle Année. 1 Ste-Famille. 1 Purification, 1 Carême.
1 Pique. 1 St-Esprit. 1 Très Saint Père, 9 Eucharistie et Sacré
Coeur, 4 Très Sainte Vierge, 3 Saint loseph, I Saints Martyrs. 1
Sainte Cécité. 1 Sainte Thérèse de l’Enfant-lésus, 6 Vie chrétienne,
2 Mariage. 2 Vie religieuse. I Sacerdoce. 1 Reine de la Paix.

— LE SUPPLEMENT DE 40 CANTIQUES (broché). Au comptoir ,50i, 
par la poste .35*.

““ k ACCOMPAGNEMENT (broché). Au comptoir .75s, par ta poste ,80s.
— RECUEIL COMPLET DE 240 CANTIQUES (relié toile). Au comptoir 

$1.00. par la poste $1.10.
— L’ACCOMPAGNEMENT DES 240 CANTIQUES (reliure Wire-O). Au 

comptoir $4.50, par la poste $4.75,

En vente ou Service de Librairie du 
430, rue Notre-Dame est,

'Devoir"
Montréal

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCES DACTYLOGRAPHES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noua Invitons les Communautés Reli­
gieuses à se prévaloir de no* services 

particuliers.
441, St-Fr*nçoi*-Xavi*r • Montréal

Tél. MArqaette 23S3-ZÎM

AVOCATS

Antole Vanlsr. CJt. Guy Vanler, C.R.

VANIER & VANIER
AVOCATS

5T ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArtXmr 2S41

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL ot LÏHVENTEUR Gvm Ml* INytNTtURN
emandc

ÏLBERT FOURNIER
$I£ CATHERINE ÏÎI)

COMPTABLES

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateur*

J.-Charles Anderson. L.I.C.
Jean Vallquette, C.A.. L.I.O.
Roméo Carle. L.S.C.. C.A.
A. Dagenala. L.8.C. C.A.
Georges Bernier. C.A

84 Notrs-Dsm* ouest - PL. 9709

CARON fr CARON
Comptables Agréés — Chartered 

Accountant#
ïdmond Caron. B.A.. L.S.C.. C.A 

Henri Caron. B.A.. L.L.L.. LAC.. C.A 
SS. rue St-Jacques

H Arbour 5635 MONTRE %L
159, rue Alexandre. TROIS-RIVIERES

44 DU NOUVEAU
Assortiment complet

Onderwood, Remington,
Royal Portât!! et Stand­
ard. ’Machines A Addition­
ner Calculateurs. Protec­
teur» de Chèque». Pupitre», etc., *tc

Canada Dactylographe Enr. 
Nouvel)* adrets* : 44 St-Jacqua* O. 
HArbmir 6966 R.-T. Armand, prop.

fGTOtf,ROYAL, RE.MTN'
UNDERWOOD.
Silencieux, régulier 
et portatif.
Protecteurs de ohéqua* 
et ameublement 
de bureau.
Machines à addi­
tionner. Service.

N. MARTINEAU » FILS
1019 rue BLEURY BK. pis

Entre les rues Vitré st Lagauchetlèr#

ENCADREURS

Wisinfatner & Fils
90S BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures _ cadres — Mlrolra 
Réparations de cadres et miroirs

LAnc. 2264

IMPORTATEURS

J.-A. Bernier et set fils. Fondés en 1992

C. X. i CIE
Importataur* d* tissus at toils*
Spécialités pour Communautés 

religieuses
459 St-Sulpic* Tél.: BE. 2531-2

Chartré, Samson Cr Cie
Comptables agréés - Chartered Accountants 

Successeur» de «
LaRua A Trudel et de Samson, 

Knight * Cle

Maur. Chartré. C.A. 
Jacques LaRue, C.A. 
J.-Paul Gauthier. C.A. 
Léon Côté. C.A 
P -Emile Brunet. C A 
Lionel Roussln. C.A 
G. Frank Laferty, C.A. 
Dollard Huot. C.A, 
Albert Garneau. C.A 
Jean Lacroix. C.A

Maur Samson. C.A. 
A.-E Beauvais. C.A 
E. Harrv Kntght.C.A 
Gérard Marreau.C.A 
Lucien-P Bélalr.C A 
Jacques Angers. C.A 
R.-A. Rondeau. C.A 
Raym Fort,1er. C.A 
J -Paul LaRue C.A 
Guy Bernard. C.A

Montréal Québec Rouyn

P.-A. CACNON & CIE
P -A Gagnon. C.A - René Gagnon C A
Comptable» agréés

Chartered Accountant*
IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST. RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

OPTOMETRISTES OPTICIENS

Spécialités: HA» bour'5.54*1
K Y ni F, .Y UE LA VI K, 

AJUSTEMENT DE VERRES '

fl. PHANEUF-A. MESSIER
OPTOMETRISTES-OPT’CIENS 

1767 Sl-D< nis Montré.il

REMBOURREURS-MATELASSIERS

OLD RYE
tusouTULii ta ittTRtrôr »u cahaoa (vtuu.i h w»)
10ot.S1.0S - 2Sox.S2.S0 - 40ox $3.80

ALEXANDRIA $1.75 HAWKESBURY$1.65
Coteau - - - - $1.10 
Des Ormeaux - 2.50
Glert Robertson 1.55 
Howick - - - - 1.00
Huntingdon • - 1.45

Laurier - . . . $4.00 
Lemieux - - . saq 
Manteau - - - - 3.35
Nicolet - - - - J.50 
Ormstown - - - 1.25

Pierroville - - - $2.15
St-Andrews E. • 1.20
St-lsidore - - - .70
VsHeyfield - - 1.10
Vars....................2.90

DRUMMONDVILLE $2.00 SOREL $1.60
DEPART: par le» trains ordinaire* à 9.00 p m 0u plu* tard Vendredi 17 oit 
su*»* P»r le» trains ordinaire» Sam . 1* OCT. et par les tralns ortlnalr*. du 
matin (U où ils circulent) Dimanche. 19 OCT. RETOUR: partant de destina­tion pas plus tard que Lundi, 20 OCT. " oesun*

Zamora est en liberté 
au Maroc

Vichy — La radio soviétique i 
donné une information inexacte 
sur le sort actuel d’Alcola Zamont. 
L’ancibti président de la Républi­
que espagnole se trouve effective 
ment au Maroc, mais il n’est pas 
dans un camp de concentration. Il 
est libre avec sa famille.

/h ponses r) vos questions

"Leslauriîrssont coupés //

NOTE : plus taxe édérale.
Tarifs également réduits de plusieurs autres endroits. Voiture* ordinaire* 

Pour renseignements, consulte* un agent du C.N. ou appelez MA. 4731.

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du “DEVOIR", 430 rue No- 
tre-Dame (est), Montréal

PAR MARGARET HUGHES 
(.et ouvrage qui obtient un suc­

cès significatif comble une grande j 
lacune.

* * *
Il est le témoignage d’estime ; 

spontanée d’une Américaine qui * ; 
connu la France et s’est dévouée j 
pour elle en des heures très graves.!

¥ * *
Un volume dç 252 pages, format 

bibliothèque. Au comptoir, 81.25; | 
par la poste, 81.35

T A R ! F
des annonces classifiées

du
“DEVOIR"

Téléphona ; BEIalr 3361

l cent is mot. 2Sc minimum comp­
tant

Annonce* factuiée* me te mot. 
40c minimum

NAISSANCES. .‘ERVICES. KÇRVJ' 
CBS ANNIVERSAIRES 
MESSES KEMERCIEMEN .8 POUR 
SYMPATHIES ■ ET AUTRES 3c 
P*r mot. minimum de 50c FTAN- 
Ç AI LL ES PROCHAINS MARIA 
GET *100 oar inaertlon

& ' ‘
Léon-A Hurtublse. C.P.A 
Gérard Hurtublse. C.P A

Comptable public licencié
•

60, St-Jaeque* W. - Montréal 
Téléphona ; HArbour 1553

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités: meubles et matelas aur 

commande ainsi que réparation».
Estimé» gratuit# sur demande,

3886 Henri-Julien - Tél. PL. 1112

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous ou Service de U- 
j brairie du “DEVOIR", 430 rue N«- 
; tre-Dame (est), Montréal.

TIMBRES POSTE

Collectionneur*' demande* no» envol* A 
I choix o« Umbm cmiunémorrnuu. .

I Service de Librairie du Devoir, | Ïu^p* * «
7-1-14-15... ... . i i’ Hc chacun Bcrivez; Laval«30 est, rue Notre-Dame, Montreal. I Beivédért. Québeo

ipàgnk

i'Aswanct surhVb

ttbegarbe
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

93071433

00171863



VOLUME XXXII — No 235 LE DEVOIR. MONTREAL, MERCREDI 8 OCTOBRE 1941

FRANCE I * PARIS ETATS-UNIS FRANCE

Darlan et Pucheu Nouveaux maires Les
en zone occupée

Assurer au gouvernement Pétain 
l'exercice de son autorité sur l'en­
semble Tlu pays
Vichy, France. — L’amiral Dar­

lan, vice-président du conseil; M. 
Piérre Pucheu, ministre de l’Inté­
rieur, et M. Paul Marion, secrétaire 
général à l'Information, ont accom­
pli une tournée en France occupée, 
qui a fait suite aux contacts franco- 
allemands de caractère économique 
a Paris.

Dans les milieux autorisés on ne 
donne aucune précision sur les 
points qui purent être abordés. Il 
ressort cependant que l’idée maî­
tresse qui les menait est le souci 
d’assurer au gouvernement du ma­
réchal Pétain l’exercice de son auto­
rité sur l’ensemble du pays qui est 
séparé en deux par la ligne de dé­
marcation. Dans les villes de 
l’Ouest, au Mans et a Laval et dans 
la petite commune de St-Gennain- 
Fouilloux, l’amiral Darlan souligna 
la nécessité de maintenir l’unité de 
la France.

Dans les villes du Nord, à Dun­
kerque, Calais et Boulogne, Pierre 
Pucheu fut plus précis, annonçant 
une série de mesures prises pour 
reconstruire l'imité nationale.

Ces paroles eurent un écho d’au­
tant plus grand que le ministre de 
l’Intérieur se trouvait alors en zone 
interdite, c’est-à-dire dans les dé­
partement situé le long de la fron­
tière belge et administrativement 
rattachée par les autorités d’occu­
pation aux régions des Flandres, 
dont le centre est Bruxelles. Ce mot 
d'unité a un double sens: il s’agit 
de l’unité territoriale de la métro­
pole et de l’unité spirituelle et poli­
tique. C’est ce second point de vue 
qui faisait récemment écrire au 
Petit Parisien que les autorités 
françaises désirent prendre l’entiè­
re responsabilité de la répression 
qui nécessiterait en zone occupée 
de nouveaux actes contraires au 
droit et à la sécurité des forces 
occupantes. En d’autres termes, il 
s’agit pour les autorités françaises 
d’être les seules à assurer le main­
tien de l’ordre. Quant au problème 
des prisonniers, il est toujours l’ob-
jet de conversations.

..... - « » » ........................

L'uniforme des soldats 
du C. O. T. C.

Ottawa. 8. — Le* cadet* du corps-école 
d’officiers canadiens porteront, comme 
marques distinctives, une bande d'étoffe 
blanche recouvrant la visière de la cas­
quette gris brun de la ternie de service, 
ou bien, la bande blanche d'un pouce et 
trois quart- portée Jusqu'Ici sur le calot 
«rts brun. Une bande de galon blanc d'un 
quart de pouce de largeur sera portée au 
haut du titre de rénaulette kaki au-des­
sus des lettres C.O.T.C. et parallèlement 
à ces lettres sur la vareuse de la tenue de 
service et la blouse de la tenue de cam­
pagne. Une bande semblable de galon 
blanc sera portée au bord de la patte 
d'épaule de la capote.

Les ordres de l'armée canadienne qui 
tnnoncent ce* détails vestimentaires pré- 
rlsent que l'étoffe blanche ne sera pas 
'ournle par l'Etat.

premiers
i//j ïecours national //

Vichy — Paris vient d’avoir de 
nouveaux maires dont les noms ont 
paru samedi à l'Officiel. Ce sont 
pour la plupart d’anciens fonc­
tionnaires, qui seront ainsi à même 
de faciliter le gouvernement du 
Maréchal Pétain dans la tâche de 
rénovation de la nation. '

Sur 20 maires, on relève d’an­
ciens préfets, un directeur hono­
raire du ministère de l’Intérieur, 
un président honoraire du Conseil 
de la Préfecture, un banquier, un 
administrateur d’immeubles, des 
administrateurs de sociétés, un 
lieutenant-colonel en retraite.

Comme par le passé, les maires 
de Paris et les adjoints sont nom­
més sur la proposition du préfet 
de la Seine et par le secrétaire 
d’Etat à l’Intérieur qui peut les ré­
voquer. Les militaires en activité 
de service et les femmes continuent 
à être exclus de cf,s fonctions, mais 
désormais pour être nommés il faut 
avoir au moins 70 ans et posséder 
la nationalité française à titre ori­
ginaire ou bénéficier des déroga­
tions prévues: pupilles de la na­
tion, décorés pour faits de guerre, 
etc.

Enfin, le nombre des adjoints a 
été augmenté. Chacun des vingt 
maires sera assisté de deux ou de 
six adjoints, selon l’importance de 
l’arrondissement.

réfugiés allemands "Un front commun de charité et de 
_____  solidarité"

Concord Day — Anniversaire de ; Paris — Samedi, au siege du Se- 
l'arrivée du premier groupe numé- tours national, M. l’irimt, prési- 
riquement important d'immiqrants ldu Secours national, M. de 
allemands aux Etats-Unis j Calan president du Comitc qentr.d

guerre et le professeur Bazy, prési- ! 
dent de la Croix Rouge française, 
reçurent la presse parisienne pour 
annoncer le début de la campagne 
d’hiver, qui sera cette année menée I 
en commun par les trois grands or­
ganismes. Une véritable alliance a 
ainsi été conclue pour réaliser ce 
nue Pichat appela un front com-

G’est en l’année 1683 qu’arriva 
I en Amérique le premier contingent 
I considérable de réfugiés allemands;
| et c’est sur un navire appelé Con- 
I cord que la traversée s’effectua, 
j Depuis plusieurs années, les Amé- 
j ricains d’origine allemande célè- 
I brent ce fait historique le 6 octo- 
i bre et ils appellent ce jour-là “Con-, , , , ,
I cord Day” ou encore “German mun f'e chante et de solidarité. j 
! Day”. Chacun des trois organismes
i Ce premier contingent, qui dé- conserve sa pleine autonomie, mais j 
barqua à Philadelphie en 1683, (le Pacte qu’ils ont siRné est sans 
était constitué de treize familles ou ! Préc.éden' dans notre pays. Du ré-1 
de trente-trois personnes en tout. sunil-‘ donné par M. Pichat, nous 
Ces gens, qui partirent du district extrayons les chiffres mivants: au 
de Crefeld, en Allemagne, étaient ler oc,ohre, le Secours national 
des réfugiés, c’est-à-dire des Aile-j (;OInPle près de 28.Ü0Ü eollabora- 
mands qui s’expatrièrent pour évi- i leurs bénévoles •— des délégués de­
ter des persécutions religieuses et | partemenlaux et des sous-délégués 
l’intolérance en

Le boni est augmenté 
à la "General Electric"

La Canadian General Electric 
Company Ltd, en vue de permettre 
à ses employés de faire face aux 
nouvelles obligations imposées par 
le coût sans cesse plus élevé de 
la vie en temps de guerre, a décidé, 
d’augmenter le boni qu’elle payait 
déjà à son personnel depuis le 5 
mai dernier. Les employés mascu­
lins de 21 ans et plus qui gagnaient 
$3,000 ou moins par année, et qui 
recevait depuis le début de mai un 
boni de vie chère de 81.95 par se­
maine verront avec satisfaction ce 
boni porté à $3.20 par semaine. Les 
employés masculins âgés de moins 
de 21 ans et les employés féminins 
recevront désormais un boni de 
12.8 p.c. de leur salaire hebdoma­
daire. Ce nouveau boni représente 
une augmenttaion globale de plus 
de $1,000,000 dans les salaires payés 
chaqune année par la compagnie.

Polytechniciens 
à la briqueterie

Saint-Laurent

Les élèves de l’Ecole polytech­
nique accompagnés des anciens 
visiteront samedi après-midi la bri­
queterie St-Laurent, à Laprairie, Le 
départ aura lieu de l’Ecole à 1 h. 45 
et l’arrivée à l’usine vers 2 h. 15.

general qui exis­
taient alors, comme les réfugiés al­
lemands d’aujourd’hui qui viennent 
demander à l’Amérique un refuge 
contre les persécutions nazistes. 
Les émigrés du district de Crefeld 
s’établirent dans cette région de 
l’Amérique du Nord, appelée Penn­
sylvanie, dont William Penn était 
le législateur. Us y vécurent en 
paix, servant leur Dieu selon les 
dictées de leur conscience.

Le navire Concord, que l’on sq 
plait à désigner par' l’expression 
“German Mayflower”, avait cepen­
dant élé devancé en Amérique par 
un autre vaisseau allemand ayant u 
son bord un petit groupe de persé­
cutés de Francfort. Au nombre de 
ces derniers se trouvait Francis 
Daniel Pastorius.

Quand William Penn, au cours 
de sa seconde visite au Palatin en 
l’année 1677. vint en contact avec 
les “persécutés”, la question d'é­
migration vers l’Amérique s’agita. 
Six ans plus fard, le 2 avril 1683, 
un petit groupe d’Allemands qui 
s’étaient portés acquéreurs de ter­
rains en Pennsylvanie, firent éta­
blir un document par lequel Pas­
torius devenait leur agent légal. Ils 
lui confièrent “la garde et l’admi­
nistration de leurs biens et droits 
qu’ils avaient régulièrement obte­
nus de William Penn”^

Pastorius s’embarqua au mois de 
juin 1683, avec neuf personnes. La 
traversée se fit sur le vaisseau Ame­
rica, qui jeta l’ancre devant Phila­
delphie le 20 août, six semaines 
avant l'arrivée du Concord, qui 
avait à son bord les réfugiés par­
tis du district de Crefeld. Le petit 
groupe dont Pastorius était l'espoir 
et l’âme dirigeante se composait 
comme il suit: quatre hommes, un 
garçonnet, deux jeunes enfants et 
deux bonnes.

Grâce à l’initiative de Pastorius, 
les deux groupes s'unirent, dès l’ar-

s
des représentants nationaux et 
communaux—; près de 200 mil­
lions de francs furent remis aux 
délégués départementaux pour l’ai­
de sur un plan local; 25 millions 
furent distribués sous forme de se­
cours en espèces dans les cas lés 
plus urgents; 1,450 restaurants po­
pulaires furent créés ou dévelop­
pés, qui distribuent en moyenne 
chacun 700,000 repas; 3,600 canti­
nes scolaires furent fondées ou 
subventionnées, distribuant aux en­
fants une moyenne de 40,000 ra­
tions par jour; 50,000 futures mè­
res ou jeunes mamans bénéficie­
ront d’un goûter de suralimenta­
tion; 700 vestiaires distribuent des 
vêtements réparés ou confection­
nés dans un ouvroir; des dizaines 
de baraquements servent comme 
centres d’accueil dans les cités dé­
vastées; 25 millions de secours fu* 
rent distribués aux familles nom­
breuses lors de la Journée des Mè­
res; enfin, au cours de l’été, près 
d’un million d’enfants purent, grâ­
ce au .secours national, fréquenter 
les colonies et garderies d’enfants. 
Cependant, la mission incombant 
au Secours national est plus lourde 
encore pour les mois qui viennent. 
Afin d’y faire face, un budget de 
dépenses de 900 millions a été pré­
vu pour les dix derniers mois de 
l'année en cours.
Société des traducteurs

■ ’T&r

Là langue du Palais
Conférence de Me Jean Penverne
“Si la langue parlée au Palais 

manque souvent de clarté et n’em­
ploie pas toujours l’expression 
française appropriée, ceia tient à 
des causes historiques”, disait, ces 
jours derniers, Ale Jean Penverne, 
avocat au Barreau de Montréal, au 
cours d’une intéressante conféren

rivée du vaisseau Concord, pour i ce devant les membres'de la Socié- 
ne former qu’une seule bourgade;'té des Traducteurs de Montréal, 
et celle-ci est devenue Germantown I Me Penverne, qui parlait de la 
par la suite. En moins d’un siècle, traduction des termes juridiques, 
un tiers des habitants de Pennsyl-; faisait observer à ses auditeurs que, 
vanie étaient des Allemands ou des-j s’il s’était glissé tant d’anglicismes 
cesdants d’AllemarfSs. Et leur nom-i et de locutions baroques dans le 
bre s’est élevé au delà de 250,000 langage parlé ou écrit des disciples 
dans les autres colonies, au cours: de Thémis, cela était dû au fait 
de la même période. j que les lois sont surtout rédigées 1

(Commun Council for | en anglais et que les avocats, pen-j 
American Unity) J dant les nombreuses années qui 1

Le centenaire des 
Oblats au Canada

La première des manifestations com­
mémoratives a eu lieu dimanche 
dernier, à Saint-Hilaire, berceau 
de la congrégation en Amérique

Quelques notes historiques

St-llilaire-sur-le-Hichelicu, 8. — 
(Spécial au Devoir) — La première 
des manifestations commémoratives 
du centenaire de l’arrivée au Ca­
nada des missionnaires Oblats de 
Marie-Inirnaculée s’est déroulée, di­
manche dernier, 5 octobre, à St- 
Hilaire - sur - le - Richelieu, paroisse 
qui fut le berceau de la Congréga­
tion en Amérique.

Les Pères et novices Oblats de la 
région de Montréal s'étalent rendus 
à St-Hilaire, pour la rirconnstance, 
y accomplir une sorte de pèlerinage 
d’affection et de gratitude.

Une messe pontificale ouvrit les 
manifestations. Elle fut célébrée 
par S. E. Mgr Joseph Bonhomme, 

vicaire apostolique du Ba­
sutoland, dont le Père Allard — 
celui qui forma à la vie religieuse 
la fondatrice des Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie — fut le 
premier évêque en 1851.

Après l’entrée solennelle du célé­
brant. au chant de YEcce Sacerdos 
Magnus, M. J.-E.-M. Desrochers, no­
taire, lut au nom de ses coparois- 
siens une adresse aux missionnai­
res Oblats de Marie-ïmmaculée. Le 
H. P. Gilles Marchand, O.M.I., pro­
vincial des Oblats de l’Est canadien, 
répondit au nom de ses confrères 
en religion et remercia vivement la 
paroisse pour son accueil chaleu­
reux. Mgr Bonhomme était assisté 
par Je R. P. Victor Jodoin, O.M.I., 
comme prêtre-assistant, par les HR. 
PP. Maurice Gilbert et Gérard For­
mer, O.M.I., comme diacres d’hon­
neur, par le R. P. Paul Goudreault, 
comme diacre d’office, et par le R. 
F. Gagnon, scolastique de Richelieu, 
comme sous-diacre. Des junioristes 
de Chambly-Bassin remplissaient 

les fondions inférieures. M. l’abbé 
Henri Mongeau dirigeait les céré­
monies. A l’évangile, M. l'abbé Er­
nest Vézina, curé, dit la joie des 
paroissiens de St-Hilaire de voir 
revenir parmi eux leurs anciens 
pasteurs et prononça, en termes vi­
brants, l’éloge dès Oblats.

Le R. P. Pierre Pépin. O.M.L, su­
périeur et père-maître du noviciat 
de Ville La Salle, prononça le ser­
mon de circonstance et traça un ta­
bleau du premier siècle oblat en 
terre canadienne.

Les novices de Ville La Salle exé­
cutèrent avec piété les divers chants 
de la sainte messe et des autres 
cérémonies de la journée.

Parmi les assistants, outre ceux 
déjà nommés, on remarquait M. le 
chanoine Arthur Vézina, supérieur 
du séminaire de St-Hyacinthe, mes­
sieurs les abbés A.-F. Guillet, curé 
de Beloeil, M. Lévesque, curé d’I­
berville, T.-.T. Barré, Phaneuf, T. 
Halde, Osias Desmarais, Gérard 
Blanchard, vicaire de St-Hüaire, le

R. P. Léopold St-Georges. O.M.I., cembre 1841. par M. Théophile Du- 
supérieur de Sf-Pierre-Apôtre de i rocher, curé de Beloeil. dans son 
Montréal, Je R. P. Philippe Schef­
fer. O.M.L, supérieur du scolnsticat 
Notre-Dame de Richelieu, le R. P. 

i Calixte Beaupré. O.M.L, directeur 
de la ferme de Rougemont, une di­
zaine de pères oblats du scolasticat 
Sl-Joseph d’Ottawa, etc.

Diner et séance
I n diner de famille fut servi 

I pour les membres du» clergé et les 
: notables de la paroisse, sous la pré­
sidence de S. E. Mgr F.-Z. Decelles, 
évêque de St-Iîyacinthe, au couvent 
des Soeur-, des SS. NN. de Jésus et 

| de .Marie.
A deux heures et demie, en la 

salle paroissiale, une séance fut 
donnée par les frères novices de 
Ville La Salle. S. Exc. Mgr Decelles 
la clôture par un bref discours. 11 

, est heureux que les Oblats aient 
i commencé, dans son diocèse leur 
i siècle d’apostolat au pays. “Ce sont 
eux, dit-il, qui avec les Jésuites et 
les Sulpiciens ont bâti l’Eglise cana­
dienne''. Avec joie, il assiste aux 

i premières manifestations qui souli- 
! gneront le centenaire oblat.

Vêpres et Heure sainte
Une dernière cérémonie religieu­

se remplit l’église paroissiale. Réci- 
; tation des vêpres. Court sermon par 
; le R. P. Paul Goudreault. O.M.L, de 
Aille La Salle, sur la Reine du Saint 

i Rosaire, Notre-Dame des Victoires.
I Salut du T. S. Sacrement, présidé 
| par le R. P. Gilles Marchand, O.M.L,
! provincial, assisté du R. P, Pierre 
I Pepin, O.M.L, comme diacre, et du 

R. F. Gagnon, O.M.L, comme sous- 
diacre. LL. EE. Mgr F.-Z. Decelles 
et Joseph Bonhomme rehaussaient 

i la cérémonie de leur présence.
Durant la soirée, les frères novi- 

- ces participaient à une heure sainte 
| e nl’église paroissiale de Beloeil, où 

le R. P. Roger Massieotte, O.M.L, 
prononçait le sermon de circons­
tance.

! presbytère, ou résidait, comme ser­
vante de son frère, Eulalie Duro- 
cher, devenue -deux, ans plus tard 

I sous la direction des Oblats. fonda- 
l trice des Soeurs des SS. NN. de Jé- 
! sus et de Marie. Voilà pourquoi plu* 
j sieurs religieuses de cette conimu- 
; nauté participaient à la fête de di- 
• manche dernier.

Le 24 décembre 1841, s’ouvrait i 
St-Hilaire, dans la résidence des 
Oblats. leur premier noviciat eana- 

; 'be». par l’admission du père Dan- 
| durand. ( ’est une autre raison pour 
! laquelle les novices oblats actuels 
! accomplissaient leur pèlerinage du 
souvenir à St-Hilaire.

La charité en tout

Historique

Cent méditations concises par Fr,
J/.-A. Fan der Heyden, C.C.R.
Un beau livre de méditations 

dont chaque phrase contient unè 
pensée sur la vertu de charité dans 
lotis les élats de vie.

Extrait de la table des matières!
L'amour —• Esprit de foi — No­

tre but de vie - Etre saint — U 
miséricorde —La joie, intérieure— 
La paix — La patience — La bon» 
té — La douceur — Ea fidélité —. 
La modestie — La chasteté — L'o­
béissance — La pauvreté—La mor­
tification — La pénitence — L'eu­
charistie — Ea prudence — La jus­
tice — f.a force — La tempéranca
— La perfection chrétienne—L’or­
gueil L’humilité — Le silence— 
La prière — La contemplation — 
L’office divin — Etre martyr—La 
travail — L’examen de conscience 
—La jalousie — L’autorité —L’in­
gratitude — La sainte messe — La 
ferme confiance — Faire l'aumône
— Le respect humain — La voca­
tion religieuse — La maison da 
Dieu — La générosité — Le lit da 
mort — Le Christ, notre exempia
— Notre mère.

Un fort volume in-8, 328 pages, 
$1.00, par la poste $1,10, Ajouter la 
taxe, s.v.p.

Service de Librairie du Deuotrt

C'est Je 7 décembre 1841, veille de 
leur fête patronale, que les Oblats 
de Marie-ïmmaculée s’établissaient
a St-Hilaire comme cures. ..ci»>v,c uc uiuitunc uu **c<

Au cours des mois précédents, une ! 430, Notre-Dame est. Montréal, 
cghse avait été construite en cet en-1 
droit, mais elle se trouvait sans pas- 
leur, puisque M. l’abbé Odelin, Je 
premier curé, était mort depuis !e 
J juin. C’est le curé de Beloeil qui 
la desservait.

Les premiers Oblafs appelés au 
pays par Mgr Bourget, évêque de 
Montréal, y étaient arrivés le 2 dé­
cembre 1841. C’étaient les RR. PP.
J.-B. Honorât. Pierre Telmon, Lu­
cien Lagier et Jean-Marie Baudrand 
et les frères convers Louis Roux-et 
Basile Fastray.

Les communautés du noviciat des 
Oblats à Ville La Salle et du junio- 
rat de Chambly-Bassin .s'étalent 
transportés à St-Hilaire pour la fêle.

La paroisse célébrait en même 
temps que le centenaire de l’arrivée I 
des Oblats, le centenaire de l’érec- j 
lion de son église, et le centenaire 

! de la croix érigée par Mgr Eorbin- 
| Janson, évêque de Nancy, le 6 octo- 
j bre 1841, sur le mont Beloeil.

JOURd'ACTION 
DE GRACES

Changements au service ordinaire 
et trains supplémentaires entre
MONTREAL - VAUDREUIL 

MONTREAL - MORIN HEIGHT! 
LAC REMI

MONTREAL - CARTIERVILLI 
ST-EUSTACHE

MONTREAL - ST-HYACINTHS 
ST-LEONARD

^ a v»-x X , UI J.r muni DClUClia

Pendant quelques jours, les pre j 
miers Oblats furent hébergés, en dé-1

Renseignements complets dans le» 
horaires en vigueur ou des agents.

CANADIEN
NATIONAL
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Mort de la soeur
de Paderewski

Peiharn, Manor, N.-Y., 7 — Anto­
nina Paderewska-Wilkonska, seule 
soeur de feu Ignace Jan Paderews­
ki, célèbre pianiste-compositeur et 
ancien premier ministre de Polo­
gne, est décédée hier matin, à l’âge 
de 83 ans. La mort de son illustre

suivirent la cession du Canada a 
l’Angleterre, étaient d’origine an- : 
glaise et ne parlaient que l'anglais, i 
U ne faut pas oublier, non plus, 
qu il n’existait pas d’avocats sous 
le régime français et que la plupart 
des gens instruits étaient retournes 
en France aussitôt après la capitu­
lation de Montréal. Une pareille si­
tuation n’était donc pas de nature 
à encourager la création d'un vo­
cabulaire juridique français. C’est

i ÆC x •

**!4>'«« >> : .... ' ...
, *<<< ÙM-:* y v

*.<•> ’ Y .<•:•.> * . . •:****
• ■ W';' .7.\-ô;,»

ir A-'

fÊjmLWmk

m

iii7,7.

%

et seul frèreè le 29 juin dernier, a i ainsi,‘ qu’encore de nos jours, plus
rvrNdrvi mu» ri r» o 11 rvi i rv f _r\r» «:i : .. 1 1 ». tte-i   .— U :

Il faut que ça marche!
LE CONDUCTEUR; Tu travailles fort, Samuel?

LE MECANICIEN: Et comment! Mais je n’ai pas à me 
plaindre ... J’ai un bon emploi et je suis bien payé.

LE CONDUCTEUR: Tu as raison ... et nous ne craignons 
pas que des bombes nous tombent sur la tête. Fran­
chement, il faut remercier la Providence.

»
LE MECANICIEN: Ça nous oblige à 

faire tout notre possible pour 
gagner la guerre. Mais je vou­
drais faire encore plus.

LE PLAN DE 
RETENUE 
SUR LES 

SALAIRES 
EST

COMMODE

LE CONDUCTEUR : Dis donc, Samuel, 
si tout le monde achetait plus 
de Certificats d’Êpargner.
L'argent est le nerf de la 
guerre. Tu as entendu dire 
ça ... et dans une guerre mo­
derne, c’est l’argent qui parle.

LE MECANICIEN : C’est bien peu de chose que de prêter 
notre argent au pays surtout que pour $4. on nous 
remettra $5.

15 CONDUCTEUR: Quant à moi, je place $20. chaque mois 
en Certificats. Dans sept ans et demi je recevrai 
$25. par mois. Ca ne sera pas de trop à ce moment- 
là. D’ailleurs, pour que ça marche bien, tout le 
monde doit faire sa part.

Pour vaincre, chaque Canadien doit faire sa part. En tempi 
de guerre, le ptodiiua aide Fennemi. Il faut réduire ses 
achats au strict nécessaire, afin de rendre disponibles plus de 
main-cToeuvre et de matériaux que le Canada affectera A la 
poursuite de la guerre. L’effort total qui s'impose exige des 
sacrifices de la part de tous les Canadiens.

DÉPENSONS MOINS ADN D'ACHETER PLUS H

CERTIFICATS 
D'ÉPARGNE de GUERRE

contribué beaucoup, croit-on, a 
avancer scs jours. Devenue veuve 
alors quelle était très jeune, Mme 
Wilkonska, avait demeuré long­
temps avec son frère et sa belle- 
soeur. Depuis la mort de celle-ci. 
en 1934, elle avait été la compagne 
constante de son frère dans les pé­
régrinations artistiques de celui-ci 
à travers le inonde.

Jusqu’à sa dernière maladie, 
Mme Wilkonska écrivait ses mé- i 
moires, qui couvrent une cinquan- ! 
taine d’années de la vie et de ta j 
carrière d’Ignace Paderewski. Un | 
service funèbre sera chanté jeudi à I 
l’église catholique de Notre-Dame | 
de Gzenstochowa, à New-York, i 
pour le repos de l’âme de la défun­
te qui sera inhumée, après la guer­
re, à Varsovie.______

La conférence du tourisme 
retardée

Québec, 7 (D.N.C.) — La confé­
rence nationale du tourisme, qui 
devait avoir lieu du 20 au 22 octo­
bre, a été remise à plus tard. Cette 
nouvelle a été annoncée à M. Adé­
lard Godbout par M. Thorson, mi­
nistre des Services nationaux de 
guerre. Diverses raisons ont moti­
vé l’ajournement. L’une des princi­
pales est sans contredit Tappet au 
peuple en Colombie canadienne et 
en Nouvelle-Ecosse. De plus, les 
rapports définitifs du ministère des 
douanes et change étranger ne sont 
pas encore prêts.

M. Thorson veut que chaque pro­
vince soit représentée par un mi­
nistre à la conférence. Cette derniè­
re sera probablement tenue à la mi- 
novembre.

La première réunion
des bibliothécaires

La première réunion (année 1941- 
42) de l’Association des bibliothé­
caires de la province, a eu lieu, 
vendredi dernier, au Mechanic's 
Institute. Après la discussion des 
divers problèmes intéressant l’Asso­
ciation, il y eut lecture, par Mlle 
Donalda Putnam, du compte rendu 
de la réunion annuelle de TOnfa- 
rio Library Association. Mlle Mar­
garet Good donna des détails inté­
ressant sur la nouvelle bibliothèque 
de London, Ont., alors que Mlle Ross 
fit un exposé du travail des biblio­
thécaires de l’Ilc-du-Prince-Edou- 
ard, travail envoyé par Mlle L.-A. 
Voting, une ex-presidentc de TAsso- 
dation.

fl y eut ensuite projection d’une 
série de films tournés à Banff et 
autres parties de l’Ouest canadien, 
avec commentaires.

d’un savant maître "file un exhi­
bit dans le record” quand il de­
vrait “mettre une pièce justifica­
tive au dossier”; qu’il “examine 
un témoin au lieu dé l’interroger; 
qu'il “espère avoir satisfait la 
cour”, quand il veut dire qu’il es­
père avoir prouvé ses rvauccs. i

Ces incorrections, souligna Me ; 
Penverne, no sont lias générales. ; 
Dieu merci, il y a un grand nom-; 
lire de juges et d'avocats qui se ‘ 
font un point d'honneur de tou­
jours employer le terme juste. Mais i 
ii a fallu, pour en arriver là, tout 
mouvement de réaction dont le; 
principal artisan fut Alphonse Lu- j 
signan, De nos jours, le juge 
Edouard Fabre-Surveycr s’est aussi 
consacré à cette besogne d’êpura- j 
tion. 11 a été suivi par deux jeunes i 
avocats. Mes Louis-Joseph de la j 
Durantaye, qui a publié un traité 
d’une précision bien française sur 
la faillite, et Hector Lalonde, au­
teur d’un formulaire de procédure 
très bien rédigé, qui contribuera 
certainement à corriger la langue 
parlée el écrite devant les tribu­
naux.

C’est là faire œuvre utile, car parler 
ej écrire correctement le français 
et l’anglais est un des meilleurs 
moyens d’aider à Tunilé nationale. ; 
La Société des Traducteurs, qui 
s’est consacrée à la tâche d’assurer ; 
la traduction exacte des textes 
dans les deux langues, aura bien 
mérité de la patrie.

Me Penverne agrémenta sa cau-j 
série de citations de traductions 
serviles ou trop littérales de textes I 
juridiques et leur substitua la tra-. 
duction véritable.

M. Joseph La Rivière, président 
de la Société, a présenté le confé­
rencier et Mlle Rachel Loiselle Ta 
remercié..

^Par delà les guerres^
par le R. /’. LEDIT, SJ.

Dans celle nouvelle étude, le R. 
P. Ledit examine quelques épiso­
des historiques particulièrement ; 
importants, où les facteurs politi-! 
ques et militaires entraînèrent de; 
graves conséquences pour la vie| 
rc’igieusc.

Et il passe de ces faits à ceux qui | 
sc déroulent actuellement à travers ; 
le monde. Les mêmes événements! 
produisent h-s mêmes conséquen-j 
ces. La barbarie sc répète à des ' 
siècles de distance. Rien ne doit ; 
être épargné pour sauver de ses 
coups la civilisation chrétienne.

Ces pages écrites à vive allure 
entraînent la conviction et pous­
sent à des actes logiques. Publiée à j 
TEcolc Sociale Populaire, celle bro-j 
(hure se vend 15 sous l’exemplaire1 
au Service de Librairie du Devoir, i
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BOURSE BE MONTREAL Compilation de (a auiton
L.-G. BEAUBIEN A CIE 
Hi St-Jacaore. Montréal.

Oxv. Haut Bas vente Oav. Haut Bat vente j
Dern. Dern.

Vi Asbestoe ... 18% 190 Howard Smith 14
Bathurst A 14 178 lmp OH . . . 9% 9% 9% 9%

35 Bell Telephone 155 60 lmp, Tobacco 12 1 2
882 Brazilian 7% 7\ 7% 7S 200 Int Nickel 35*4 3544 35 JS'a j

id B C Power B 2 80 Int Pete . . lÜ’i 15*4 15% 15%
161 Can 8team»h!p 8% «% é « 245 Massey-H nouv 33' . .
2‘16 Do prlv 27% 27% 20% 26% 25 kVColl-Front 4,%» ».

10 C Celanc.se Pr . 125 191 Mont. Power . 23% . • *• 1
.3 Gan Cottons pr 115 40 Nat, Steel Car . 35 . e ..

16 can Ind Ale A 3% 155 Niagara Wire . 19 ..
600 Can Pac Rv 6». «% 0% au 30 Noranda 54 * * 1
148 Con Smelting 40% 40% 40 40'. 25 Power Corp 4V4 • » i

ATI i>lst Scasr 24 60 St Law Corp . 2%
120 Dom Bridge 24% 165 Do prlv . . 17 17 i0% 16*4
20h Dom Coal pr 17 55 Shawlnlgan 151 « s.

225 D Steel ft C B 7% 7% 7% 7% 60 Sher Will prlv 115 • • 1
100 Dom Textile . . 73 25 United Steel . 4’^ * • • • * * i
25 Dryden . «% 0% a 6 BANQUES:
50 Eleicrolux 5 35 Canadienne 143 • e e • et

125 Gypsum 3% 3% 3% 3% 1 Commerce 148 • e e .

165 Hudson Ray 27% 4 Nouv.-Ecosse 273
85 Holllnger . . . 41 Royale . . . 158

LE CURB DE MONTREAL L^j'VoRcrr P*r ie.™*1***

aaIaaI
COMMERCE 
ET FINANCE

L.-J rORGET ft 
471. rue St-Fr»- X.atier. Montréal

Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociélés el compogniei 
récemment enregistrées

BOURSE DES MINES
OC TORONTO

Cours fournie par 
G. E, u;su* Si Co. 
MO St-Jecquee, ouest

Aldermao ................ .
Ang. Can...........................
ArntftPld .........................
AahlPV ............ ..........
Atinor ,, ...................
Bankficld ........ .............
Base MHa’a ............. ..
Btdgood .............. ............
Bobjo .. .......... ............ .
Bonotal .....................
Brazil .. .......... ...............
Brlt Dom.
Broulan ....................... ..
Can Mal. ........................
CPR............................
Cent. Pat. .............
Chester »....................
Gonlarum .................. ..
Davlea .............................
Duquesne .......................
East Mal. .......................
Eldorado ............ ............
Fernland ........ .......... .
Ford A .. .......................
Franco .. .......................
Gods Lake .....................
Marker .. ........................................ ..
Home ...............................
imp. ou ...........................
Inspiration........................
Jason ..........................
Krrr Add...........................
Kirk L...............................
Lapa Cad.........................
Ull. LL .............. ............
MacLtod ........ ...........
Madsen ...........................
Malartic .................. .

Haut Ras
18 18

Feiro,
18 Man. and Ea ..... ..

Haut Bas lerm
-A

58 56 Massey P. nouv.............. 12 % 12 12
8% a 8 Massev ... ............ ..... 2% 2* 4 2Î4
5 l4 6 l 5% Mackenzie .. ............... 105 105 105

174 170 1/2 M 1 1 iOiltiO . . ■ • • • « a • • t •• 23 22 23
5% 5% 5 ta MrWatt .....___ ...... 13 13 13

11 11 11 Min. Corp. ...................... 146 145 145
12% 12% 12% Naybob .......................... 26 25% 26

6 6 6 Normet ................ 85 83 84
42 42 42 OBrten .......................... . 157 144 118

8 7% 7% okalta .............................. 53 S3 53
9 9 9 Omega ............................. 11 11 11

73 73 73 Pamour ........................... 115 no 111
57 57 57 Pandora ................... 6 6 6

6% 8% «'.à Partenan .......................... 3 2% 3
172 170 170 Paymaster ...................... 21 31 21
177 171 171 Perron ........... . 146 140 140
J24 124 124 PoweU .............................. 108 100 100

14 14 14 Preston ............ 33,6 325 330
13 12 13 Queenston ...................... 35 53 S3

242 237 238 Reno.............. ................... 12 10% 12
44% 43 44% San Antonio ................. 245 240 240

2% 2% 2% Senator . . .................... 30 30 30
17 V, n% 17% Sherrltt ....................... . 103 94 94
S3 52 52 Sladen ............................. 28% 28 28
30 29% 30 Slave Lake .................... 8% 8% 8%

3% 3% 3’ 3 Steep Rock ................... 185 180 180
250 241 241 Straw Lake .................... . 2% 2% 2%

9% 9% 9% Sud Con............................ 5 4% 4%
4) 41 41 Sullivan ............... . 70 70 70
38% 37 37 Tobum .. .. .....jj... 135 130 130

440 4.10 440 Trans. Res ................... 43 42 43
72% 72 72 Ucht .................................. 10 10 10
14% 13% 14 Upper Can........................ 178 172 172

185 176 185 Vermllata ........................ 3 2% 3
212 210 212 Wendtgo ................ 18 18 18

68 «7 67 Wood Cad. ...................... 8 7 7
252 240 243 Wr. Harg........................... 390 385 390

j Dominion File Resharpening Co., 5334 
! est, Notre-Dame, |acques-R. Ché- 
i . mer.
j Victoire Timbres “V” Stamps, 1030 St- 
j Alexandre. E. Cuillener. 
j The Malpac Co.. 91 rue King, A. Ca- 
1 plan, sec.

Oreal Distributors. 1456 rue Drurrmond, 
| L. Fenkell, Alfred-).-B. William. Mile 

Germaine Corbeil.
Victory Co. Reg'd, (publiciste), 752 est, 

Rachel, Marc Rousseau.
English Transportation Reg'd. 20 St-jac- 

i ... ques est, Ch. 49, Rolland Léo English.
Claremont Apts. 2090 à 2100 Clare­

mont, Hans Low-Beer.
|V Bread Cr V Cake, 2125 LaSalit, Ro­

sario jette.

Les nouvelles
en raccourci

Chez les propriétaires

La Bourse
(A.P. et C.P. — Les spéculateurs 

semblaient un peu moins inquiets au 
sujet de la tournure de la campa­
gne de Russie, car les cours, à Wall

•leudi, 9 octobre, a 8.15 lires, a la ■ Street, s'ils étaient encore à la bais- M*®? i"1 JUI A *’ 
Palestre Nationale. 8111 rue Cher-, étaient eux-mêmes moins ner-| iss MacLar P & p is1, 
ner, assemblée generale des mem- ' , f ‘bres de la Ligue des propriétaires | veux> L activité était toutefois tes —

Ou». Hart Bas Cléi. O-i? Haut Baj Cl At.
223 Abitibi P & P 100 10O 100 10O 6 Do priv 16% 16% 16% 16%
475 Do 8% pr 8% 8% 8 8% 50 Mass Har Pr 54% 54% 34% 54%
119 Alum Ltd 99% 99% 99 99 so Do nriv nouv 12 12 12 12
75 Bath P P B 2>, 2"-, 2 n 2 % 5 McColl Fr pr 87", 87 % 87% •7%
27 Beauharn Pr 9*4 9% 9% 9% 20 Melch Dlst nr 5% 5% 5% *%10 Brew ft D of V 4% 4% 4% 4% 65 Mitchell ft Co 12", 12% 12% 12%10 Brlt, A Oil Co 17% 176, 17% 17% 6 Nv Sco L ft Pr 87 67 87 87
70 C ft D Sug 22% 22V, 22 v, 22% 10 South C prlv 100 100 190 100
40 C Malting Co 37% 37 % 37% 37% 1 United Am A 12 12 12 12
15 Can Brew pr 27 27 27 27 HUILES :
20 C Gen Invest 8 8 8 8 1U0 Francocur G1 S3 53 51 M

5 Can Jndust B 180 180 180 130 100 Jolllct Quebec 1 1 1 1
7 c P & P inv 35 35 35 35 100 Madsen R Lke 70 70 70 7®

60 C Vickers pr 24% 24% 24% 24% 300 Malartic G1 FI 245 245 243 242
171 Cns Pap Corp 3% 3)* 3% 500 Murphy Mines 7 7 7 T
45 David ft Fr A 11 u 11 11 500»Navbob . 26 7,6 26 21
50 Dom Square 150 150 150 150 30OwPamour Por M 115 11.6 115 115
25 Donnac Pap B 4', 4% 4% 4% 500 Pandora Cad . 6 6 6 1
50 Eastern D pr 10 10 10 10 600 Pa to Cou» G D 295 29.6 295 295

100 Fairchild Aire 2 2 2 2 500 Sladen Mal 29 29 29 2»30 Ford M of C A 17% 17% n ; 17 % 800 Sullivan Con» 70 70 70 7085 Fraser V T C 11% 11% 11% n% 1000 Wood Cad 7% 7% 7 % 7%
1400 Int Util A 8J2 9% 8% 9% MINES :
641 Do B 25 25 25 25 400 Anglo-Can Oil 58 .58 68 58
185 MacLar P ft P 15% 15% 15% 15% 500 Calgary ft Ed 134 134 134 134

^.igue des propneta..„ , .
de Montréal pour choisir les délé- mince et plusieurs titres ont recule nAVTnfE1 ne1 MWLT VADV 
gués qui représenteront la ligne au | jg quelques fractions de point. Ton- DvUtOl!* UJu r(X!iW**UKIi
9e congrès de l’Union des ligues de | jjj aue |e marché des obligations;
5XÏ,aàiTer„t.i,Ls,nïri oVM*'. n-»* »
lobre. denrees n accusait aucune tendance

Compilation de ta malaoti 
L.-J FORGET & CIR,
•71 rue St-Frt-Xavter. Montréal

|

Nombre indice du coût de la vie

L’indice du coût de la vie du 
Bureau Fédéral de la Statistique 
avance de 113.7 le 1er août à 114.7 
le ‘2 septembre )94L Cet indice, 
qui a été spécifié comme base de 
calcul pour les ajustements du boni 
de vie chère en vertu de l’arrêté 
ministériel C.P. 744d, a fait un gain 
de 13.8 p.c. du mois d’août 1939 au 
mois de septembre 1941, L’avance

défénie.
* * *

Les cour» étaient encore a la bais­
se en Bourse locale où Cons. Smel­
ters, Canada Steamship privilégié, 
Canadian Car, Bathurst et quelques
autres ont reculé.

* * #
Sur le Curb, lee cours étaient gé­

néralement fermes avec légère ten­
dance à la baisse. Lake St. John Pa-

Mines non inscrites du_coût d* ?e.P- per, International Utilities "A" Ma

Air R<?ciuct Z 00 
Allied Chem 8.00 
Allls-Chal P-, . . 
Am Can 4 00 .
Am Car & F . 
Am Loco . .
Am Roi) M .9$ . , 
Am Smelt 2.U . . 
Am Steel F l'i . 
Am Sugar .50 
Am Tel & T 9.00 
Anaconda 2.25 . 
Armour 111

Haut Ba» Ferm,
. 40% 39% 39’,,
. 161% 153 153
. 29 23 % 29
. 84 85% 83%
. 27% 27 27 %
. 12", 12 12
. 13% 12% 12%
. 40% 39% 40
. 21% 20% 20%
. 21 20% 21
. 154 153% 153%

26\
4\t

tembre est encore attribuable sur- 
! tout aux prix des aliments, bien 

Cour» fourni» par g.-e. leslie * CIE, j que le vêtement et les fournitures 
360 nue»!, rue saint-Jacque» j (|e ménage montent appréciable-

, offre Dm. i ment.
2 
5

lartic Gold Fields et Home Oil ont
fléchi.___  __

FRANCE

Information agricole
L» Coopérative fédérée de Québec four­

nit les commentaires suivants »ur le 
marché:
BEURRE: , , 4 „

Au cours de cette semaine qui vient de 
ee terminer, notre marché au beurre con­
serva une allure héhltante et une orien­
tation plutôt Incertaine.

Selon 1 Office national de la statistique, 
les stocks de beurre en entrepôts dans les 
neuf principales villes du Canada, le 1er 
octobre 1941, se totalisaient A 46,614,395
]bs compaartlvement à 41,382,280 Ibs pour 
la date correspondante de l'an dernier,
soit une augmentation de 5.432,115 Ibs sur 
1940, „ ,

Cette forte augmentation des stocks
contribua a ralentir sensiblement la de­
mande et, A la suite d'un mouvement de 
liquidation très prononcé, les cotes furent 
erratiques et plutôt a la baisse.

Hans la matinée de lundi, le 6 octobre, 
les prix du beurre no 1 pasteurisé, au gros, 
variaient de 325ac à 324iC la livre. 
FROMAGE:

Le contrat Intervenu entre la Grande- 
Bretagne et le gouvernement canadien 
permet une distribution régulière et les 
prix sont stables.

Nous publions ci-dessus ta teneur d une 
ordonnance do l'Office c-"ncum des pro­
duits laitiers:

1) Que tout le frenage M.netê pour 1 ex­
portation au ministère anglais de® vivres 
soit acheté, directement des fromageries 
où il est fabriqué et qu'il soit paye 15 5-8

B-4 II» jusqu'A 5 Ibs................................ 171, j
B-3 Ibs Jusqu'à 4 Ibs ................................ JflL
C-5 Ibs et plus ............. ........................ 15V-j
C-4 Ibs jusqu'à 5 Ibs..........................    141%
C-3 Ibs Jusqu'à 4 Ibs.............................. 13Va
POULETS VIVANTS A GRILLER, gris et 

rouges:
A-2 Ibs Jusqu'à 2<j Ibs ..... .. .. .. 22%
B»l’a 1b Jusqu'à 2 Ibs ........ ...................20%
C-l 1b Jusqu'à l'a 1b.......................... 18%
POULETS VIVANTS A GRILLER, blancs:
A-2 Ibs Jusqu’à S’a 1b» .. .. .......... 21
B-l'â 1b Jusqu'à 2 ibs ........ ................ 19
C-l 1b Jusqu'à 1»4 1b ............................ 17
VEAUX ABATTUS, engraissé* au lait.
Bon® ................ .......................... .......... . 15
Moyens ........ .................................... ... .. 14
Communs ...............................  .. .... 12
LAPINS VIVANTS:
5 Ibs et plus, la livre ........ .......... ... 14

Sur les prix ci-haut mentionnés, nous 
retenons une commission de 8 pour cent 
aux expéditeurs Individuels et 5 pour cent 
aux coopératives affiliées.

BEURRE ET FROMAGE

PrU de remise, Montréal et auccursa e 
de Québec:

Semaine finissant le 29 septembre: 
BEURRE FRAIS:
No 1 pasteurisé .......................... . 33%

i No 1 non pasteurisé .. .... .............. 321»
No 2 ................................. .......................... 32%
FROMAGE BLANC.

Semaine finissant le 30 septembre 
Fabriqué le et après le 26 mal 1941:cents la livre, f.b. Montréal pour te. fro- i No t

mage de première qualité, et un demi- , . '* ............................... " ..i
cent et un cent de moins respectivement No 3 .................................................. 14>J
pour les deuxième et troisième qualités. _ N B. Ces prix Vont' nets, ' les frais de

2) Qu'aucun acheteur de fromage pour 
1 exportation au ministère anglais des vi­
vres n'accorde au vendeur de fromage 
d une fabrique «'t qu'aucun vendeur de 
fromage d'une fabrique n'accepte do l'a­
cheteur une commission quelconque, es­
compte, boni, prime, rabais ou toute au­
tre rémunération pour le compte d'achat 
ou de la vente de fromage.
VOLAILLES VIVANTES:

Poules — Les arrivages courants sont 
considérables et excèdent quelque peu la 
demande immédiate. La distribution est. 
(outefois, assez régulière pour maintenir 
les prix assez stationnaires.

Poulets à griller — Les arrivages cou­
rants demeurent très restreints. La de­
mande est excellente et les prix fermes.

Poulets à rôtir — Bleu que nous ayons 
à signaler une augmentation dans les arri­
vages courants, la demande s'est légère­
ment améliorée et les prix actuels sont 
s tab les-

Il est, cependant, urgent de continuer 
à n'cxpedler que des oiseaux bien engrais­
sés et finis à point.
VOLAILLES ABATTUES:

Poules — Les arrivage» courants sont 
presque mils. La demande est limitée et 
les prix stationnalrea.
OEUFS:

Montréal et Québec — Actuellement, les 
arrivage» courants sont Insuffisants pour 
les besoins Immédiats, Ce marché est ac

vente et d'entreposage ayant été déduit».

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de Mont­
réal. lundi, le 6 octobre, par la Coo­
pérative canadienne du bétail de Qué­
bec. limitée.
PORCS:

B-l, 135-175 U», bacon», prix de base, 
vendus vivants, nourris et abreuvés, 11.10- 
1125. Par camions, 11.25. Truies,
9.50c. Vendus abattus, 14 85c.

Prime, A ou sélect, 140-170 1b», 
chaud abattu. $1.
RABAIS:
B-2, 125-135 Ibs ______  __________
B-3. 176-185 Ibs .....................................
C-l et C-2, 120-175 Ibs...................... .
C-3, 176-185 Ibs ......................................

j Abb»vllle 
: Albany River . 
i Amal Klrk .. .
i Area ................
; Argosy ............
j Athona ........
: Barber L ........
; Beaucourt .... 
j Beresf L ....
' Big Master ..
! Bllmac ----

Brock O. ......
Cadillac Exp. . 
Can. Pandora 
C Rouvn 
Cent. Man. ... 
Chemtnls 
Chlbmac
Cleruo ..........
Cournor nouv. 
Crow Sh. 
Cunlpteau ....
Demp. C..............
De Sanüs 
Dubuisson
East La ___
Elmos ................
Franco OU .... 
Fontana .... 
Hiawatha ... ,. 
Hugh Pa . . 
Hutchison Lake
Iroquois ..........
Keora ............
Lacoma ........
L. Dufault .... 
L. Geneva .. . 
L Rowan ..,
Landor ..........
LL Lago ..........
Leroy M ..........
Louvre
Low Pete .. ..
Mag. Con .........
Mag La ........
Martin B .. .
McMams ..........
Moff H N..........
Mosher ..............
Nat. Mai. ____
Numala ..........
Norbeau ..........
New Aug............
N A Mol ..........
Obalskl ........
Oklend .. .. ., 
O'Leary Mai 
Opemlska Cop 

l Oriole
i Orpit.................
j Pan. Can. ,.... 
i Pascalls .,..
I Plains P ........
! Porcu L ........
Polaris .......
Pontiac R ...
Presdor ..........
Privateer ..........
Proprietary . . 
Quebec Eureka
Que. Man..........
Rand Mai...........
Red Gol ........
Rlbago N ........
Rose ON...
Routh C ........

: Rouyn R ....

L’indice des aliments passe de 
| 121.3 à 123.3 entre le 1er août et le 
2 septembre; tous les groupes accu­
sent des hausses à l’exception des 
légumes et des céréales. Les pro­
duits laitiers et les oeufs laissent 
voir les plus fortes augmentations. 
Les indices des autres groupes font 
les gains suivants entre les deux

L’emprunt de conversion
Explications de M. Bouthillier, mi­

nistre des Finances
Paris. — M. Yves Bouthillier, mi­

nistre des Finances, a donné des
____  _______  ____  _________précisions à un journal parisien sur

dates susmentionnées; combustible ‘ l’emprunt de conversion récemment 
et éclairage, de 110.5 à 110.9; vête-' lancé et qui porte sur seize milliards

Atchison S F 3. ... . 29b, 
Aviation Corp .... 3%
Baldwin CT . . , , . léï»
Balt & Ohio........................... 4%
Bendix 3,50 .... 38Li
Both Steel 5.75 .... 85!» 
Boeing Air . ... 20%
Bohn. Alum 2.00 . . . 28'2
Can Dry .60 .... 16%
Case, J I 3 00 .... 80
Cater Tr 2 00 .................... 42
Gel Corp 1% . . 24%
Ches & Ohio 3.62% . . 37%
Chrysler 6.00 ..................... 58%

, Com Solv 50 . .... 10%
| Corn & South ... "a 
Con Ed NV 2 00 . . . 18%

I Cous OU .50 ... 6%
Cont OU 1 00 ... 24%
Corn Fr Re. 3.00 . . . 52%
Crane Co .80 .... 15%
Crown Zel 1.00 ... . 13%
Crucible Steel . .... 37%

ment, de 115.7 à 117.4; fournitures 
de mépage et services, de 114.3 à 
115.8; divers, de 106.1 à 10B.4; Les 
loyers se maintiennent à 109.7,

Sullivan

Production d’or pour le troisième 
trimestre de 1941, ainsi que pour 
la période correspondante en 1940:

1941 1940
Valeur de» lingots d'or . 1341,327 $302,347 
Tonnes de minerai

usinées.................... 31.216 32.380
Aluminum a gain de cause

New-York (P. A,),'— Le juge 
Francis G. Gaffey, de la Cour fédé­
rale des Etats-Unis, a jugé que le 
gouvernement n'a pas prouvé ses 
accusations de monopole contre!
Aluminum Company et ses 48 filia­
les co-défenderesses et que le gou­
vernement n’avait droit a aucun re­
cours, en vertu de sa loi antimono­
pole. pour demander la dissolution I à 2.75 en oc
de la compagnie. j pes d’argent û “bon marché" re-

‘ pondent à deux préoccupations es

de francs environ
Cinq catégories d’emprunts fran­

çais émis entre 1933 et 1938 à des 
taux variant de cinq à cinq et demi 
pour cent vont être convertis en un 
titre unique portant un intérêt de 
quatre pour cent seulement et amor­
tissable en 50 ans. Cet emprunt est 
émis au pair.

Dans son explication, M. Bouthil­
lier fit ressortir le vigoureux redres­
sement de l’épargne française de­
puis l’arrnislhe 1940. La confiance 
des souscripteurs est totale et le ni b 
uistre rappelle que depuis quinze 
mois “le marché financier français 
connut une remarquable aisance 
et les besoins des entreprises com­
me ceux de l’Etat furent couverts 
sans diffeullé.”

La politique financière du gou-

Curttss Wr .50 
Curtiss Wr A 2.00 
De & Co N 1.50 . 
Del & Hudson 
Dome Mines 2 
Doug Air 500 
Du Pont 7.00 
Eastman Kod 6.00 
Gen Elect 185

. 9%
. 26%
. 25%
. 10%
. 15%
. 75 
. 152% 151 
. 144 142
. 31% 31%

26%
4%

29%
3%

14%
4%

37%
64
20%
28%
15%
76%
42
23%
38%
57%
10

%
16
6%

23%
52%
15%
13%
37%

o
28
24%
10%
15%
73

Gen Food 2 00 
Gen Motors 3% 
Gltddcn 1.20 . .
Goodrich .75 
Goodyear 1 %
Qrt N Rv pr 1 50 
Grt W Sug 2.00 
Greyh N 1 20 
Hiram Walk 4 00 , 
Homestake 4' ,

26% Hudson Bay 2.00

Haut Bas Frrm.

4>
23% 
3% 

14% 
4% 

37% 
64 
20% 
23% 
15% 
78 
42 
23% 
36% 
57% 
10 

.'H 
16 
6 % 

23% 
52% 
15% 
13% 
37% 
9

26%
24%
10%
15%
73%

151%
143

. 41% 41 41
. 41 % 10% 40%
. 16% 16% 16%
. 20’, 19% 20%
. 19% 18% 18%
. 25», 25% 25%
. 25% 25% 25 ft
. 13% 13% 13%
. 34% 33ft 33ft
. 45% 45 ft 45%
. 3’, 3% 3%
. 20% 20 29

111 Cent Ry 
Inspiration 1 OO . , 
Int But® M 6 00 . 
Int Harv 2 40 . ,
Int Nickel 2 
Int Pap Si P 
Int P & P pr 12.50 
Johns-Manv 3,50 . 
Kennecott 3.00 
Lambert Co 1%

3%
10%

100
51%
29
17%
70%
65%
34%
13%

Lockheed 1.50 ................... 23%
Loew’s 3,00 .... 37%
Louts & N 6.75 ... 65
G L Martin 3 50 , . . 27%
McIntyre P 3.27% . . . 37% 
Mont Ward 2.00 .... 331»
Nat Biscuit 1,60 ... . 18
Nat Dlst 2.00 .... 24%
Nat Lead .87% .... 17
Nat P & Lt 60 ... . 4
Nat Steel 3.00 . . . . 52%
NY Central........................12
NA Avta 1.25 .... 14%
Nor Pacific 
Omnibus ,90 
Owens III O 2 00 
Pac G & El 2 00 
Paramount 70 . 
Penn RR 2 00 . . 
Pepsi Cola 
Phelps D 1% 
Phillip* P 2.00

31% Pure OU %....................... 1

8%
4%

45
24%
14%
22%
24%
29%
45'

8%
10%

160
50%
23
17%
70
64%
34%
13%
27%
37
65
27
37%
32%17%
24%
16%
3%

51%
11%
13%
6%
4%

44%
24%
14%
22%
23%
29
45
10%

8%
10%

160
30%
28%
17%
70
65
34%
13%
27%
37%
65
27
37%
32%
17%
21%
18%
3%

51%
11%
13%
6%
4%

44%
24%
14%
22%
24
29%
45
10%

Les obligations canadiennes
(DERNIERS COURS DE FERMETURE) 

DOMINION DU CANADA!

Saskatchewan 4%% 19*1 
Saak. 5% 1958 .....................
MUNICIPALES

?ÔoS£ I Çalgary 4%ç 1962

vernement français tendit 
l’abaissement du taux de l’intérêt. 13%^ nov“ i^wa^V 
Les bons du Trésor à deux ans sont j 3% 15 Juin 1950-51 
descendus de 3Vi au début de 1940 j

tobre 1941. Ces princi- 3%%
f ‘ rm m a Ïaô’* ro_ de*, r

Emprunt de la Tré$oreri« 
américaine
Washington.

senlielles: favoriser une reprise en 
mettant à la disposition de l’indus­
trie des capitaux dont la rémunéra-

americaine annonce qu’elle va em­
prunter une somme de $1,300,000,- 
000. (.'est la plus grosse operation 
financière depuis les emprunts de j 
ia Liberté à la dernière guerre. Le 

j gouvernement lance dans le public 
5% une émission de $1,200,000,000 d’o- 

5f I bligations à longue échéance et 
"j j émet $100,000,000 de nouvelles obli- 
18 galions à vendre contre espèces aux 
l“ I tonds confiés au gouvernement.

? Les représentants du gouverne­
ment disent qu’on a besoin de cette 
somme pour financer un déficit

La Trésorerie i tion n’est pas abusive et permettre
à l’Etat de poursuivre son aide aux 
industries privées sans pour cela 
s’endetter outre mesure.

2% juin 1« 1944 .............................. ................. .
2% déc 15 1946 .......................... 98% I “««ni0" 1987
2%% Juin 1er 1943 ....................  101% 102% | ,4&!’ ,qA2
2 % % nov. 15. 1944 ...................... 101% 102% !
3% oct. 15 1942 ...........................  101% 102% Montréal 4,1971
3' 0 perp............................................. 93% 94% i M-C-S- 4% 1948
3Vo oct 1er, 1949-52 ................... 98% 99%

I 3% 1er juin 1950-55 ...._.......... 98% 99%
vers I 3>« Juin 1er 1953-58 ................. 98% 99%

'3%% Juin 1er 1948-49 .......... .. 102% 103%
-- ............ ........... 101% 102%

........  99% 10O
1er fév. 1948-52 ..............  101% 102%
Juin 1956-66 ...................... 100% 101%
OCt 15 1944 4Ô .....................102% 103%

4<% oct. 15 1943-45 ................... 103% 104%
4% oct. 15 1947-52 ...................... 105% 106%
4%% oct 15. 1944 ........................ 107% 108%
4%% fév. 1er 1946 ................... 109 110
4%% 1er nov. 1946-58 ............... 107 108
4 % % 1er nov. 1947-57 .... 107% 108%
4%*., 1er nov. 1948-58 ..............  108'% 109%
4*%% 1er nov. 1949-59 ................  109% 110%
5<% nov. 15 1941 .......................... 100%
C.N.R. 2% 1943 ............................ 106% 107

S
94
91

91
91

98
95

104% 107% 
93 96
92% 95
98 99
96 % 99
97 100

Mtl Met. 4%% 1962 ............ .
MU Met. 4% 1947 ..............
Québec 4'***, 1950 ...................... :O0 102
Reglna 5% 1945  .................... 93 97
Saint-Jean 4%% 1971 ................ 101% 104%
TroU-Rtvtéres 4%% 1958 ........ 99 101
Toronto, 4%% 1945 ............ . 105 108
Vancouver 4%% 1965 ................. 95 100

Urt, i860 .................... 103% 103%

AVEClA GARANTI*: DE L’ETAT:
D'une façon générale,le ministre se | c n r. 2% 1942 .......................... ioo 100%

montre optimiste pour l’avenir des ! c.n.r. 2% 1943 ....................  100% 101%
finances françaises qui «nt devant ................... i muelles un plan de longue durée. La c N R' - .................... -lül-
confiance du public est aussi un in­
dire du redressement. Le ministre

tif et. nous avons à rapporter une hausse J BOUVILLONS

Moins de 10O Ibs ____ _________
Pesants 186-205 Ibs .............................
Extra-pesants. 206-220 Ibs, le cent 
Ex* ra-pesant», 220 et plus, le cent . 
VEAUX DE LAIT:

Bon ........ .........................................  11 50-12 00
Moyen ................................................  10 00-11.00
Commun ............................................ 7.00- 8.00
D’herbe ------------------ --------- ... 5.00-6.25

Rtabec .............. 1
poids j Sachlgo River.......... 375 425

S Chibo .................. 1 2
Shawma............ .. 5

i Shenango ..............
50 | Slsc EG.................. .............. 15

1
18

2
1.50
1 00

Smelt O ..................
S Pier C .............. .............. i 2

8
26

3
2.00 ( Sorinirer St nr........... 24
1.50 Thompson C ........ 2
2 00 Ttbie Is ..................
1.50 Tonawa .............. 1

4%
501

2 QO Union Mine* .......... 3%
3 00 V Or Ml ..................
2,50 Wa! Pat .................
3.00 Wami ...................... 3%

2%
5%
3%Westhore ..............

C.N.R. 3% 1944 .............   102% 103%
C.N.R. 3% 1945-50 ......................... 99% 100'%
C.N.R. 3% 1948-52 ........................ 98% 99%

souligne dans sa conclusion le cite- ' c!n!r! 3%°3 ..é.. 97% 93%
min parcouru: “Nous avons obtenu ! c.n.r. 4%% 1951 ................................................. 115% m
des conditions très avantageuses j g-g-f- $2   ü«$ m*

En ; cln.r! 4%% 1953 m"1 120%
- ' ----- 117% 118%

120% 121% 
120% 121% 
102 104

p™r l’emprunt de conversion.........  10J
iSDo, le lendemain de la victoire, ! c.p.r. 5% 1954 

d’environ $1,000,000,000 par mois un 4 pour cent ne put être émis qu’à 
provenant des dépenses de la dé- *0 francs 40. En 1941, le lendemain ; qx P 5 ^ ^
fense nationale, ^ HAfaito a ------- !

l-e gouvernement émetlra égale­
ment d’antres titres du même genre 
pour rembourser $204,425,400 de 
billets du Trésor à IVi p.c. échéant 
le 15 décembre

<1 i ' r *, m ’ —------------- "— 1 '“r- ft ■ ft • 3% 1962 ..................................
fie la défaite, un 4 pour cent ouvre ■ Mont. Harbour 5% 1949-69 
en plein succès au pair.

Marché du bétail
PROVINCIALES ;

Alberta 4% 1954 , 
Alberta 4%% 1956

Marché des vivres

de prix sur toutes les différente» catégo­
ries.
VEAUX ABATTUS;

Montréal et Québec — Légers arrivages. 
Bonne demande et prix stables.
PORCS LIVRES ABATTUS:

Montréal et Québec — Marché stable et 
prix soutenus.

SUCCURSALE DE QUEBEC

Prix de remise pour la semaine flnls- 
«ant le 4 octobre:
OEUFS'
A-gros ............      41
A-moyens ................................................... 36
B — ..........     2»
A-poulettea .................................  28
C — ..................................... .. .............. 23%
VEAUX ABATTUS, engraissés au lait:

(90 livres et plus)
Bons ... ............................................... .. 17
Moyens .............................   15
POULES ABATTUES:
A-5 ibs et plus ...  .......... 22
A-4 Ibs Jusqu'à 3 ibs .......................... 20
B-5 Ibs et plus .. ................................ 20
B-4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs ........................... 19
C-3 Ibs et plus   .................................. 17
C-4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs ............................. 15
POULETS ABATTUS, engraissés au lait:
A-5 ibs......................... ....................... ... 27
B-5 Ibs .......................................   25
POULES SELECTIONNEES:
A-5 Ibs et plu»............................................. 26
B-5 Ibs et plus .....................................  24
C-5 Ibs et plus ......... ....................... 21

Sur les prix el-haut mentionnés, nous 
retenons une commission de 5 pour rent 
aux coopératives affiliées et B pour cent 
- - pèdl................................

Choix ................................. ............ ., 9 50-9.75
Bon ........................................................ 9 00-9 50
Moyen .................................................. 7 50-8 50
Commun .............................................. 5.00-7,00
AGNEAUX DU PRINTEMPS:
Bons ...............................   n.00
Béliers ............................      9.00
Communs .............   9.00
MOUTONS;
Bon ................................ .
Commun 
TAURES:
Choix, type A boucherie ....
Bonne ................................ ...
Moyenne ,, ........ ........ .............
Commune ...................................
VACHES:
Choix, type A boucherie ....
Benne ...........................................
Moyenne ......... .............
Commune .. ........ .................
Très commun# ..........................
TAUREAUX:
Choix, type A boucherie .................. 6 00-8 30
Bon .............................. ....................... 5,50-6.00
Moyen ................................................ 3 00-5.25
Commun ............................................ 4.50-4.75

5.50- 6.50
3.50- 4.00

7.75- 8.23
7.00- 7.50 
5 50-8.25
4.00- 5.00

6.75- 7.25
6.00- 6.75
3 00-5.50
4 00-4 30
3.00- 3.50

West Cad . 
Winoga
Woca
Toung Dw».

__ V ' 1 ; -L3 ,Q iJ7Tk» ...................

larches de j Manitoba 4%% i9S0

PRIX DU GROS A MONTREAL 
Farine

(Prix du boisseau en sacs de 98 ibs ' \ Vi^'‘''.’..f1'1 1 f “ V'‘“Escompta de 5 sou» J« iac pour comman- ~6inande à des piix stables à fer-

-Montreal durant les premiers jours Manitoba 6% 1947 .......................  103
de la semaine se totalisèrent à 18,- îî ®
37,1 têtes, y compris, 2,037 bêtes a n. s. 3% îoso 
cornes. 5,728 moutons et agneaux,1 
5,516 porcs et 5,094 veaux.

Les bons bouvillons, les taures et 
les bonnes vaches furent en bonne

sous
i de» au comptant)

Marché des grains
WINNIPEG

Perm.

aux expéditeurs Individuels. 
PORCS LIVRES ABATTUS:

prix net»
Pesanteur 100 lb» à 140 ibs ............. 14% ! Calment ...
PORCS REÇUS VIVANTS, classification Common ..

établie après l'abatage: Command .
Bur base du bacon pesanteur chaude H-% Com. Pete

_____________ Dalhousle
SUCCURSALE DE MONTREAL Davies P. .

La Coopérative fédérée de Québec donne : Freehold’ •• 
le» prix suivant» pour la semaine finissant j Grease C, 
le 4 octobre: H1„h SarrMI
POULES VIVANTE»: ! " 8
A-5 Ibs et plus .. .. ................... aox;
B-4 Ibs lusqu'A 5 Ibs ........ . 18%
C-3 Jbs jusqu'A 4 lb» ............... ...... 163,

Bourse de Cafgary
Par Geo Beausoleil ft Cte,

112 ouest, rue Salnt-Jacque», membre 
de la Bourse de» huiles de Calgarv

Offre Dem.
Admira] ..
Alb. Pac .
Anaconda 
Ang. Can.
Brlt. Dom.
Brown

20

Blé —
Mal ........
Octobre
Décembre

Avoine: 
Mal ........

Orge —
Mal ........
Octobre . 
Décembre 

Seigle —
Mal ..........
Octobre 
Décembre 

Lin — 
Mal ..... 
Octobre 
Décembre

Blé: —
Ma! ..........
-lulllet .... 
Décembre 

Mal* —
Mal ..........
Juillet ... 
Décembre 

Avoine: -
Mal ..........
Juillet 
Décembre 

Seigle — 
Mal ......
•Juillet,
Septembre

ant, Haut Ba« Clôt.

81% 81% 80% 81
76’, 78% 76% 78%
78% 78% 77ft 77ft
45%
47%

45% 44% 44%
48% 47% 48

46ft 46% 45% 45%
.68% 58% 57% 57%
59% 59% 59% 59%
58% 58% 57*4 58

64%
02%

63*4 62% 62%
62% 60", 60%

62 ft 81 % 60% 60’,

151% 152 151 151%
157 157% 150% 156%
152% 153 152% 153

ICAGO

126 125% 124% 124%
120% 126% 125 125%
121% 121% 119*4 120%

85% 85% 83% 83%
87% 87 85% 85%
80% 80 ft 78% 78%

54% 54ft 53% 53%
53", 53% •52% 52%
51% 51% 50% 507,

SO», 80% 78% 79
82% 81 80% 80%
74% 74% 72 ft 72%

mes. Les bouvillons de qualité ordi-
i Première patente ..................................**** "ssS-sSs ! "ÿ® el leî, V.acl?e,S communes à
I Deuxième patence .................... 5 05-5.25 ' moyennes étaient lentes et se ven-
j Forte à boulanger ................................................ 4 85-5 00 daient à des prix plus bas d’avec la

| semaine dernière.
Volailles Les bons bouvillons rapportaient

(Prix la livre aux détaillants pour ia | $9.00 à $10.00, les moyens $7.25 à 
en*'moin»i U QuaUté ° “* 118 deu* *0Uâ les communs $5.00 à $7.00.
Dindon», qualité a, plu» de io ib« . .M-.40 ’ Quelques veaux engraissés pesant
Dindons, qualité a, moins de io iba 38 | autour de 525 livres par tête se ven-

au lalt qualtté A,, daient de $8.00 à $ 10.00. Les taures 
(Qualité a 4 ibs environ as! variaient de $4.50 à $8.50. Les corn-
Qualité r, pin» de 6 ibs .............. , 29 mimes de $4.75 à $5.75. les moven-

■ Qualité b, 4 ibs environ .................. -20 i nes $6.00 à 87.00, les bonnes taures
Beurre ! $7.50 à $8.50 Les bonnes vaches

Prix de fermeture en Bourse du Com- *9.50 à $7.00, les moyennes $5.25 à 
biérce: ] $6.25. et les communes rie hniiehe-

Llvralson Immédiate:
Québec, 92 points ....................

Marché à terme:
Septembre .............. .

Ontario 3% 1947-50 ............
Ontario 4%% 1949 ..............
Ont. 3%% 1949-51 
Prov. de Québec 3"{> 1951 
Prov. de Québec 3%% 1949 
Prov. de Québec 4%% 1945 
I. du P. E. 3% 1945 ..............

... 120% 121%

...... 64 ft 67%
68%

.... 106 109
108

106
94

108
99

110%
101%
100

. . . . 108 HO
. 100 102

.... 93% 95%
95% 97%

-50 108 111
... 97 100

Winnipeg 4%% I960 
CIES DE TRANSPORT :
Can. Atlantic R. 4% 1955 ........ 99% 101%
C.P.R. 3% 1945 ............................ 98% 100%
C.P R 3%% 1951 .......................... 94% 93 .
C.P.R. 4% 1949 ............................ 98% 100%
C.P.R. 4%% 1946 .......................... 104 106
C.P R. 4% perp............................... 80 83
C.P.R. 4%,% 1960 .......................... 99% .101%

i C.P.R. 5% 1954 ...................... .. 103% 105%
I C.P.R. li</n 1942 ............................ 101 103
i Can. SK. 5% 1957 .......................... 100% 102%
i UTILITES

A. T. and T. 3%% ...................... 69 72
Bell Tel, 5% 1957 ...................... 121
Bell Tel. 5% I960 ...................... 122
B C. Power 4%% 1360 ................ 99% 102
B. C. Tel. 4%% 1961 ....................  105% 107%
Calgary Power 5% 1900 ............  105% 107%
Calgary Power 873 1964 ............  103 105
Can. N. Pow. 5% 1955 ................. 101% 104

Do. G. S. 6%7c 1945 ......... 102% 105
Gatineau Power 33i% 1909 ... 98 100

Do. 5% 1949 .............................. 100 102
Great Lakes 4%% 1956 ............... 100 102

Do 5% 1957 ................................ 98 100%
Int. Hydro Elect. 9% 1044 ___ 41% 45
Int. Power 6% 1955 ....................... 101 ..
Int. Power 6% 1957 ...................... 95% ..
Int. Power 6%% 1957 ................. 99% ..
Mal El 5%% 1956 ...................... 99
Mar E! 5%% 1956 .................... 97%
McLaren 473 1959 ........................ SB», 100%
Mont. Power 3%% 1956 ........... 103% 105%
Mont. Power 3%% 1960 ..........  101% 103%
Mont. Power 3%T3 1963 ..........  102 104
Mont. Power 3%% nov. 1973.. 101% 103% 
Mont. Tramways 5% 1941 .... 97 99%
Mont. Tramways 5% 1955 ..... 71 73
Nat. L. and P. 073 1949 ............. 101% 103%
Nfkl L. and P 4%% 1950 ........... 99% ..
Nfld L. and P. 5% 1950 ................. 100 ..
N.8.L. and P 4% 1957 ............... 100% ..
Ottawa P, 4% 1957 .................... 101 104
Ottawa V P 4% 1964 ................ 100 —
Ottawa V. P. 5% 1959 ............... 102 1 04
Porto R P 6% 1950 .................... 100
Power Corp. 4%% 1959 ............ 95 97%
Quebec Power 4'Xn 1862 ..........  101% 103%
Saguenay Power 4%% 1906 ... 104 107
Shawinlgan 3%% 1946 ............... 100 1 02
Shawlnlgan 4% 1961 ................... 102% 104%

Moyennes de la Bourse ! Chalifoux & Fils Limitée 
de Montréal m-H^the,

Obligations $35,000, 6%, 
juin 1940, échéant 1er juin 1948

rie $1.50 à $5.00 Les vaches pour la 3^ .33 , m j Cft 0f>i% c« i» svr» $3*00

! Novembre 
Décembre

Coqn .. .. ................  .......................... 14
“OU------- *------------ ‘ 'POULETS A ROTIS, grt» et blancs:
A-6 lb» et plus .. ... .... .. .. 22%
B-5 lb» Jusqu’à 0 lb»........................... 20%
C-4 !b» Jusqu'à 5 Ibs .. ........  ......... ig%
POULETS ROUGES A ROTIR:
A-6 Ibs et plu» ...........   21%
B-5 Ibs Jusqu'à 0 Uw ....................... 19%
C-4 Ibs Jusqu'à 5 lb» .................... . 17%

i OEUFS:
A-gros .................... ...................................... <10
A-moyens  ............................ ............ 38
B — ____
A-pouIetta»
C

Home
McD. Segur . 
Mercury ..... 
Mill City .... 
Model ,. ,,. 
Nét. Pete .. 
Okalta .. .. 
Phillips P ., 
Roy. Crest 
Richfield ... 
Roy. Can. .. 
Royallte ... 
Share R. ... 
Spooner .... 
Sunset OU»

1 Three Point 
30 1 Turner V. ..
29% Unit OU» ..

.......................... ............. 25 . \ ulcan ..................
N. B. Le» poulet» de pesanteur moln- | Vulcan Brown

dre et de mauvaise qualité qui n'entrent i York ............
pas dan» ce* catégories Indiquées seront HORS-LISTE: 
payés aux prix qu'il nous sera possible Amalgam
d'obtenir,
FOULES ABATTUES sélectionnées;
Spécial, 5 lb* et plus ............. ....... 22%
A-5 1b» et plu» .......................
A-4 lbs Jusqu'à 5 lb* .............
A-3 lb* jusqu'à 4 Ibs ...... , .. .. 19%
B-5 Ibs et plu» .. .............

: Cal. and Ed-n.
! Bastorest ....
I Foothills .. ..
i Leth P...............
! Mar-Jon ........
j Madison ., ,, 
South*est .,. 

i

4% s%
4 .6
7 8

17
4 4%

56
4’ï

4% 5",
1 1%
4% 3

2500
2%

4
9 10%

. 2
10 13

4 7
20

20
1

27 30
130 133

2 3%
6.6 80

1
1% 1%
1%

20

Marché des change

mise en conserve 83.0(1 à $4.25 en 
32% d, ; partie $3.75 à $4.00 .Les taureaux

n___ • •*?’« J: rie boucherie $.0 à $6.50 et les com-
157% 156% 156% I janvier" r....' I'' ............ m t i "'uns $4.50 à $5.75 la plupart $5.00
..................... $5.50.

Les veaux rie lait demeurèrent 
fermes de $0.00 à $13.00 avec un 
veau de choix à $13,50. Les veaux 
nourris û la chaudière $7,00 5 $8.50. 
el ceux d’herbe $5.50 à $6.25, en 
majorité $6.00 à $6.25.

Les bons agneaux $11.00. Les su- j £erm. ant- • 
En oent» :a douzaine. — Lee oeufs en i jets communs et non châtrés $9.00. j?1! ‘

8eUGtttonaau*éSdéSjnantf<,,iîhrM tni’Uîirt 1 Ps m^hons variaient de $3.00 à u y a Tmoi» 
vendent 2 cents* de moins la douzaine; ' la plupart $5.00 à $6.25. |g ?*’•*«>
d demande; O offert: t traité, a r ou ! Les porcs $14.75 â $14.85 en par- ;

| KouvcrncmcnwSdé'raf^' M0*ct* Dmr 18 i lie 814.85 pour abattus. Les truies j Haut 1940 " 
! Prix du fermeture «n Bourse du Com- j $8.50 à $10.00 pesées vivantes. Gra-jB»» 1940 •••

de A obtenait $1.00 de prime par, 
tête avec les déductions sur les au­
tres catégories.

Fromage
Poux l'exportation

___ tPrix du rro»l
Ontario, coloré ..........................................18
Ontario blanc .................... .18
Ontario, ^rc^ domesttou^.....................

Oeufs

10 20 30 10 15
utii. Ind. Com. Pap. Or

Cb. net —.9 —.3 —.5 — .60 —.11
Ferm. hier. 47.1 63.5 58.0 82.04 72.22
Ferm ant. 480 63 8 58.3 82.64 72.13
Il y a 1 aetn. 47 5 64.2 58.6 84.70 72.68
Il y a 1 mois 45.9 f>4 6 58.4 8369 71.34
Il y a 1 an 55.7 70.0 65.2 91,25 74.07
Haut 1941 . 54 3 66.6 02 3 88.90 79.99
Bas 1941 42 1 .62 3 49.3 58.96 67.38
Haut 1940 69 2 92 2 84 4 152.63 100.81
Bas 1940 50.7 56 0 54.7 66.44 «5.16
Haut 1939 701 93.8 84.9 155.52 126.48
Bas 1939 . .65,9 63 2 62.7 50.78 83.66
Haut 1929 . 198 4 174.5 182.8
Bas 1929 125 0 839 98,6 ....

RACHAT AVANT TERME

Cours moyens de lo Bourse 
de Toronto

Zfl zo

Ferra, hier
Ind. Or 

9642 9948
97.02 100.61 
--,60 —1.13 
97.38 99.59
95.36 101.41 

104.22 101.25 
103.48 109.76

85,87 95.68
128 84 123 80 
86.00 77.34

19 15
Petr.

Met»! Ouest 
72 01 19.89
72.06 
+ .06 
71.85 
71.69 
69.09 
72 38 
59.30 
88 97 
56 81

19.96 
—.97 
19 85 
19,89
22.97 
21 62 
16.73 
33 31 
18.44

De la Banque Canadienne Nationale 
Service de» relation» étrangères

D'après le» taux de la Banoue du Ca .VTm| 
nada, le prix d'achat du dollar étatsunlen au comptant 
est de 10 pour cent et le prix de vente de A l «ro

merce 
Livraison immédiate:

I A-gros ....................... .,
A-moyens ......................
A-poulette» .n — ......

ic-
Marche à terme: 
Octobre

J Prix de venta

.45- 45% 
. 43-45

.30- 30% 
.. .32 of. 
.. 23 of. Cours des trusts fixes

Moyennes des obligations 
à New-York

Au wagon

11 cour cent, à Montréal aulourd'hul. tan­
dis que le nrlx d'achat d# la livre sterling 
est rie 14.43 et le prix de vente rie 84.47: 
le franc français n'étalt pas coté.

Voici le» taux à l'ouverture »ur le mar­
ché rte New-York:
Angleterre, livre (câble chèqu»» *4 03' ,
Suisse, franc ............................................2330
Suède. Couronne .. .2387
Brésil, murets  0505
Chine, dollar HK  2835

Cours tel» que fourni» à midi p*r la 
Canadian Press:
A Montréal:

Livre sterling ................................ 14 43
Doiinr canadl- ................ ............. *4 47
Franc .............................. Pas coté

A New-York:
Livre sterling ...........   403*'.
Dollar canadien ...........................  88 11-16
Franc vrai)cala .......................... bsa coté

F,n or:
Livre sterling ...................... 10 »h l d
Dollar amértmln .............. ............. 61 06«
Dollar canadien .........»................... ts.06*

A-grr 
A-moyens
A-poùletle» 
B — .... 
C — ___ _

N - B Blanche» 
Québec no 1 
Québec no 2

Ont .......
Son .. ,

[ Middlings

Drécb» d»

Blé Northern

.28 d 
Petites 

quantités 
S3

45 46 46 .60
4.1- 44 45 4?>
31 34 35
30 31 34 36
3.5 28 30

Faiotes
85- 95 

.. 85-.90
.65-75

Engrais
i. *ar» comnrls moins '.«
lande au comptant)

(Prix du **,“^*'
» * ■ » . .. 29 25

e . - t t - f ___ 3025
. .... . * • * * .... 33 25
Drèchi»

ierle grne. «29 détail *31.
Les céréales
no J

Blé Northern no 2 
Avoine d slimentstion

88
87
.73

Offre
; ’Boston Fund Inc ........... 13.65
; 'Boston Fund Inc 13.67
! 'British Tvpo Investor» 10 
i'Bullock Fund Ltd , 12.22
I Can American Trust 3 00
1 Can International Tr. 4 00
Can. Investment Fund .. 3 .30
Commonwealth Int. C. 
•Oorporatc Tr. 8h 2 17

'Do, Accum 2 05
•Do Accum Mori 2 42

•Cumulative Tr. Sr. 4.18
•Diversified Tr, Sh. "C" 3 29

•Do "D” . 4.70
•Dividend Shares 1 06
•Fundamental TS "V 4.26
•Independence TS............ 1.97
•Mas» Tnv Trti»t............... 1775
•Do. 2nd Fund Inc . 8 42
•Nation Wide Sectir. ... 3.28

•Do Voting ... 1 04
•North Am TB 1953 196

•Do. 195.6 . .......... 2 40
•Do 1956 2 35
•Do 1958 1 92

'Quarterlv Inc Shares 4 26
United Bond ft Where 6 SO
•U 9 Klee. Light P “A" 13 37

Dem. 
14.68 
14.70 

20 
13 40 

3.45 
5 00 
3 65 
3.08

5 35
1 17 
5 05
2 20 

1909 
9 05

1 06

.6 15 
7 25

Form, hier .. 
Form, ant 
Il y a 1 mois 
Tl v a 1 an .. 
Hnut 1941 ...

1941 ........
j Haut, 1940 ..., 
Bas 1940 ------

20 10 10 20
Chem, 
rie fer ind. uni. étran.

62.8 105.2 102.2 50,5
63 2 105.2 102.2 50.6
62.8 105.1 102 0 47.7
00.0 104 4 98 7 38.1
66.5 105.3 102.2 48 2
60.2 104 2 990 38 0
61 4 105 9 100.7 53.5
48.3 98.9 90.3 35.1

Par ces présentes, CHALIFOUX ft FIL8 
LIMITEE, corporation légalement consti­
tuée ayant son siège social en la Cité de 
St-Hyaclnthe. DONNE AVIS que, se pr*

. plémentatre en faveur du même ftduclat- 
| re devant le même notaire le 19 1uln 
| 1940 qui régit ses obligations précitées,
! elle rachètera avant terme, soit précisé­
ment le premier décembre prochain (19411 
le solde alors en circulation de ses dites 
obligation.» précitées au prix de lOK^ de 
leur valeur nominale Plu» le» Intérêt» 
courus à ladite date du 1er décembre 1941. 
sur présentation et remise de» titres avec, 
y attachés, le coupon du les décembre 
1941 et les suivants, au bureau principal 
de la Banque Canadienne Nationale en les 
cités de Montréal, de Québec ou de St- 
Hyaclnthe, au choix du porteur.

DE PLUS. Chalifoux A: Fil.» Limitée 
DONNE AVIS que, confoimfment auxdlt» 
acte de fiducie et acte de fiducie com­
plémentaire. les fonds requis pour le ra­
chat de celles de es obligations qui n'au­
ront pas été présentées pour rachat à la 
date et au Heu cl-dessus Indiqués seront 
déposés entre les mains du fiduciaire à 
son siège social, 112 ouest, rue St-Jacques. 
Montréal, pour le compte des obligataire» 
et. que ces obligations cesseront, dès lors, 
de porter Intérêts.

BT-HYACÎNTHE, le 30 septembre 1941.
CHALIFOUX ft FILS I,IMITEE.

St-Hyaclnthe, Qué,

Moyennes des actions 
à New-York

•30 15
Chem. 

Ind. de fer

15 

U tü.

60

111er
Ferm hier .. . «LO 17 3 31 8 42 8

i Ferm ant 61 4 17 5 32 0 43 0
n y a 1 mol» . 62.0 17 5 32.4 4.1.3
il y al su ... 62 8 16 6 35 2 44 1
Haut 1941 ........ 63 9 190 35.5 45 0

1 Bas 1941 ............ 54 8 15 4 30.3 39 1
Haut 1949 ........... . 74 2 20 5 40 6 .63 2
Bas 1940 ........ 52 3 13.0 30,9 37 0

01 (mit. Mtumat rr tmeoi/Ttiiié n trou» 
26-2 3 as. S3.8S - 40 ex. $6.86

»



LA VIE SPORTIVE
Les joueurs 

du Canadien
L’on retient 

la bourse de
impressionnent Lew Jenkins

Saint-Hyacinthe, 8 — Les joueurs 
du Canadien, les recrues du moins, 
se sont rapportés hier au pilote 
Dick Irvin, pour commencer leur 
entrainement en vue de la prochai­
ne saison au Forum le ter novem­
bre alors que le Bleu Blanc Rouge 
recevra la visite des Ailes Rouges 
de Détroit, de Jack Adams.

Deux réguliers du tricolore se 
sont joints aux jeunes qui aspirent 
obtenir une position sur notre 
équipe montréalaise. Ray Getliffe 
et Elmer Lach ont chaussé les pa­
tins et ont pris part à la pratique 
qui a duré quinze minutes.

Howard Riopelle, un jeune ailier 
qui jouait avec Johnny Quilty pour 
le club St-Pats d’Ottawa, il y a 
deux ans, sera une sensation cette 
année, et il se montrera aussi bril­
lant dans la X.H.L. que Quilty, El­
mer Lach, Kenny Reardon et Jos. 
Benoit, quatre recrues des Habi­
tants l’hiver dernier.

Riopelle, un ailier gauche, a mon­
tré une rapidité étonnante pour un 
joueur qui sautait sur la glace pour 
la première fois cet automne, et 
son maniement du bâton a aussi 
impressionné. Riopelle possède un 
lancer puissant qui ne réjouira pas 
les gardiens de buts adversaires la 
saison prochaine.

L’instructeur Dick Irvin a refusé 
d'exprimer son opinion au sujet de 
Riopelle, après la pratique, mais il 
a laissé entendre qu'il était extrê­
mement satisfait de ia tenue du jeu­
ne ailier de 19 ans, qui a été entraî­
né par Alex Connell.

Vingt-deux jeunes joueurs ont 
pris part à la pratique, et parmi 
eux mi compte Bill “Legs” Fraser, 
le brillant gardien de buts des Ma­
ritimes. Fraser n‘a pas encore signé 
avec les Canadiens, mais il est 
confiant de réussir à s’assurer une 
place dans l’alignement.

Glen Harmon, une étoile des Ran­
gers de Winnipeg, l’hiver dernier, 
a aussi impressionné à la pratique. 
Harmon jouait à la défense pour 
Winnipeg, mais il peut aussi se fai­
re valoir comme centre. 11 a coûté 
84.500 aux Canadie/is, qui Font 
acheté dans le “repêchage”. Har­
mon n’a que 19 ans. Les joueurs 
qui se sont rapportés pour la pre­
mière pratique sont:

Gardiens de buts: Legs Fraser, 
Sydney, Nova Scotia, et Connie 
Dion, Cornwall, Ont.

Défenses: Emile Bouchard, Mont­
réal; Léo Lamoureux, Hamilton; 
Mel Snowdon, Sydney, Nouvelle- 
Ecosse; Gordon Gosselin. Ottawa; 
Charlie Phillips, Glace Bay; Bill 
Southwick, Montréal, et Art. Les­
sard, Montréal.

Centres: Bobby Wallon, Sydney; 
Jack Vituski, Barrys Bay: George 
Blake, Shawlnigan; Doug Fritz. Ha­
milton, et Elmer Lach.

Ailiers gauches: Stan Rooke, Os- 
hawa; Howard Riopelle, Ottawa 
St. Pats; Ken McNaught, Montréal; 
Maurice Vaillancourt, Shawinigan; 
Runny Dame, Trail.

Ailiers droits: Tommy Cooper, 
Moose Jaw, Sask.; Glen Harmon, 
Winnipeg; et Herman Gruhn, Ré­
sina. t ____

Les joutes sont
con tréma (idées

La tampérature a de nouveau dé- 
ioué les plans des organisateurs et 
des joueurs de tennis hier soir, et 
une fois de plus, le tournoi inter­
collégial a du être remis h aujour­
d'hui.

Les tournois par équipe se joue­
ront jeudi, tandis que 1 individuel 
«•era disputé ce soir dans les trois 
classes. Dans la classe “A”, Henri 
Rochon, de Vérole Supérieure Sl- 
Viateur, rencontrera Jean-Paul Co­
gnac. du collège Jean-de-Brébcuf, 
tandis que Raymond Décary fera 
face à Marc Lévesque, tous deux 
egalement du Brébeuf.

Chez les intermédiaires, huit mat- 
ehes seront joués, les gagnants s’as- 
Mirant une place dans les semi-fi­
nales.

Le joueur A surveiller dans la 
classe "C”, sera sans aucun doute, 
Ronald Raymond, grâce à ses vic­
toires décisives dans les premières 
rondes. Cependant, le jeune Ro­
saire Pilon, du collège Saint-Igna­
ce, est loin d’être battu et les spec­
tateurs qui seront témoins de cette 
rencontre, verront probablement le 
plus beau match de la journée.

TIRAGE POUR AUJOURD’HUI 
AU CONCORDIA

Îlasse "A” (semi-finales) 
h p. m.: Raymond Décary vs 

Marc Lévesque;
4 h- p. ni.: Henri Rochon vs Jean- 

Paul Gignac.
Classe "R” (quarts-de-finales)

■4 h, 30 p. m.: Georges Prénovost 
vs Claude Hamel;

5 h. p. m.: Bernard Beaudoin vs 
M. Faguy; J. G. Faulkner vs Gilles 
Côté; Baétan Caron vs Bernard Boi­
leau.

Classe “C” (semi-finales)
5 h. p. m.: Lionel Denis vs Jean 

Bastion ; Ronald Raymond vs Rosai­
re Pilon.

New-York, 8. — La Commission 
athlétique de l’Etat de New-York 
a ordonné hier que la bourse d’un 
boxeur soit suspendue et elle a sus­
pendu deux gérants pour six mois, 
ainsi qu’un entraîneur pour CO 
jours, comme conséquences du 
combat d’hier soir entre Cochrane 
et Jenkins au Madison Square Gar­
den et du combat poids-lourd de la 
semaine dernière entre Joe Louis et 
Lou Nova. La commission a décidé:

Premièrement: Que la bourse de 
Jenkins, s’élevant environ à S7,0üü, 
soit retenue et que Jenkins ainsi que 
son gérant. Fred Browning, dépo­
sent immédiatement une garantie 
de $1,500 pour le combat de cham­
pionnat poids-léger qui aura lieu ici 
contre Sammy Angott, le 31 octo- 
bre.

Deuxièmement; Willie Giisen- 
berg, de Newark, gérant de Coch­
rane, a été suspendu pour six mois 
parce qu’il a incité son boxeur de 
reculer dans les premières rondes.

Troisièmement: Ray Carlen, gé­
rant de Nova, a été suspendu pour 
six mois, et Ray Arcel, entraîneur 
de Nova, pour 00 jours, pour avoir 
conseillé à Nova de reculer dans 
les premières rondes et de livrer 
un combat défensif contre Louis 
Carlen et Arcel ont aussi été répri­
mandés pour avoir négligé d’écou­
ter les avertissements de l’arbitre 
les prévenant de ne pas se servir 
de graisse pour frictionner Nova.

La commission a par ailleurs 
adopté un règlement défendant à 
deux champions de pesanteurs dif­
férentes de se rencontrer dans un 
éombat non pour le titre, comme 
celui qui a eu lieu hier soir lors­
que Cochrane, champion poids mi- 
moyen, a vaincu Lew Jenkins aux 
points dans un combat de dix ron­
des après avoir envoyé le cham­
pion poids-léger au plancher à cinq 
reprises. Dans l’avenir le champion 
devant être défendu devra être 
clairement défini dans les contrats, 
le combat devra être de 15 rondes, 
comme il est d’usage dans un match 
de championnat et le champion 
dont le titre ne sera pas en jeu de­
vra abandonner sa couronne.

La commission a vu aussi à ce que 
trois médecins examinent Jenkins 
et ils ont rapporté que le boxeur du 
Texas avait une côte fracturée par 
suite du combat d’hier soir mais 
qu’il était par ailleurs en excellen­
te condition physique. Jenkins, qui 
a fait piètre figure et qui n’a gagné 
qu’une ronde grâce à un foui, avait 
dit qu’il se sentait encore affecte 
par l’accident en motocyclette qu’il 
a eu il y a trois semaines.

Lorsqu’on lui a demandé jusqu’à 
quand la bourse de Jenkins serait 
retenue, le président John J. Phelen 
a dit: “Nous attendrons les dévelop­
pements”. Le commissaire Bill 
Brown a aussi déclaré que dans 
l’avenir Jenkins, lorsqu’il combat 
tra à New-York, devra s’entraîner 
dans cette ville afin qu'on puisse 
être témoin de son entraînement 
Tl s’était entraîné à New-Jersey 
pour son combat d’hier soir.

En expliquant la sanction prise 
contre Gilsenberg. Carlen et Arcel 
la commission a dit que leurs ac­
tions n’étalent “pas justes à l’égard 
du public”.

Où l«s Csibs s'entraJinmt

Les courses au 
Parc Richelieu

Malgré la mauvaise température 
des centaines d’amateurs étaient au 
Parc Richelieu dimanche et les dis­
cussions généralement portaient sur 
les chances des différents inscrits 
au Free-for-All Trot et les connais­
seurs sont loin d’être unanimes 
quant au résultat dans cette classe; 
malgré que les paris semblent favo­
riser Red Fern pour l’emporter un 
grand nombre de connaisseurs sont 
d’avis que la lutte sera dure et qu’il 
serait osé de tenter de désigner le 
vainqueur.

Plus de 12 trotteurs sont mainte­
nant au Richelieu mais 8 seulement 
prendront part à ces épreuves et 
de l’avis des intéressés la crème des 
trotteurs connus, Dickerson, que 
son propriétaire a mis au repos 
pour un mois en vue de ces épreu­
ves, nous paraissait à son meilleur 
hier alors qu’il était à l’entraine­
ment. Red Fern, de retour d’une 
fructueuse tournée aux Etats-Unis, 
devrait l’emporter mais comme deux 
ou trois des inscrits sont de nou­
veaux chevaux moins connus des 
amateurs mais que leurs records 
nous forcent à respecter. Mr. Har- 
riman avec une marque de 2.061/-!, 
que nous avons vu à l’entraînement, 
sera conduit par Lionel Lachapelle 
qui nous affirme qu’il l’emportera 
sûrement quoi qu’en disent les con­
naisseurs et nous devons admettre 
qu’il connaît très bien les chevaux 
en présence dans cette lutte.

John Dean est aussi inscrit et sa 
marque de 2.08 le recommande à 
l’attention, attendu qu’il nous pa- 
rai£. en grande forme.

Rivetta’s Guy s’est montré dan­
gereux lors de ses récents départs 
et il serait téméraire de ne pas le 
considérer comme une possibilité 
dans cette course. Lee Farrell à A. 
Beaudin de Verdun, probablement 
Je mieux connu à Montréal, pour­
rait se-révéler le Dark Horse de 
cette classique car il esl capable à 
chaque instant de livrer une dure 
lutle comme nous avons à plusieurs 
reprises eu l’occasion de le consta­
ter.

Enfin Miss Gay Volo à H. L. Call 
de Knowlton pourrait causer les 
plus grandes surprises, à tout évé-1 
nement cette classe à elle seule vau- j 
dra bien le prix d’admission et 
rarement autant d’intérêt pour un 
événement de ce genre fut-ii en 
évidence.

De Quéliec, de Sherbrooke, de j 
St-Hyacinthe, des Trois-Rivières, j 
de Sorel, d’Ottawa et autres centres ' 
des centaines d’amateurs viendront : 
pour oe programme qui promet 
d’éclipser tout ce que le promoteur I 
Emile Gauthier a présenté à date 
au Parc Richelieu.

Deux autres classes et un match 
compléteront ce programme que les 
amateurs attendent avec impatience. 
De plus amples détails sur ce pro­
gramme seront donnés aux ama­
teurs durant la présente semaine.

Hutchinson 
le plus utile 

de la ligue
Saint-Louis, 8. - Freddy Hut­

chinson, l'as droitier des Bisons de 
Buffalo, qui a gagne 2G p es pen­
dant la saison régulière et trois au­
tres daijs les éliminatoires, a été 
c hoisi comme le joueur le plus uti­
le de la ligue Internationale pour 
la saison 1941, dans le scrutin an­
nuel du Sporting Xeum.

Hutchinson a obtenu un total de 
60 points, 27 de plus que son plus 
proche rival, le premier but Harry 
Davis, des Ailes Rouges de Roches­
ter. Claude Corbitt, l'arrêt-court des 
Royaux de Montréal, 1rs vainqueurs 
des éliminatoires, a obtenu la troi­
sième place avec 32 points.

Hutchinson a été nommé en pre­
mière, deuxième ou troisième place 
sur chacun des huit bulletins de 
vote, par le comité de rédacteurs de 
baseball des huit villes représentées 
dans le circuit. Cinq ont placé Fred­
dy en tête, deux en deuxième place 
et un autre en troisième position.

Voici le résultat complet du vote 
(un vote de première place donne 
8 points, 2e place, 7 points, et ainsi 
de suite jusqu'à la 8e place, qui vaut 
un point):'

Fred Hutchinson, Buffalo, lan­
ceur, 60; Harry Davis, Rochester, 
premier but, 33; Claude Corbitt, 
Montréal, arrêt-court, 32; Sid Gor­
don, Jersey City, 23; Tommy Hol­
mes, Newark, voltigeur, 20; Al 
Flair, Baltimore, premier but, 18; 
John Lindell, Newark, lanceur, 15; 
Jack Graham, voltigeur, 13; Henry 
Majeski, Newark, troisième but, 12; 
Woody Williams, Syarcuse, arrêt- 
court, 7; Goddy Rosen, Syracuse, 
voltigeur, 7; Roy Hughes, Montréal, 
deuxième but et troisième but, 7; 
Torn Sunkel, Syracuse, lanceur, 6; 
Frank Kelleher, Newark, voltigeur, 
6; Al Rubelüng, Toronto, deuxiè­
me but, 6; George Kurowski, Ro­
chester, troisième but, 5; Hal Sta­
ling, Baltimore, arrêt-court, 5; Bill 
Harris, Jersey City, lanceur, 3; Roy 
Henshaw, Jersey City, lanceur; 
John McCarthy, Jersey City, pre­
mier but; Porter Vaughn, Toron­
to, lanceur, et Lyn Nelson, Syracu­
se, lanceur. 2 points chacun; John 
Hill, troisième but; Bob Barbark, 
receveur, et Herman Resse, lanceur, 
tous de Toronto, un chacun.

Hutchinson est né à Seattle le 12 
août 1919, et il faisait partie d’un 
club junior de la Légion Américai­
ne lorsqu’il a attiré l’attention des 
connaisseurs. Il était alors âgé de 
14 ans. Il a commencé sa carrière 
dans le baseball organisé en 1938, 
avec le club Seattle, de la ligue du 
Pacifique.

Il a gagné 35 parties et n'a subi 
que 4 défaites à Seattle et il a été 
vendu pour $75,000 et quatre jou­
eurs aux Tigers de Détroit à la fin 
de la saison. F'reddy n’a pu s’assu­
rer une place avec les Tigers en 
1939 et il a été cédé avec option à 
Toledo, où il a gagné 9 parties et 
subi 9 défaites.

Il a échoué de nouveau avec les 
Tigers l’an dernier et il a terminé 
la saison à Buffalo. Celle année. 
Hutchinson a passé toute la saison 
avec les Bisons.

Voici les membres du comité qui a 
participé au scrutin: Ray Roche. 
Jersey City; Bunny Morganson, To­
ronto; Al Weber, Rocheslr; Jack 
Durkin. Syracuse: Hue’- Trader, 
Ballimore, Cy Kritzer, Buffalo; J. 
L. McGowan, Montréal, et Mike Ga- 
ven, Newark.

Leo Numa vs
Cy Williams

C’est ce soir que le promoteur 
Eddie Quinn présentera sa séance 
de lutte au Forum alors que la fi­
nale mettra aux prises deux lut­
teurs bien connus du public mont­
réalais, Cy Williams et Léo Numa. 
Ces deux poids lourds se dispute­
ront les honneurs de la victoire et 
le droit de rencontrer le champion 
Yvon Robert dans un match de deux 
dans trois. Notre compatriote de­
vait être aux prises avec Williams 
ce soir mais s’étant infligé une 
blessure au genou ces jours der­
niers, le champion dut contreman- 
der son match et Quinn a choisi 
Numa comme substitut et cette 
décision fut sanctionnée par la 
Commission Athlétique de Mont­
réal.

Numa est un ancien champion 
du inonde et il a l’intention de ren­
contrer le champion dès qu’il sera 
rétabli. 11 est probable que Numa 
aura sa chance s’il peut battre le 
géant de la Floride ce soir.

Un autre lutteur désireux de faire 
face à Robert est aussi au program­
me. C’est Earl McReady, le gros 
colosse des Prairies qui revient 
d’une grande tournée aux Etats- 
Unis. McCready a toujours procla­
mé qu’il était champion lutteur ca­
nadien. II ne veut pas admettre 
que Robert soit champion du Ca­
nada. Il a été souvent présenté aux 
Etats-Unis et au Canada comme 
champion du Canada. Il rencon­
trera ce soir le dur George K.O. Ko- 
verly dans un match semi-final de 
trente minutes ou d’une chute. Si 
McCready peut triompher de Ko- 
verly il est probable qu’il sera op­
posé plus tard ait champion du 
monde pour le championnat mon­
dial si Robert est encore champion 
ou pour le championnat si Robert 
vient à perdre son titre.

Eddie Quinn croit que ce serait 
là un match intéressant d’autant 
plus que McCready est d’opinion 
que Robert n’a jamais rien fait 
d’assez important pour démontrer 
qu’il mérite d’être considéré comme 
ta meilleur lutteur poids lourd au 
Canada.

Quelques autres combats de ce 
soir au Forum sont aussi des pièces 
de résistance. On verra aux prises, 
par exemple, le russe Ivan Mana- 
goff avec le géant Roland Kirch- 
meyer de 6 pieds et 6 pouces.

!.« premier match au programme 
sera une affaire de trente minutes 
ou d’une chute entre Joe DeValteau 
et Fagile Les Ryan.

Joey Archibald
contre Banks

de Six-jours
Dix équipes se disputeront les 

honneurs de la victoire dans la pro­
chaine course de six jours qui com­
mencera dimanche soir prochain, au 
Forum, sous la direction du promo­
teur Harry Mendel, de New-York, et 
celte 18ème classique cycliste an­
nuelle promet d’être aussi intéres­
sante et aussi contestée que les pré­
cédentes. Hier Mendel nous annon­
çait que toutes les équipes étaient 
formées et que les “écureuils” n’at­
tendaient que le signal du départ 
pour se lancer dans la lutte qui se 
terminera le 18. vers onze heures.

Au nombre des vingt partants se 
trouvent des vétérans dont la répu­
tation n’est plus à faire et des nou­
veaux venus dont les exploits du 

| passé sont nombreux. Frank Hogan, 
j président de la Commission athléti­
que tirera le coup de revolver qui 

! marquera le départ tandis que Pat 
Lynch, populaire sportsman local, 
présentera de magnifiques coupes 
d’argent aux vainqueurs.

Le gérant Harry Mendel a complé­
té un travail difficile en accouplant 

j les vingt concurrents. Les six équi­
pe ssont les suivantes: René Cyr, de 
Montréal, et Angello De Baccô, de 
Newark, N.-J.; Jules Audy, de Mont­
réal, et Cecil Yates, de Chicago; 
Raymond Bédard, de Lachine, et 
Jerry Rodman, de Chicago; Andy 
McConnell, de Montréal, et Charley 
Yaccino, de Chicago; Torchy et 
Doug Peden, de Victoria, C.-C.; Her­
vé DesRoches. de Montréal, et Char­
ley Logan, de North Arlington, 
N.-J.; Albert “Bébé” Gachon, de 
Montréal, et Harold Hughes, de Buf­
falo; Johnny Eiler. de Brooklyn, et 
Eddie Kuehn, de Chicago; Bill An­
derson, de Cleveland, et Joe De Bac- 
co, de Newark, N.-J.; Gérard Re- 
baets, de Belgique, el Albert Schela- 
traete, de Belgique. La ville de Mont­
réal sera tout particulièrement bien 
représentée dans la classique an- 
nrMle. Six cyclistes bien connus des 
fervents de ce sport sont en effet au 
nombre des concurrents et ils de­
vraient tous fournir une brillante 
performance, car la plupart ont été 
des vedettes dans les rangs ama­
teurs.

Les frère* Peden courront encore 
ensemble et formeront certaine­
ment une équipe populaire. Tout in­
dique que la course de cette année 
sera couronnée du plus vif succès. 
Nombreuses sont les demandes de 
réservation de billets qui ont été fai­
tes depuis quelques jours pour la 
course qui commencera dimanche 
soir et se terminera le samedi soir 
suivant.

Demandes de réinstallation

Le» White Sox •
sont champtoni

Chicago, 8 — Les White Sox d« 
Chicago ont triomphé des Cubs d« 
Chicago, hier, dans la quatrièma 
partie de la série infra-cité par un 
résultat de 3 à L Les White Sox, 
de la Ligue Américaine, ont done 
conservé leur titre de champions 
de Chicago en gagnant quatre par­
tie consécutives.

Thornton Lee a mis fin à cetta 
série en tenant les représentants 
de la Ligue Nationale à quatre 
coups sûrs seulement, tandis qua 
les champions enregistrèrent sis 
coups réussis contre Claude Pas- 
seau e» profitèrent également de» 
quatre erreurs commises par le» 
Cubs.

Tous les points de cette joute 
étaient nom mérités, car les joueurs 
croisèrent le marbre à la suite de 
bévues aux deuxième et septième 
manches. Les joueurs à commettre 
ces erreurs furent Lou Stringer, 
Tresh el Hack pour les Cubs ainsi 
que Bob Kennedy, des White Sox. 
Chicago (N.) . . 010000900—1 4 4 
Chicago (A.) . . 020000lOx—3 6 2 

Batteries: Passeau et McCullough; 
Lee et Tresh.

La raquette au National

New-York. 8 — Joey Archibald, 
l’ancien champion des poids-plu­
mes, fera un retour pour tenter de 
remonter en tète de sa catégorie. 
11 rencontrera Billy Banks, à Wash­
ington, le 14 octobre, dans un rom- 
bal de 10 rondes.

Archibald en sera è son premier 
combat depuis qu’il a perdu son 
tilre aux mains de Chalky Wright, 
le 11 septembre. Incidemment, 
Wright figurera au même program­
me alors qu’i] s’attaquera à Léo Ro- 
dak dans un autre combat de 10 
rondes.

Tous les membres des deux sec­
tions du club de Raqueiteurs Le 
National, sont convoqués à une as­
semblée générale qui sera tenue, 
jeudi, le 9 octobre prochain, à 8 h. 
30, à la Palestre Nationale.

H y aura lecture du rapport du 
secrétaire et du programme de !a 
saison, entrée des nouveaux mem­
bres el élection des officiers pour 
le prochain lerme.

Que tous les membres, anciens 
el nouveaux, soient présenta à celle 
assemblée qui sera d’une Irès gran­
de importance.

Georges Mantha
à Washington

Georges Mantha, qui a joué com­
me ailier droit du Canadien, de la 
Ligue de hockey Nationale, vient 
d’accepter une offre de Ching 
Johnson, gérant des lîlines de 
Washington, de la Ligue Américai­
ne, et hier il partait en destination 
du Lac Placide, où le club est à 
l’entraînement.

Le club Washington est le nou­
veau club-ferme du Canadien et lei 
joueurs (je ce club pourront être 
rappelés par le Tricolore si le be­
soin se fait sentir.

La O.À.H.A. tiendra une assem­
blée à l’hfttel Queen's ce soir. Plu­
sieurs demandes de réinstallation 
dans les rangs amateurs seront élu-! 
diées. On remarque celles de Har- 
nott. Laurin Thibault et Oscar Au- , 
buchqn, tous des joueurs de la ligue ! 
Américaine la saison dernière. Le S 
Iransfert de Jim Peters, du club ! 
Royal au club Oshawa, sera égale-1 
ment â l’élude. On décidera égale-j 
ment si les joueurs du Concordia j 
Fan dernier seront des agents li-' 
bres à la suite du transfert de la 
franchise de ce club aux Pwi*

ms
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Le tennis au conseil 
de Verdun

Le conseil Verdun qui faisait 
partie de la Ligue Colombienne, 
composée des conseils de Lon- 
gueuil. Saint-Lambert, Maisonneu­
ve et Verdun a terminé la saison 
régulière en tète de la ligue, mais 
a dû s'avouer vaincu’devant la for­
midable équipe du Longueui) dans 
le détail.

Pour clôturer la saison, les offi­
ciers de la section de Tennis des 
Chevaliers de Colomb de Verdun 
organisent une soirée sportive à la 
salle Wood Hall, 211_ avenue Gor­
don, pour lundi le 27 octobre pro­
chain, à 8 h. 30 du soir.

Le programme de la soirée com­
prendra une parlic de cartes, varié­
es, tirage de prix de présence ain­
si que présentation des trophées 
mix vainqueurs des différenls tour­
noi*.

Lm Chevaliers ainsi que leurs 
.uni» *nnt Invités à y assister. Pour 
mformanon, l# Nota, York 1287.

Le présidant Frank Calder, de ta 
ligue d« hockey Nationale, vient 
do déclarer que son circuit profes­
sionnel sera affecté, mais pas sé­
rieusement par' les décisions des 
comités régionaux de refuser des 
passeports aux joueurs de hockey 
qui sont d’âge militaire. Calder dit 
que la N.H.L. laissera les événe­
ments suivre leur cours et qu’elle 
ne tentera pas de violer la loi ou 
de s’opposer à l’effort de guerre 
Calder dit que la ligue compte suf­
fisamment de joueurs, âgés tfe plus j 
de 24 ans, pour former encore de 
solides équipes. Aussi, tous les 
clubs de la N.H.L. se préparent 
pour la période d’entraînement. Le 
Canadien s’exerce à Saint-Hyacin­
the, l’Américain à Port Arthur, les 
Rangers à Winnipeg, les Bruins de 
Boston è Hershey, Pennsylvanie, 
les Eperviers de Chicago à Hib- 
bing, Minnesota, les Ailes Rouges 
de Détroit à l’Olympia de Détroit, 
les Leafs de Toronto à St, Catha­
rines, Ontario.

La saison de la Ligue' 
Senior

Les amateurs de hockey seront 
servis à souhait au Forum les 1er 
et 2 novembre. En effet, la ligue 
Senior de Québec ouvrira proba­
blement sa saison le 2 novembre 
avec un programme double, le^ len­
demain de la joute entre le Cana­
dien et les Ailes Rouges de Détroit.

Jimmy Foley, le dévoué secré­
taire-trésorier du circuit, est à 
dresser la cédule, elle sera présen­
tée sous peu pour être adoptée. 11 
est probable que les Sénateurs d’Ot­
tawa en viendront aux prises con­
tre le Royal, le champion du cir­
cuit. dans la première joute du 
programme inaugural.

Une décision impopulaire
Los Angeles, 8 — Les amateurs 

de boxe ont avancé aujourd’hui que 
les chances de l’aspirant Abe Si­
mon de succéder à Joe Louis com­
me champion du inonde, avaient 
reçu un rude échec ici lundi soir 
en dépit de sa victoire sur Turkey 
Thompson.

La décision impopulaire de l’ar­
bitre Benny Whitman, qui donna 
la victoire à Simon, a été haute­
ment dénoncée dans les cercles de 
la boxe. Tous s’accordent à dire 
que c’esl la pire décision qui ait [, 
jamais été rendue La British Unit 
ed Press accorda 3 rondes à Simon 
et 7 è Thompson. Whitman dût 
être escorté par la police»

Wmsm

L’oeuvre de cinq générations de maîtres brasseurs
Min •u Amoda
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Zonscription

Reprise d’une campagne
de presse ultra-loyaliste

ïl!c coïncide avec les discours intempestifs de Beverley 
Baxter, députe en Angleterre — Ce qui vient de sc 
dire à Londres au sujet des armées à venir — La mise 
au point de M. Crerar, à Toronto — Les rumeurs qui 
ont cours à Ottawa

Les engagements pris en 1939 par MM. King, Lapointe 
et tels et tels de leurs collègues

dorée. L'élec:-»ur s’attend que MM. 
King et Lapointe restent dans la 
politique active, qu'ils traversent 
au besoin le parquet, qu’ils conti­
nuent la lutte dans l’opposition, 
qu'ils bataillent contre leurs collè­
gues s’il le faut, jusqu’au bout pour 
sauver la réputation des politiciens 
canadiens dont on a prétendu 
qu’ils vivent de promesses oubliées j 
et de serments violés. On compte 
que ceux qui se sont intitulés eux- 
ruëmes nos remparts feront en sor- i 
te cine ce ne soit pas l'heure de la j 
désillusion.

Léopold RICHER

Bloc-notes
Et les autres?

Ollawa, S X 11 — A certains si­
tues qui ne trompent pas habituel- 
cment, ou reconnaît que le moment 
ipproche où le gouvernement fédé- 
■,d devra faire face a une crise sur 
a question de la conscription pour 
nilre-iner. Il y a, en lout premier 
ion, le besoin de soldats dont les 
ninistris ont abondamment parlé 
tu cours de la semaine de reconsé- 
■ralion. Que ce besoin existe réclle- 
nent ou non, il est difficile de le 
«avoir, parce que ics aulorités mi­
liaires maintiennent le secret sui­
es fails passés, le nombre exact 
iresellI des recrues et les projels 
le l’avenir. Que ce besoin existe 
q que le Canada, en sa qualité de 
irineipal pays du Commonwealth 
tritannique, soit appelé a y pour­
voir, voilà qui n’est pas en- 
-ore établi, parce que l’on n’enlenu 
ju'un seul son île cloche, celui des 
mpérialistes. Le Toronto Telegram, 

le Globe it Mail, la Gazette, la Sa- 
Girdau Sight sont évidemment de 
, et avis. Mais ces journaux deman­
daient la conscription dès les pre­
miers jours de la guerre, alors que, 
selon les plus grandes aulorités mi­
litaires, on n’avait pas besoin d'un 
grand nombre de soldais. Par con­
sequent il se peut fort bien, il est 
même probable que ces journaux 
nous trompent de nouveau, comme 
ils nous trompaient alors, avec la 
même impudence, le même mépris 
lies intérêts canadiens.

D'où cela vient
La campagne conscriptionniste 

est partie, cette fois, d’Angleterre, 
ce qui es! un autre signe de l'im­
minence d’une crise grave. La se­
maine dernière les dépêches de 
Londres nous avertissaient que la 
Chambre des communes de AVesl-j 
minster devait se réunir a huis j 
clos pour eludier le problème de 
la conscription pour l'armée et l'in­
dustrie. On disait de Londres: "À 
l’heure présente, le sentiment s’ac­
centue que la Grande-Bretagne va 
toucher la limite de ses ressources 
en hommes, sauf pour ceux gui 
viendraient de l'extérieur...'’ La 
Grande-Bretagne a levé quatre mil­
lions d’hommes, dont la moitié ne 
seront pas affectés à des campa­
gnes en dehors du territoire an­
glais proprement dit. Le Royauine- 
Cni entend garder ses hommes va­
lides pour son industrie, sous pré­
texte qu'il lui faut fournir des ar­
mes et des munitions à la Russie. Il 
lui en faut d'ailleurs un certain 
nombre pour assurer une partie de 
sou alimenlation. Par conséquent, 
on suggère que si le Commonwealth 
veut une victoire britannique, il lui 
sera nécessaire de mobiliser des 
hommes et de les envoyer se bat- 
Ire sur le continent,européen.

C’est ainsi que la presse impéria­
liste canadienne interprète les ré­
centes déclarations anglaises. Elle 
reprend, avec plus de vigueur que 
jamais, sa campagne consrription- 
nisle. Elle se livre à un déborde­
ment de loyalisme comme on n’en 
avait pas connu depuis les premiers 
jours de la guerre. “Le temps est 
arrivé où l’effort à fond doit être ce 
qu’il signifie: l’application de tou­
tes les forces du pays tout d'abord 
aux services dont on a le plus be­
soin”, dit le Globe & Mail. Les au­
tres journaux du même type re­
prennent le même thème. En som­
me, la proposition est celle-ci: 
puisque l'Angleterre se voit obligée 
de garder scs hommes valides chez: 
elle, il incoriibe au Canada de four­
nir l'armée qu’il faut pour envahir 
le continent, ou même pour lui ai­
der à repousser l’ennemi lorsque 
celui-ci tentera l’invasion du sol 
britannique. Si les Anglais ne peu­
vent pas se battre sur tous les ter­
rains de bataille du monde, les Ca­
nadiens le peuvent et le doivent. 
Voilà la nouvelle thèse loyaliste. 
Ce Canada lui-même trouve qu’on 
y va un peu fort et il fait la leçon 
à la Gazelle qui, avec son impuden­
ce ordinaire, publie une traduction 
de l’article du Canada, organe mi­
nistériel de la région de Montréal.

le cas du député Baxter
Celle nouvelle campagne a été 

amorcée par Beverley Baxter, dé­
puté anglais d'origine canadienne, 
venu au pays dans un but de pro­
pagande. Beverley Baxter a parlé 
des bienfaits démocratiques de la 
conscription, tels que l’Angleterre 
les a connus. Or l’Angleterre ne 
semble pas apprécier tant que cela 
les bienfaits démocratiques de la 
conscription, puisqu'elle ne veut 
plus envoyer le gros de ses recrues 
outre-manche, mais les garder chez 
elle, dans l’industrie et sur la terre. 
Beverley Baxter a récité sa leçon à 
Toronto, au moment où les dépê­
ches de Londres démentaient ses 
Paroles. Des journaux canadiens 
de langue anglaise lui ont dit de se 
mêler de ses affaires, entre autres, 
le Slar de Toronto, la Free Press, 
de Winnipeg, le Sun de Vancouver, 
le M'hig-Standard de Kingston, 
même la Saturday Night de Toron­
to qui est pourtant impérialiste. Ces
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(journaux jugeaient intolérable qu’un 
(étranger vint au pays nous dire ce 
j que nous devions faire pour sauver 
i la chrétienté. Par ailleurs le Globe 
& Mail, le Telegram de Toronto, la 

I Tribune de Winnipeg ont approuvé j 
I Beverley Baxter qui continue sa j 
| propagande en invoquant la liberté | 
(de parole, (La liberté de parole? 
i Elle se meurt: seuls ceux qui approu- 
! vent Ja politique officielle peuvent 
; s'en prévaloir. On la nie aux au- 
i 1res). Beverley Baxter affirme qu’on 
! ne lui a pas fait la leçon à Londres 
avant qu’il vint ici. C’est sûrement 
parce que, quand il s'agit de pro- 

i pagande, le député n'a pas besoin 
[qu’on lui souffle ce qu’il faut dire.

Qu'est-ce qui s'en vient

Autre signe de l’approche d’evé- 
nêments importants. Les journaux 
de lundi publiaient une dépêche 
d’Ottawa faisant entendre que le 
gouverueniéfit présentera dès ta 
rentrée des Chambres, au début de 
novembre, un projet de loi impo­
sant la conscription. Cette cons­
cription ne devait s’appliquer qu’a 
la main-d’oeuvre industrielle. Or la 
Gazelle d’hfcr. dans une note de 
son correspondant d’Ottawa, rap­
porte que .M. C. i). Howc, ministre 
des Munitions et de l’Approvision­
nement, a dit que l’industrie a tous 
les travailleurs dont elle a be­
soin. Donc, si le gouvernement fé­
déral allait présenter un projet de 
loi de conscription, ce serait pour 
l’armée, pour remplir les cadres 
de la quatrième, de la cinquième, 
de la sixième, de la septième divL 
sions, et de toutes les autres qui 
suivront, si l’on tient que les Cana­
diens aillent remplacer autant 
d’Anglais sur les champs de ba­
taille. Dans la capitale, on se de­
mande si le gouvernement serait 
sur le point de céder aux impéria­
listes sur la question de la cons­
cription. D’aucuns le prétendent. 
Mais un ministre, M. Crerar, vient 
de faire à Toronto un discours sur 
lequel il y aura lieu de revenir et 
qui, pour l'heure, ne donnera pas 
satisfaction aux conscriptionnistes 
pressés.

S'en iraient-ils?
Il y a plus. lTue rumeur a cours 

selon laquelle AL P.-J.-A. Cardin 
pourrait bien prendre sa retraite. 
On parle aussi de celle de M. La- 
pointe lui-même.

M. Lapointe, comme M. King, 
tiendrait jusqu’au bout, c’est-à-dire 
jusqu’au moment de la décision fi­
nale, par le conseil des itûnistres, 
d’imposer le service militaire obli­
gatoire pour outre-mer. Mais une 
fois pareille décision prise, il quit­
terait son poste pour en ^accepter 
un autre, probablement au Sénat. 
Ces rumeurs, il est vrai, ne sont pas 
neuves. Elles circulent depuis plu­
sieurs mois. Ces jours-ci on les en­
tend répéter plus souvent que d’ha­
bitude. On les aeceple pour ce 
qu’elles valent. Il ne conviendrait 
pas que le gouvernement nous mit, 
l’un de ces jours, devant le fait ac­
compli, sans que l’on ait eu l’occa­
sion de rafraîchir la mémoire des 
principaux membres du cabinet 
King-Lapointe, —qui du reste n’ont 
pas dû oublier tant que cela leurs 
engagements contre la conscrip­
tion.

Ainsi, M. Ernest Lapointe a dit le 
3t mars 1930, à la Chambre des 
communes: “Les Canadiens fran­
çais ne conviendront jamais qu’un 
gouvernement, quel qu’il soit, ait te 
droit de leur imposer le service mi­
litaire outre-mer. Telle était mon 
opinion en 1917, et elle est restée la 
meme.” Le 9 septembre 1939, M. 
Ernest Lapointe disait encore à la 
Chambre des communes : "La pro­
vince entière de Québec — el je 
parle ici avec toute ma responsabi­
lité et la solennité que je puis don­
ner à nies paroles — ne voudra ja­
mais accepter le service obligatoire 
ou la conscription en dehors du 
Canada. J'irai encore plus loir. 
Quand je dis "toute la province de 
Québec”, je veux dire que telle est 
aussi mon opinion personnelle. Je 
sms autorisé par mes collègues de 
la province de Québec dans le cabi­
net — le vénérable leader du Sénat 
(M. Raoul Dandurand), mon bon 
ami et collègue le ministre des Tra­
vaux publics (M, P.-J.-A. Cardin), 
mou ami, concitoyen et collègue, le 
ministre des Pensions el de la San­
té nationale (M, C. G. Power), — à 
déclarer que nous ne consentirons 
jamais à la conscription, que nous 
ne serons jamais membres d’un 
gouvernement qui essaiera d’appli­
quer la conscription et que nous 
n'appuierons jamais un tel gouver­
nement. Est-ce assez clair?” (Dé­
bats de la Chambre des commu­
nes, Deuxième session, 1939, pp. 71 
et 72),

Le premier ministre n’a pas élè 
moins catégorique. Le 30 mars 1939 
M. King a dit à la Chambre des 
communes: “Le gouvernement ac­
tuel affirme sa conviction que la 
conscription des hommes en vue du 
service outre-mer ne constituerait 
une mesure ni nécessaire ni effi­
cace. Laissez-moi vous dire que, 
aussi longtemps que te présent gou­
vernement sera au pouvoir, aucune 
mesure de ce genre ne sera adop­
tée". (Débats de la Chambre des 
communes 1939, édition française, 
vol. III, p. 2466).

C’est à cause de» ces engagements 
que l’électeur s’est prononcé en fa­
veur des chefs du parti libéral et 
qu’il les a reportés au pouvoir. Il 
ne pourrait donc maintenant être 
question pour MM. Mackenzie King 

j (,1 Ernest LapoinU, de tirer à l'élec- 
I leur une révérence cérémonieuse, 

de lui servir de grands raisonne­
ments, de lui parler des devoirs 

; de l'heure et. s’ils ne sont pas ca­
ll nobles de faire f tee à la vague nion- 
r i tante, de se ménager une retraite

On a vu par le Devoir d’hier que 
l'on a réussi à obtenir que certains 
manuel, scolaires français finissent 
par arriver au Canada. C’est un pre­
mier progrès dont il faut se réjouir, 
dont il faut aussi féliciter les pa­
tients auteurs.

Mais pourquoi, en même temps 
qu’un aboutissement, ce progrès ne 
serait-il pas un début? 11 n’est pas 
venu un livre français au Canada 
depuis une quinzaine de mois. Or la 
production là-bas est abondante, — 
abondante dans la zone libre comme 
dans la zone occupée — et les livres 
de Paris sc vendent aujourd’hui ré­
gulièrement à Lyon, par exemple. 
De là, avec la bonne volonté de tous, 
il devrait être possible de les faire 
venir en Amérique.

Question complexe, nous le vou­
lons bien, mais qui n’est pas insolu­
ble, ainsi que le démontre le cas des 
manuels.

On dit couramment que ta guerre 
durera une, deux, trois années, da­
vantage encore peut-être.

Il ne paraît point moralement pos­
sible que nous restions pendant si 
longtemps privés de tout contact 
avec les sources de la pensée fran­
çaise.

Pour le Troisième 
Centenaire
Il se fera tout de même quelque 

chose pour le Troisième Centenaire. 
11 y aura d’imposantes manifesta- ! 
lions religieuses; ü y aura d’émou­
vantes, d’instructives évocations 
historiques. Et, sur tout cela, nous 
aurons sûrement l’occasion de reve­
nir. Mais, tout de suite, nous vou­
drions souligner, d’un trait rapide 
un appel de la Saint-Jean-Baptiste.

Celle-ci demande à ses différentes 
sections de faire donner des travaux 
sur l’histoire de Montréal, et sur 
celle de leurs paroisses en particu­
lier. L’idée est excellente.

Il est essentiel, cela va de soi, 
qu’on fasse connaître à tous les 
Montréalais Thistoire de leifr ville: 
mais quel intérêt il y aurait aussi à 
ce qu’ils connussent Thistoire de 
leur paroisse!

Celle-ci, parfois, remonte aux ori­
gines mêmes de la ville. Parfois, elle 
ne couvre qu'un demi ou trois 
quarts de siècle; mais toujours elle 
recèle un vif intérêt.

Dans les paroisses nouvelles, l'oc­
casion ne serait-elle pas bonne de 
recueillir le témoignage des an­
ciens?

11 y a là un précieux filon à ex­
ploiter.

Combien sont-ils?
La Free Press, de Winnipeg, com­

mentant notre petite note sur le dis­
cours français de M. Thorson, dit 
que quatre ou cinq des ministres 
peuvent parler le français et l’an­
glais et un ou deux le gaélique. <11 
s’agit probablement, dans ce der­
nier cas, de MM. lan Mackenzie et 
Angus MacDonald.)

Ces chiffres doivent être au-des­
sous de la réalité. Tous les ministres 
d'origine française, MM. Lapointe, 
Dandurand, Cardin, Casgrain et Mi- 
chaud, parlent le français et l’an­
glais, ce qui fait déjà cinq bilin­
gues. M. Thorson parle le français,
1 anglais, l’islandais et l’ukrainien, 
M. Power parle l’anglais et le fran­
çais. Et, parmi les autres? M. Mu- 
lock, le grand-père, parlait et. heu­
reusement, parle encore le français. 
Son petit-fils est-il moins avancé 
que lui? Est-ce que M. King, qui 
peut à l’occasion lire en public un 1 
texte français, ne sait pas l’alle­
mand? Le nombre des ministres qui, 
s’ils ne parlent pas le français, le 
comprennent à la lecture, doit être 
plus considérable qu’on ne l’imagi­
ne habituellement.

La statistique est Intéressante. 
Elle pourrait etre continuée.

Sont elles observées?
On aura remarqué, dans le De­

voir de samedi dernier, page 6, te 
texte d’une déclaration de la sec­
tion 44 de la Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, où il est dit que l’ouver­
ture des écoles Notre-Dame du Per- 
pétuel-Secours et de Lévis a fait 
constater une baisse de 200 dans 
les inscriptions. Cette baisse se se­
rait particulièrement manifestée 
clans les 8e cl 9e années.

La section dit que celte diminu­
tion “est due à Tembauchement des 
enfants qui laissent l’étude, princi­
palement en 8e et 9e années". Elle 
demande (pie les lois qui interdi­
sent l’emploi des enfanls de moins 
de tel «âge soient rigoureusement 
appliquées.

Il serait intéressant de savoir 
dans quelle mesure ces lois sont 
par le temps qui court observées.
8-X-41 C. H.

Anciens des Sciences 
sociales

L’Association des anciens élèves 
de l’Ecole des sciences sociales, 
économiques et politiques de l'Uni­
versité de Montréal a élu hier soir 
Me Jean Cornez à sa présidence. 
Me Cornez succède à Me Jean-Ma­
rie Nadeau. Selon les règlements 
de l’Association, le président sor­
tant de charge devient automati­
quement aviseur de l’Association,

I.e bureau se compose des autres 
officiers suivants: Paul Call-Mi- 
chaud, premier vice-président; 
Marcel Thorien, deuxième vice-pré­
sident; Mlle Rolande Provencher, 
secrétaire; Paul-Emile I,étourneau, 
trésorier; Eloi Gcrvais, vèrifica- 
leur; archiviste, Jean Drapeau.

L'Asociation a également désigné 
trois délégués à la Société d'écono­
mie politique: te Père Jaeones Cou 
si ne au. S..L. Mlle Yvonne Rialiaiui 
et Mc André Nadenu,

La voirie de la province de Québec
Causerie de M. T.-D. Bouchard, au congrès de l'Asso­

ciation canadienne des bonnes routes — De 1930 
à 1940 on a dépensé $145,000,000 en secours 
directs et $80,000,000 en travaux de chômage dans 
la province de Québec — Avec ces $225,000,000 
on aurait pu foire des milliers de milles de bonnes 
routes permanentes

Niagara Falls, 8 l.c 28ème con­
grès annuel de l’Association des 
bonnes routes s’est ouvert hier. Les 
ministres de la voirie de huit pro­
vinces présenteront un rapport aux 
délégués. M. T.-D. Bouchard, mi­
nistre de la voirie de Québec et 
président de l’Association, a pré­
side la première séance et invité le 
lieutenant-gouverneur d'Ontario, M. 
Matthews, à inaugurer officielle­
ment le congrès.

Hier soir, M. Bouchard a présen­
té une causerie sur la voirie qué­
bécoise. Après avoir noté que le 
premier “Bulletin sur les chemins” 
fut imprimé il y a 43 ans, par le 
ministère de l’Agriculture, au Cour­
rier de Saint-Hyacinthe, et que le 
premier congrès de voirie dans la 
province, eut lieu à Sweelsburg, il 
y a 44 ans, M. Bouchard expose la 
nécessité des .bonnes routes, pour 
l’agriculture, l’industrie et le com­
merce, le tourisme, pour Tunilé ca­
nadienne et la solidarité américai­
ne. Puis il expose la situation ca­
nadienne en matière de voirie; sui­
vant tes chiffres de 1939. Il y au­
rait au Canada 497,71)7 milles de 
routes rurales, dont 114,254, soit 
23 p.c-, sont en gravier, asphalte 
ou béton. 11 faut probablement 
pour les années 1940 et 1941 y ajou­
ter 4,000 railles de chemins amé­
liorés permanents, ce qui donne­
rait 118,230 milles de chemins amé­
liorés ou 24 p.c. La longueur des 
routes en macadam, en asphalte ou 
en ciment s'élevnü à 15,117 milles, 
soit 3 p.c. seulement.

La voirie québécoise
L'on compte dans notre provin­

ce, dit M. Bouchard, 37,694 milles 
de chemins ruraux. A la fin de la 
présente saison de construction, 'a 
longueur totale des chemins en gra­
vier, en asphalte ou en ciment s’é­
lèvera à 19,829 milles, soit 53 p.c. 
de la longueur totale. La longueur 
totale des routes de gravier attein­
dra 15,623 milles ou 62 p.c. de la 
longueur des routes améliorées. La 
longueur des chemins de béton bi­
tumineux ou de béton de ciment 
atteindra 4,206 milles, ou 38 p.c., 
soit l’un des pourcentages les plus 
élevés de toutes tes provinces.

Le réseau des grandes routes, a 
l’exclusion des villes, a une lon­
gueur de 6,156 milles, et est entiè­
rement amélioré. A la fin de la pré­
sente saison nous aurons sur le par­
cours du réseau, 2,638 milles de re­
vêtement d’asphalte ou de béton, 
soit 43 p.c. et 3,518 milles de gra­
vier, soit 57 p.c.

L’entretien de tous les chemins 
améliorés, —' grands chemins et 
chemins purement locaux. — est à 
la charge du gouvernement. Le mi­
nistère de la voirie en entretient 
actuellement au delà de 19,000 
inilies. ,

Comme le gouvernement s est 
substitué aux municipalités pour 
l’entretien de la voirie, un tel sys­
tème assure un entretien convena­
ble et excellent des chemins de 
moindre importance, mais il char­
ge le ministère d’innombrables me­
nus problèmes.

Ce que l’on reproche surtout aux 
routes québécoises, ce n’est pas Té- 
troitesse ni la sinuosité, ni leur ca­
ractère montagneux, mais c’est d e- 
tre poussiéreuses.

Il manquait à la province quel­
ques grandes voies, dont une entre 
Montréal et Ontario, une entre 
Montréal et les Etats-l nis, et une 
entre Montréal et Québec. “Mont­
réal, la métropole du Canada, a tou­
jours été très mal partagée sous le 
rapport des voies d’accès et de sor­
tie. Elle en sera pourvue dès cette 
année”.

Québec a un climat sain mais d».- 
savantagenx au point de vue rou­
tier qui exige des assises solides 
pour les chaussées. Et comme les 
routes actuelles sont défectueuses 
sous ce rapport, il faut en recons­
truire des centaines de milles cha­
que année. Puis, bon nombre de 
nos routes tracées il y a deux ou 
trois cents ans, sont trop étroites, 
et comme elles sont flanquées de 
maisons, !a moindre réfection coû­
te des prix inabordables au seul 
chapitre des expropriations.

De plus, Québec n’a que le tiers 
du nombre d’autos que possède 
Ontario; elle a aussi un? saison de 
l’automobile plus courte, ce qui 
entraîne une diminution marquée 
des revenus, comparé à Ontario. 
Avec tout cela il faut entretenir 
19,000 milles de chemins, sans aide 
appréciable des municipalités.

Les besoins actuels de la pro­
vince exigent des chemins d’asplial- 
tc sur le réseau principal ainsi que 
sur les routes secondaires les plus 
importantes, et, pour les routes 
secondaires, un peu moins impor­
tante que la route du village soit 
asphaltée. L’on peut fixer à 3,000 
milles de longueur des revêtements 
que la province devra poser sur 
ces différentes catégories de routes 
d’iri cinq ans. Il faut aussi un ré­
seau intraprovincial, interprovin­
cial et international, ce qui présen­
te de sérieuses difficultés a cause 
des expropriations. Il faul enfin de 
grandes voies divisées pour facili­
ter les communications entre les 
province de Québec et Ontario, en­
tre Québec, et les Etats-Unis et entre 
Montréal et Québec.

La politique actuelle
M. Bouchard dit que la politique 

actuelle du gouvernement “est basée 
sur les besoins et les ressources de 
la province; clic tient compte des 
(lificultes que présentent la topo­
graphie. le climat et autres particu­
larités ci-haut indiquées”.

La province doit avancer suivant 
scs moyens financiers. Il y a quel­
ques années ont g inauguré un pro­
gramme de redressement cl d’èlar- 
cisxrment des grandes routes, niais 
le prix en a été très élevé et il est 
-évident qu’on ne peut procéder à 
ce rythme. Le programme actuel 
comporte le revêtement de 3,960 

j milles de routes d’ici cinq ans. plus

la réfection graduelle des artères 
provinciales, et la construction im­
médiate de 200 à 250 milles de voies 
divisées. \

“C’est l’intention du gouverne­
ment de poser un revêtement per­
manent sur toutes les routes im­
portantes de gravier, par exemple 
celle de ia Gapsésie, celle du Lac 
Saint-Jean et de Chicoutimi, celle 
de La Tuque et celle de TAbitibi, 
sans compter les routes de moindre 
longueur, mais tout aussi importan­
tes qui sillonnent la région centrale 
de la province. Ce programme est 
actuellement en cours”.

“Les routes secondaires devront 
nécessairement conserver leur tracé 
et, le plus souvent, leur largeur 
actuelle. Il faut choisir entre les 
expropriations et les revêtements. 
Ces routes auront une largeur de 

116-18-22 pieds de revêtement, sui­
vant t’espace disponible. Dans le 
cas des routes provinciales les plus 
importantes, il y aura évidemment 
lieu de continuer à élargir, mais en 
pienant soin d’économiser le plus 
possible, sous le rapport des expro­
priations. Ce n’est pas l’intention du 
gouvernement de lésiner sur la fon- 
dation ni sur Fépaisseurs des revê­
tements. A certains moments, Ton 
s’est imaginé économiser en posant 
de minces revêtements de bitume 
sur des fondations inexistantes. 
Comme résultat, Ton a dû refaire 
entièrement quelques centaines de 
miî’cs de “tapis bitumineux” qui 
n’ont pu supporter le premier hi­
ver. Le public voyageur en a subi 
de graves inconvénients et le gou­
vernement a dû débourser beaucoup 
plus que le montant qu’il eût dé­
pensé en premier lieu pour faire 
de bonnes routes”.

Le programme de voirie du gou­
vernement comporte 250 milles 
d’autostrades et est en voie d’exé­
cution.

Il y a longtemps qu'on se de­
mande s’il faut garder le tracé 
actuel des routes ou en faire de 
nouveaux pour contourner villes et 
villages. Ce désir de contourner 
villes et villages a son origine dans 
une nécessité évidente: celle des 
communications rapides d’un point 
à un autre sans obliger les automo­
bilistes à traverser toutes les agglo­
mérations. D’autre part, villes et 
villages ont besoin de routes, et la 
politique de contourner les villages 
aurait abouti, en fin de compte, à 
toutes sortes de doublements dans 
ie réseau routier, doublements né­
cessaires en certains cas, mais qui, 
érigés en système général, eussent 
présenté de nombreux inconvé­
nients: expropriations, terres cou­
pées, frais d’entretien additionnels, 
etc.

La seule solution était de cons­
truire de toutes pièces une artère 
centrale et directe à travers la ré­
gion la plus populeuse de ia pro­
vince, et le gouvernement n’a pas 
hésité à adopter ce moyen. Il a 
décidé la construction d’autostra­
des.

Une de ces autostrades relie les 
Etats-Unis à Montréal, pour se ren­
dre à Québec. Elle passe par Chain- 
plain, Etat de New-York, passe par 
Laprairie, soit une longueur de 38 
milles. Elle se continue jusqu’à 
Montréal par le boulevard Laprai- 
ric pour se rendre à Québec, en 
passant par les basses-terres, au sud 
du Saint-Laurent, et à l’intérieur des 
terres, soit une longueur de 145 
milles.

Une autre autostrade reliera 
Montréal à la frontière d’Ontario, 
vers Toronto, via Tlle de Montréal, 
Tile Perrot, et les Cascades, lon­
gueur totale de 55 milles. 11 y aura 
une longueur totale de 60 milles 
de voies divisées. La partie actuel­
lement en construction entre Mont­
réal et Tile Perrot a 19 milles et 
demi, et remplacera sur Tile de 
Montréal, le chemin du lac Saint- 
louis. Cette nouvelle route a une 
emprise de 150 pieds, avec deux 
voies de béton de ciment de 22 pieds 
chacune et du côté extérieur de 
chaque voie, un accotement asphal­
té ue neuf pieds. Le terre-plein ga- 
zonné du centre aura une largeur 
de 35 pieds.

L’auiostrade entre Montréal et la 
frontière américaine passe dans le 
fonds des terres, ce qui a réduit 
les frais d’expropriation à $4,090 
le mille, et éliminé les dangers de 
rencontre. t.emprise est de 160 
pieds et le plan comporte deux 
voies de béton de 22 pieds chacune, 
avec 2 accotements asphaltés de 
9 pieds de large, et lisière centrale 
gazonnée de 40 pieds. Une des 
voies de 22 pieds sera terminée cet 
automne, sur une longueur de 23 
milles, Il restera les six autres mil­
les en gravier qui seront temporai­
rement asphaltés. Sur le parcours de 
cette route on ne permettra que les 
postes d’essence et restaurants in­
dispensables et on y prohibera la 
circulation des bicyclettes.

Le reste de la route jusqu’à Qué­
bec sera faite dans les mêmes pro­
portions.

A la fin de l’automne on aura 
terminé une voie de 22 pieds entre 
Montréal et St-Hyacinthe. soit une 
distance de 30 milles. En plus du 
chemin, il faut construire un via- 
duc sur les voies du C. N à Saint- 
Bruno, un pont sur le Richelieu, et 
un tunnel sous les voies du C. N. à 
St-Hilairc. La ville de St-Hyacinthc 
ouvre une large rue dans la ville, 
où passera l’autostrade, et aidera à 
construire un pont sur la rivière 
Yamaska.

De 1930 à 1940 on a dépense dfçns 
la province $145,000,000 en secours 
directs et $80,000,000 en travaux de 
chômage. M. Bouchard prétend 
qu’on aurait dû faire travailler les 
chômeurs et qu’à ce prix on aurait 
reconstruit toutes les routes de la 
province.

Heures d'affaires: 9 h. a.m. à 5 H. 30 p.m. Le samedi: 9 h a.m. à 10 h. p.m.
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JEUDI JOUR DE 
GRANDSRABAIS
Afin de liquider promptement les surplus de stock et les séries 
désassorties et de ne pas laisser les vieux stocks s'accumuler, nous 
avons réduit les prix d'un grand nombre d'articles.

Plusieurs articles à 
1/2 prix et moins

Pas de commandes postales, 
p.s.l. ni téléponhiques, s.v.p.

•
AU RAYON DE LA PAPETERIE

Paniers à rebuts

#n carton solide, 
de métal. Di­
verses nuances. 
Ord. .24 —
Chacun

Fond et bordure

.19
Environ 12 Ai x 
carton marbré. 
Papier rugueux. 
260 pages. Ord. 
.59. — Chacun

Couverture

.39
Livres de comptabilité

5%.

: i'

Tampons buvards

Métal émaillé 
noir. Poignée.
Ord. .35. —
Chacun

Livres de comptabilité
380 pages chacun, Lignées. Co­
lonnes “$" er “c”, environ 123/4 
x 5 Va . Ord.
.98. — Chacun

Cloches-timbres

|i

f
I

Boussoles et loupes

combinées.
Pour SCOUTS.
Od. .49. —-
Chacune

Livres de comptabilité

12%” x 5V«”.
198 pages. Ord.
.59. — Chacun

Métal nickelé, base en boi» émaîî- 
lé noir. A res­
sort. Ord. 1.00
Chacune

se en dois email-

.69
Livre "comptabilité"

Record-Journal — Caisse — Grand 
livre. — Couverture toile, tran­
che marbrée. Dos et coins «n 
cuir solide. Nuance grenat. 366
pages. Ord. ^ O O 
2.75. — *|rOO
Vi PRIX, le 
volume

nUPL'IS — re*-de-chaussée (Ste-Catherlne)

ALBERT DUPUIS, president
A.-J. DUGAL, v.-p, et dlr.-gér.. ARMAND DUPUIS, see.-tré».

Mussolini visite
quelques villes

Home, 8 (A.P.) — Le premipr 
ministre Mussolini vient de visiter 
les villes de Bologne, d’Imola et de 
Faenza, dans le centre de Tltalie, 
où ü a exhorté les foules considé­
rables qui Font accueilli de tenir 
bon. Quand l’ennemi sera convain­
cu qu’il n’y a rien à faire contre 
nous, dit-il, ce sera un jour de vic­
toire pour Tltalie. Les fascistes di­
sent que cette tournée du Duce 
avait pour but de démontrer au 
monde et plus particulièrement 
aux Etats-Unis que le moral est ex­
cellent et que le peuple italien ne 
se laisse pas abattre par la faim ou 
la guerre.

VIENT DE PARAITRE

Vie extraordinaire 
de Madame Brault

Unt mystique canadienne

Par Louis ROUHIER, Prêtre de St 
Sulpice, ancien curé de Notre-Dame

Il vient de paraître un ouvrage 
qui ne manquera pas de susciter un 
vif intérêt. C’est la vie extraordi­
naire de Madame Brault, de la 
Pointe Claire, grande mystique, dé­
cédée en 1910.

Cette vie en effet est un tissu de 
faits merveilleux. Par une permis­
sion de Dieu, Madame Brault eut a 
subir les vexations et les obsessions 
du démon, qui la fit terriblement 
souffrir. Il la frappait cruellement 
et la maltraitait de toute façon, sou­
vent sous les yeux de son man et 
de ses enfants, effrayés et impuis­
sants. , .....

A côté des phénomènes diaboli­
ques, il y avait les phénomènes di­
vins: visions, extases, stigmates, 
parfums, absence de nourriture et 
de sommeil, cas de bilocation, etc.

Elle vivait en relations directes 
avec les ômes du Purgatoire, pour 
lesquelles clic priait et souffrait. 
Elle en a vu un nombre considéra­
ble. La plupart lui étaient incon­
nues. Elles lui faisaient connaître 
leur nom, leur profession, leur âge. 
le lieu et la date de leur mort. De 
nombreuses enquêtes ont été faites 
à la suite de ces révélations, el tou- j 
jours tous les détails donnés par la 
voyante ont été rigoureusement 
exacts.

Madame Brault était dune chari­
té sans bornes, s’appliquant à sou-, 
lager toutes les misères. Elle avait 
un zèle admirable pour le salut des 
Ames; et Ton ne saura jamais le 
nombre de personnes de toute con­
dition qu’elle a ramenées à Dieu.

Elle était douée de clairvoyance 
surnaturelle; elle avait une puissan­
ce d’intuition prodigieuse, voyant 
souvent A distance et lisant dans les 
coeurs.

Mais si elle fut un "cas extraordi* i 
naire”, elle fut aussi rl avant tout
une femme de vertu éminenlê.

Aussi le saint et savant M. Lecoq. 
ancien supérieur du Séminaire de 
St-Sulpice, de Montréal, a-t-il dit 
que le "caractère qui se dégage de 
l’ensemble de la vie et des écrits de 
Madame Brault est le type classique 
de la sainte, surioul des temps mo­
dernes: amour passionné de l'Eu­
charistie, patience héroïque au mi­
lieu d’indicibles souffrances de tou­
te sorte, humilité qui ne néglige 
aucun menu devoir, etc."

Ea seconde partie du volume 
comprend les lettres qu’elle écri­
vit, par obéissance, à son directeur, 
lui racontant les opérations de Dieu 
dans son âme et ses luttes contre 
le démon. Elles sont remplies de 
choses merveilleuses et toutes dé­
bordantes d’amour divin.

Ce livre est assurément de nature 
à faire beaucoup de bien.

prix: L’exemplaire, broché: $1.25 
Franco, par la poste: $1.35 

Service de librairie du Devoir.
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LIQUEUR WHISKY

Les trois âges de la 
vie intérieure

Prélude de celle du ciel 

par le
R. P. Garrigou-Logrange, O.P

L'auteur, bien connu au Ca- 
< nada, est le maître de la Vie 

Spirituelle du temps présent. 
Il expose, dans ces deux volu­
mes de (Hu* de 1600 pages, 
une "synthèse vraiment com­
plète et unifiée d'une Somme 
de théologie spirituelle".

Prêtres, religieux, religieuses 
et même les personnes du mon­
de désirant intensifier leur vie 
spirituelle devraient posséder 
ce volume.

Prix: $3.50; por la poste, 
$3.75.

En vente ou

Service de Librairie du "Devoir" 
430 est, rue Notre-Dame, 

Montréal.
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